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LE TEMPS

ta visite de M. Wilson à Moscou

DE LA CONCILIATION

LUR.S.S. et les États-Unis vont travailler

« au rapprochement i

Washington, ai Moscou sont déterminés à
continuer à améliorer les relations sorléto-

BnèdalnM en contoxmilé avec les «ntento et

les accords da principe a, déclara notam-
ment Ze communiqué publié le*»**» 17 février à
Genève après environ six heures d’entretiens entre

MM. Kissinger et Gzomykou La secrétaire d’Etat

et le ministre soviétique des affaires étrangères

ont déclaré qu'ils travaülerBïant è rapprocher
leurs divergences *.

Continuant son voyage* M. Kissinger a dîné

lundi soir à Londres avec M. Wilson et avec le

secrétaire an Fareîgn Office, M. OTTnghnn. qm
venaient toi» deux de rentrer de Moscou. 11

leurs divergences»
déjeune ce mardi à Zurich avec le Chah d'Iran
et s'entretient en fin d’après-midi à Paris avec
M. Sanvagnargoes. qui le reçoit à

M. Giscard d'Estaing, qui était lundi l'hôte

à déjeuner du Chah d'Iran à Sazsi-Marzta
sentrettendza mercredi matin i l'Elysée avec
M, Eseinger an cours d’on « petit déjeuner *

de IravaiL Deux heures ut demi de conversation
sont prévues.

Le bruit confirme, d'antre part, de courir 4
Washington que le président Ford viendrait en
Europe à une date non précisée — mais qui
ne se situerait pas avant Pâques — et qu'il irait

en Chine i l'automne.

Une rencontre

< historique »

Faut-Il croire que pour pro-
mouvoir la détente avec l’Est la

meilleure base de départ est de
professer un atlantisme bon
teint? Cette règle, à laquelle la

politique du général de Gaulle a
apporté à dessein un démenti
éclatant — mais le rapproche-,
ment wvféto-amèrieain n’avait

pas encore en beu, — semble
s’appliquer à la Grande-Bretagne.
M. Heath, qui fut peut-être le

seul véritable « européen » des
dirigeants britanniques, avait pris

se« distances vis-à-vis des Etats-

Unis sans pour autant se rap-
procher du bloc communiste, bien
au contraire. L’expulsion par son
gouvernement, eu septembre 1971,

de cent cinq diplomates sovié-

tiques accusés d'espionnage (la

plus grande «charrette» jamais
vue dans les relations de 1TJ-IL&S-

avec nn pays occidental) avait
marqué le liguai d'une longue
période de refroidissement entre

la deux pays. RL Edward Heath
n’avait guère cherché & améliorer
la choses aussi longtemps
qu’il resta à Downiug Street, ce
qui devait lui valoir, après mu
départ du pouvoir, en aocneQ
quasi triomphal à Pékin.

Tel n’est pas le cas de U. Wil-
son, dont le «Times» estime à
juste titre, ce mardi, que. tes

dirigeants soviétiques ont toutes

raisons de le préférer à son pré-
décesseur, « trop partisan de
l’unité de l’Europe et dont tes

liens avec Pékin étaient trop :

amicauxk A l’heure oh la détente
soviéto-américaine est un fait

jugé «irréversible» malgré tes <

péripéties da dernier* mois, une
;

attitude pro-américaine passe à
Moscou pour un moindre péché
qu’un engagement européen : te

moins qu’on puisse dire est. que
M. Wilson donne toutes assu-
rances à cet égard. Le premier
ministre a su exploiter cet avan-
tage, et U a été jusqu’à saluer
« les preuves éclatantes d’une
constante progression du niveau
de vie» constatées au cours de
son séjour. 11 a accordé un crédit

i

de près de 1 milliard de livra
j

en cinq ans à l’OAS.S. Au
moment où la Grande-Bretagne
connaît — et étale aux yeux de
sa amis — de grava difficultés

i

financières, c’est là un «gâte»
!

plus que méritoire-.

Vu de Moscou, le Royaume-
i

Uni constituait un point faible
,

iiaiw la politique de coopération I

et de concertation' lancée en di-
i

rection de l'Europe occidentale ;
,

U fallait anssi remonter la pente i

en matière d’échanges économl- ,

ques, puisque, de premier par-

tenaire de l*UJt£JS. à la fin da
années 60. il était retombé an
sixième rang, achetant peu et

«rendant encore moins. Anssi bien

M. Kossyguine a-t-H pu qualifier

d* « historique » la visite de

M. Wilson.

Ce' dernier a signé avec sa
hâta un protocole sur la coopé-

ration politique qui ouvre un
dialogue régulier entre tes deux

pays, «"«la qui va tout de même
moins loin que celui conclu par

Georges Pompidou à Moscou en
octobre 1970. Alors que le mi-

nistre français et le ministre

soviétique da affaira étrangères,

ou leurs représentants, se rencon-

trent « en principe » tous la
semestres, sans parier des entre-

tiens an sommet » tenus éga-

lement deux fois par an, le chef

de la diplomatie soviétique et

celui de la diplomatie britannique

se verront une fois par an seu-

lement.

M. Wilson s’est aussi rallié à
l’idée de conclure « au plus haut

niveau et «*«"* un proche ave-

nir » la conférence paneuro-

péenne, sans pour autant aller

au-delà de ce que MM. Giscard

d’Estaing et Ford ont déjà

concédé à RL Brejnev. M- Kissin-

ger, qui a rencontré RL Wilson

A Londres dès sou retour de
Moscou, ne pouvait pas attendre

moins de son allié le plus fidèle-

a dégelé

les relations

anglo-soviétiques

De notre correspondant

Moscou. — Les relations
soviéto-britanniques sont enfin
normalisées, apres vu « froid »
de plusieurs années. Telle est
la conclusion qu’on tire à
Moscou de la visite officielle

que viennent d'effectuer
MM. Wilson et CdUagnan.

On se félicite surtout d’avoir

réussi — la crise économique oc-
cidentale aidant — à * ancrer »
dans le concret cette relance des
rapports. Le volume da crédits
consentis par M. Wilson pour dé-
velopper tes échanges commer-
ciaux entre les deux pays consti-

tue de ce point de vue une
sérieuse garantie : ces crédits, a
précisé le premier ministre au
cours d’une conférence de presse
lundi après-midi, pourront attein-
dre 1 milliard de livres au cours
des cinq prochaines années.
M. Wilson n’a pas caché qu*Qs
constituaient une arme indispen-
sable pour faire face à la concur-
rence de plus en plus Apre que
vont se livrer les pays industria-
lisés de l’Occident pour avoir
accès an marché soviétique et
améliorer d’autant leur balance
commerciale:

Selon le communiqué commun,
les domaines dans lesquels la

commerciaux pourraient
s’intensifier rapidement sont ceux
des ressources naturelles ( y com-
pris le pétrole), de la construction
aéronautique (on parle beaucoup
de contacts soviétiques avec Rolls-
Royce), de l’énergie nucléaire, du
bote, de la pâte à papier, de 1In-
dustrie chimique et pétrochimi-
que.

JACQUES AMALRIC.

(Lire la suite page 2J

I. — De
Addls-Abeba. Quelques Jours de

répression sanglante à Asmara
ont-ils fvaorlsé ce que quatorze
années de lutte n’avaient pas
réussi à sceller : l’unité d’action

des mouvements da rébellion en
Erythrée ? Face à l'intransi-

geance politique réaffirmée par

le Deurg de conseil militaire)

la semaine dernière, à l’envol

continu de nouveaux renforts vers

le nord et à la mobilisation c na-
tionaliste » de toute l’Ethiopie, la
fronts de libération de l'Erythrée

sauront-ils cordonner leur lutte et

mettre une sourdine à leurs que-
rella ? Addls-Abeba en doute.

En choisissant de poursuivre
«wa guerre longue et difficile dans
laquelle Ils risquent de s’enliser,

les militaires éthiopiens tablent

Genèva— Las entretiens Ktesinger-

Grotnyko ont pris fin lundi 17 février,

vers 16 heures, sur un demt-euccès.

Sortant un peu avant 16 heures de

l’appartement d'un grand hôtel de
Genève, où Ils avaient conféré depuis

environ 10 heures du matin, avec

une courte interruption pour le déjeu-

ner, la deux ministres se présen-

tèrent devant la presse, souriants et

détendus.

Prenant le premier la parole,

M. Gromyko déclara : « Beaucoup de
questions ont été abordées au cours

des conversations, et /a croîs que

toutes ces questions sont importantes,

n y en avait sur lesquelles nos posi-

tions sont proches ou coïncident. Je
ne veux pas dévoiler un secret, mais

le pense que le secrétaire d’Etat

sera d’accord avec mol sur le tait

qu'il y avait d’autres questions sur

lesquelles nos positions ne coïnci-

dent pas exactement. Vais, expri-

mant par-lé ropinion da nos pays et,

en général, da leur gouvernement,

noua sommes tombés d’accord sur

ridée qo'O est nécessaire de travail-

ler à ratténuation des divergences. •

M. Gromyko e’eet référé à
r « esprit » dans lequel la relations

entra f'U.R&S. et fa Etefs-Unis ont

été établies, et II a rappelé le

« grand chemin » parcouru par la
deux pays dans cette vola D a

De notre envoyé spécial

J.-C. GUILLEBAUD

tes contradictions Idéologiques,

religieuses, tactiques même, qui
continuent apparemment d’affai-

blir la rébellion. On considère à
Addis-Abeba que celle-d n’a tou-
jours pas été en mesure d’organi-

ser, après la massacres da 2 et
3 février, la riposte d’envergure
que ne cessent d’annoncer sa
représentants à l’étranger.

C’est en 196L nn an avant le

rattachement de l’Erythrée à
l’Ethiopie, que fut créé le Front
de libération de l’Erythrée. Mou-
vement mixte à l’origine, regrou-
pant Chrétiens et rrnimlmnm fl

s’appuyait sur tes débris de l’an-
cien parti unioniste formé avant
la création de la Fédération, en

De notre envoyé spécial

conclu : « Je dois dire fermement

que tes dirigeants soviétiques et le

gouvernement soviétique continuent

décidément dans la ligne qui a été

choisie pour les relations entre nos

deux pays dans la période récente. •

Le ministre soviétique a souligné

enlin la grande Importance de la

M. Kissinger et M. Gro-
myJco ont dîné ensemble à
Genève dimanche sotr, puis

y ont déjeuné encore lundi.

Au même moment, M. Gis-
card d’Estaing et le chah
tTlran déjeunaient ensemble
à Saint-Moritz. Après quoi le

chah et M. Kissinger ont
déjeuné ensemble, mardi, à
Zurich. Ce n’est que mercredi
que M. Kissinger aura droit'

au petit déjeuner français
que btf offrira M. Giscard
(TBstakng à l’Elysée.

Il faut croire que la cuisine

1952. Ce parti était d'ailleurs lui-

même déjà divisé en deux ten-
dances, dont l’une réclamait le

rattachement au Soudan et l'autre

l'Indépendance complète. Mais
pour le FLE, en 1861, fl s'agissait

d'abord, toutes tendances confon-
dues, de s’opposer aux c ma-
nœuvres» de l'Ethiopie, qui, grâce
à un parti pro-éthioplen entre-
tenu en Erythrée, préparait la fin

de la Fédération et le rattache-
ment pur et simple. Celui-d fut
proclamé en 1962 après un < vote
unanime» de l’Assemblée législa-

tive érythréerme (1).

(Lire la suite page 4.)

(1) Les Erythréena ont ton!ours
contesté i» validité «la oe « -rote »
manigancé. «Son eux. par l'adminis-
trataon éthiopienne.

ADDIS-ABEBA

DEMANDE DES ARMES

A WASHINGTON

Après quatre jours daccaî-
mie, les combats ont repris
lundi à Asmara. Les auto-
rités éthiopiennes, qui conti-
nuera Renvoyer des renforts
dans la région, ont ouvert une
enquête sot le massacre par
des parachutistes, à la fin de
la semaine dernière, de sept
cents prisonniers érythréens,
libérés .vingt- quatre heures
auparazxmt par un commando
rebelle (le Monde daté 16-
17 février).
Aux prises avec de grosses

difficultés de ravitaillement
en armes, le gouvernement
d’Addis - Abeba a demandé
pour 30 millions de dollars
d?armements aux Etats-Unis,
qui n’ont pas encore fait con-
naître leur réponse.
Dans le but de se concilier

Washington et de sa consa-
crer en priorité an règlement
du conflit érythréen. la junte
s'apprête, d’autre part, à don-
ner un coup de frein an socia-
lisme en optant pour une
réforme agraire Imitée et
progressive.

rencontre de Vladivostok, en novem-

bre 1974, entre MM Brejnev et Ford,

et qualifié la discussions qu’l! venait

d’avoir svec M. Kissinger de « iruo-

tueusea ».

Prenant â son tour la parole, le

secrétaire d’Etat s’associa à ce

jugement.

ROLAND DELCOUR.

(Lire la suite page 2J

suisse a des vertus singulières.

Je ne sais pas si Von a servi

de la raclette ou delà fondue
à ces repas..On aurait dû, car,

si dans Vun de ces plats an
rade à la fois parcimonieuse-
ment et généreusement le

fromage au lieu de Ventamer,
dans Vautre tout le monde
plonge son patn dans la même
marmite.
Quand an y songe, ce sont

là deux gestes gui résument
une politique mondiale assez
raisonnable,

ROBERT ESCARPIT.

Notre premier Congrès s’était

déroulé, en décembre . 1978, dans
une certaine euphorie.. Nous
avions surmonté la difficultés que
cannait tonte formation politique

Issue d’une scission. Députés et

sénateurs radicaux, dans leur

quasi-totalité, nous avalent soute-
nus. Nas partenaires de ltxnlon de
la gauche exprimaient leur consi-
dération pour notre courage, et

mesuraient à sa valeur notre ap-
port électoral. François Mitter-
rand et Georges Marchais,
accueillis tous deux avec enthou-
siasme, venaient apporter aux
congressistes les chaleureux mes-
sages des socialistes et da com-
munistes.

Que d'événements depuis qua-
torze mois ! Une élection prési-

dentielle qui a été à la fois une

(•) Député «le l’Aveyron, président
du Mouvement des radicaux «le

gauche.

L'écrivain autrichien Peter

Handke a publié « Le pupille veut
être tuteur » en 1 968 ; il avait

vingt-trois ans. Il a beaucoup écrit

depuis — études, romans, pièces
de théâtre (dont « la Chevauchée
sur le lac de Constance » jouée
l'année dernière à l'Espace Cardin).
Il vit aujourd’hui à Paris.

La démarche de Peter Handke
est, la plupart du temps, systé-
matique. N envisage avec minutie
les phénomènes de l'esprit et aussi
du corps qui ont lieu pendant
qu'un récit est écrit, pendant qu'il

est lu, ou bien pendant qu'une
pièce de théâtre est interprétée
par l'acteur, suivie par le public.

Cet ensemble de faits physiques
et mentaux qui sont mis en mar-
che par Pacte d'écrire, de lire, de
Jouer, de suivre un spectacle, ces
postures, ces sensations, ces idées
et Images, ces situations précises,

Peter Handke les emploie comme
matériau primordial de ses travaux.

Néanmoins, les œuvres de

En un an

Le nombre des victimes

des réductions

d'horaires a décuplé

Les représentants des orga-

nisations syndicales et ceux du
C-NJP.F- se sont réunis, ce

mardi IS février au matin, pour
discuter de VaméUoraÜon de
rindemrdsatton des salariés

victimes de réduction d’ho-

raires (au-dessous de quarante
heures par semaine).

Le débat est d’autant plus
important que le nombre des tra-
vailleurs touchés par le chômage
partiel s est accru de façon alar-
mante depuis le début de l’au-

tomne. Le ministère du travail
a recensé, en décembre dernier,
421200 personnes ayant bénéficié
d’une indemnisation au titre du
chômage partiel, contre 194 800
le mois précédent et 35200 en
décembre 1973. Le nombre des
journées indemnisables est passé
de 160200 en décembre 1973 à
746 700 en novembre 1974 et
1743300 en décembre. La situa-
tion risque de continuer à s’aggra-
ver, dans la mesure où le gou-
vernement et le patronat estiment
préférable de réduire tes horaires
plutôt que de procéder à des
licenciements.

Depuis que l’accord du 14 octo-
bre 1974 assure aux travailleurs

licenciés le principe du maintien
de leur salaire (à 90 %) pendant
un an le chômeur total conserve
des ressources proportionnelle-
ment supérieures à celles du sala-
rié dont le temps de travail a
diminué C’est pourquoi les syn-
dicats réclament, dans l’immédiat,
que 1Indemnité de chômage par-
tld soit portée de 5,10 F l’heure
au taux du SMIC, c’est-à-dire à
6.75 F.

fUre Vartude de J. ROY page 33

J

l£S « PAYSANS DE LA MK »

MANIFESTENT

(Lire page 10 Varticle
de FRANÇOIS GROSRICHARDJ

déception et un encouragement à
persévérer dans la vole choisie. Le
désarroi d’une majorité victo-

rieuse à la recherche de son équi-
libre. Le trouble et l’Inquiétude
d’une gauche menacée dans sa
cohésion par une polémique qui
s’éternise. Tout cela sur une toile

de fond de crise économique et de
tension sociale avec, en filigrane,

les menaces sur la paix, qui
s’alourdissent en plusieurs points
chauds du globe.

Dam ce climat d'incertitude, le

Mouvement des radicaux de gau-
che devra déterminer ses obpec-
tifs avec clarté et définir sa stra-

tégie propre s&us la moindre
ambiguité.

Pas de collusion avec la majo-
rité «xmservatrice. Notre attitude
envers la majorité présidentielle

n’est pas susceptible d’ambiguïté.

(Lire ta suite page 8 .)

Handke ne sont pas philosophi-
ques, scientifiques. Il s'en fient â
ce que l'on appelle, dans les labos
de chimie, de physique, des « mani-
pula rions ». Son vocabulaire est
simple. Le tissu de ses textes est
concret, palpable. Sa chirurgie des
mécanismes, si investigatrice soit-

elle, est pratiquée à fleür de peau.
Aussi bien est-ce là l’une des apti-
tudes de Handke : son sous-terre
reste à ciel ouvert. C'est le spéléo
de la belle étoile.

Le Heu de l’action de « Le
pupille veut être tuteur » est une
ferme. Autour de la ferme : des
champs de betteraves et de maïs.
Dans la salle principale, au rez-
de-chaussée de la ferme, deux per-
sonnages : le tuteur et (e pupille
qui accomplit sans doute le tra-
vail de garçon de ferme.

MICHEL COURNOT.
(Lire la suite page 21

J

en tout cas sur ce qu’Da consi-

dèrent comme un atout maître :

1945:
comment les alliés

livrèrent deux
millions de Russes

. à Staline

Le dernier
secret

par Nicholas Bethell
Un volume illustré 283 ppges 35 F

AU SEUIL

QUATOIZE ANS DE GUÉBILLA EN EBYTSBÉE

l’annexion à la révolution

Pas de cheval de Troie dans la gauche

par ROBERT FABRE (*)

AU'JOUR LE JOUR

La raclette et la fondue

UNE PIÈCE DE PETER HANDKE

£a violence, du muü&me
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Page 2 — LE MONDE — 19 février 1975

DIPLOMATIE EUROPE
LES ENTRETIENS KISSINGER -GROMYKO A GENEVE

< Rapprocher les divergences
(Suite de la première page.)

M. Kissinger déclara : « Nous avons
approfondi notre compréhension mu-
tuelle sur Iss questions où nos vues

coïncident ; sur celles où elles ne
coïncident pas exactement, nous
nous sommes efforcés de les mettre

dans une meilleure harmonie. -

M. Kissinger a évoqué robliga-

tion spéciale où étaient les Etats-

Unis et fUJI.S.S. de préserver la

paix internationale », ce qui les

oblige â rester - en contact étroit

sur toutes les questions internatio-

nales et qui peuvent affecter ta paix

du monde ». Lui aussi qualifia les

conversations de fructueuses et an-

nonça qu'il allait rapporter au pré-

sident Ford que • nous sommes en

train de progresser dans l'esprit des

accords précédents ».

M. Kissinger souligna, â l'exemple

de M. Qromyko, la grande impor-

tance des accords de Vladivostok

« sur rapplicatlon desquels les

négociations ont commencé ici,

négociations que nos deux gouver-

nements veulent mener A une

conclusion positive durant cette

année ».

Le communiqué publié quelques

heures plus tard, alors que le secré-

taire d'Etat était déjà reparti pour

Londres, causa une certaine surprise.

Tout d'abord, alors que la plupart

des observateurs s'attendaient à des

indications précises sur l'attitude des

deux parties au sujet du conflit du
Proche-Orient, le paragraphe qui lui

LE PRÉSIDENT SADATE :

désamorçons la siiuafion

avant d'aller à Genève.

Dans une interview publiée

lundi 17 février par le Wash-
ington Post. le président Sadate
a réitéré sa promesse de ne pas
attaquer Israël tant qae se pour-
suivront les négociations en cours,

n a affirmé cependant qu’il ne
prendrait pas un engageaient écrit

dans ce sens. « Dans les condi-
tions d'occupation israélienne

d'une partie du territoire égyp-
tien, un engagement écrit de ma
part, a-t-il dit. constituerait une
invitation aux Israéliens à rester

en Egypte. En revanche, a-t-il

poursuivi, si une tierce partie
peut s’intercaler pour garantir les

deux autres pendant le processus
des négociations, très bien, » Le

£
résident Sedate a souligné que
L Kissinger avait sa préférence
pour une médiation de ce genre.
Tout en qualifiant Genève

d’ « endroit le mieux approprié
pour travailler à une paix per-
manente », M Sadate a ajouté :

« Si nous allons maintenant à
Genève. dans la situation dange-
reuse où nous nous trouvons, je
crains que nous n’ayons à faire
face à une stagnation. C’est pour-
quoi je dis ceci : désamorçons
d'abord la situation avant d’aller

â Genève. »

est consacré reste vague. U affirme

l'intention des parties de promou-
voir une « paix juste et durable -

dans U région sur la « base de
la résolution 338 du Conseil de
sécurité des Nations unies », en

tenant compte « des intérêts légi-

times de tous les peuples de la

région, y compris le peuple palesti-

nien. 91 le respect du droit A une
existance Indépendante de tous Ie3

Etats de la région ». Aucune men-
tion n'est faite de la résolution 242
(adoptée en 19671 et qui mentionnait

les Palestiniens comme des réfu-

giés ».

La phrase suivante Indiquant que
la conférence de Genève devrait

Jouer un rûle important dans « féra-

blissemenj d'uns paix juste et

durable - au Proche-Orient et devrait

reprendre ses travaux - â une date

rapprochée », répéta presque mot
pour mot les termes employés par les

communiqués de la précédente ren-

contrte Gromyko-Kissinger â Genève
en avril 1974 et de l'entrevue Brejnev-

Ford â Vladivostok en novembre der-

nier. Le fait que M. Gromyko n’ait

pas obtenu de M. Kissinger la men-
tion d'une date précise pour la réou-

verture de la conférence peut être

considéré comme un acquiescement

tacite de Moscou & une prolongation

des efforts du secrétaire d'Etat en

vue de conclure un nouvel accord
israélo-égyptien.

L'indépendance de Chypre

Un paragraphe entier a été consa-

cré. dans le communiqué, au pro-

blème de Chypre. Les deux côtés

reconnaissent » le gouvernement
actuel de Chypre • comme le gou-

vernement légitime, et continuent de
considérer qu'un règlement juste de
la question de Chypre doit être

fonde sur une » application stricte »

des résolutions des Nations unies.

Ce texte constitue une condamna-
tion Implicite du dernier fait accompli

turc, à savoir la création d'un Etat

fédéré autonome dans le nord de
File.

S'agissant de la conférence sur la

sécurité européenne. M. Gromyko,
qui y tenait beaucoup, a obtenu que
le communiqué mentionne la néces-

sité d‘ « étions actifs » en vue de
la conclure à une date rapprochée et

surtout » au plus haut niveau ». c'est-

à-dire par une rencontre « au som-

met » de tous les pays représentés

Môme si les résultats pratiques de
la rencontre de Genève risquent de
paraître modestes, au moins dans un
avenir rapproché, leur déroulement,

survenant après la mise en sommeil

par l’U.H.S.S. du traité de commerce
américano-soviétique, aura tout de
même marqué la reprise de la coopé-

ration entre les deux super-puis-

sances â un niveau élevé et confirmé

le maintien du désir de détente.

ROLAND DELCOUR.

Washington et Moscou « continueront

à améliorer leurs relations >

Le communiqué publié le lundi
17 février à Genève, à l'issue des
entretiens Kissinger - Gromyko.
déclare notamment :

« Les deux parties ont souligné
leur détermination de continuer
à améliorer les relations sovtéto-
amêrieaines, en conformité avec
Sfs ententes et les accords de
principe existants, qu’ils consi-
dèrent fermement comme étant
dans l’intérêt des peuples des
Etats-Unis et de l’Union sovié-
tique et de la paix internatio-
nale. »

Les deux parties ont souligné
la *f grande signification » de
l'accord sur la limitation ulté-
rieure des armements stratégiques
qui est Intervenu lors de la. ren-
contre américano-soviétique s au
sommet » de Vladivostok en
novembre. « Sur la base de cet
accord, les deux parties ont Vtn-
tention de continuer leurs efforts
énergiques pour mettre au point
un accord à long terme approprié
cette année »

« Il a été noté que beaucoup de
progrès ont été réalisé â la confé-
rence sur la sécurité et la coové-
ration en Europe (C.S.CÆ.), pour-
suit le communiqué.

» Les deux parties ont déclaré
qu’elles continueront à faire des
efforts actifs, conjointement avec
les autres participants, pour que
la conférence se termine avec
succès à une date rapprochée.
Elles espèrent que les résultats
obtenus permettront sa conclu-
sion au niveau le plus élevé.

» Elles sont également conve-
nues que des efjorta actifs de-
vraient être faits pour obtenir des
résultats positifs dans la réduc-
tion mutuelle des forces et des
armements en Europe centrale sur
la base des principes auxquels se
réfère le communiqué américano-
soviétique du 24 novembre 1974:. •

» Durant les conversations, une
attention particulière a été accor-
dée au Proche-Orient. Les deux
parties restent préoccupées des
dangers qui persistent dans la

situation de cette région. Elles ont
réaffirmé leur intention de dé-
ployer tous leurs efforts pour
promouvoir une solution aux pro-
blèmes fondamentaux d’une paix
juste et durable dans la région,
sur la base de ta résolution 338
des Nations unies, en tenant
compte des intérêts légitimes de
tous les peuples de la région, y
compris te peuple palestinien, et
dans le respect du droit à une
existence indépendante de tous
les Etats de la région.

» Les deux parties estiment que
la conférence de Genève devrait
jouer un rûle important dans
l’établissement d’une pats juste et
durable au Proche-Orient, et de-
vrait reprendre son travail à une
date rapprochée.

» Les deux parties ont réaffirmé
leur ferme soutien pour l'indé-
pendance. la souveraineté et l'in-

tégrité territoriale de Chypre.
Elles reconnaissent le gouverne-
ment chypriote actuel comme le

gouvernement légitime de Chypre.
Les deux parties continuent à
estimer qu’un règlement juste de
la question chypriote doit être
basé sur l'application stricte des
résolutions adoptées par le Conseil
de sécurité et l’Assemblée géné-
rale des Natiojis unies concernant
Chypre. f-J >

(1) Votée le 22 octobre 1973 par
le Conseil de sécurité, la résolu-
tion 338 demandait & toutes les

parties de cesser le leu ém» les

douze heures, d'appliquer la réso-
lution 242 de 1967 et d’ouvrir
« immédiatement et concurremment
arec le cessez-le-feu— des négocia-
tions entre les parties Intéressées,
sous les auspices appropriés, en vue
d'établir une paix Juste et durable
au Proche-Orient ».

Damas fait campagne contre un accord séparé

égypto-israéEien

De notre correspondant

Beyrouth. —
d'information n
par la Syrie «

Une campagne
été déclenchée
pour mettre en

LA VISITE DE M. WILSON

garde les gouvernements et les

peuples arabes contre les dangers
que pourrait présenter un accord
séparé sur le dégagement des
forces entre YEgypte et Israël ».

Le chef de l’Etat, le général
Assad, a reçu le dimanche Ifi fé-
vrier. à Damas. M. Yasser Arafat.
L'identité de vues entre Syriens
et Palestiniens étant totale, les

deux parties sont convenues d’en-
treprendre une action commune
auprès des Etats arabes « frères,
alliés et voisins » pour les amener
à Intervenir. « afin d'empêcher
la dislocation du front arabe ».

Damas s'estime en effet en
droit d'informer certains sou-
verains et chefs d’Etat arabes
« de ce qui se trame contre la
cause palestinienne ». M. Abdel

MOSCOU

Dégel des relations anglo-soviéiiqaes
(Suite de la première page.)

Ces perspectives commerciales
donnent un aspect concret aux
consultations politiques régulières
dorénavant prévues entre les deux
pays par un protocole spécial.
Outre des consultations entre di-
rigeants,-des échanges de missions
parlementaires et même de repré-
sentants des forces armées doivent
également avoir lieu.

Le communiqué corrtünun pnblié
lundi après-midi fait le point des
discussions sur les problèmes in-
ternationaux. Les progrès en ce
domaine restent modestes :

— La C.S.C-E. : la Grande-
Bretagne se rallie à l’idée d'un
^ sommet » pour couronner, comme
le souhaitent les Soviétiques, les

travaux de la conférence sur la

sécurité et la coopération en
Europe. * Les deux parties, af-
firme â ce sujet le communiqué,
ont estimé que beaucoup de pro-
grès avaient été réalisés à la

'conférence. Elles sont convain-
cues que les prémisses existent
pour terminer les travaux de la

conférence et pour tenir sa troi-

sième phase au plus haut niveau,
dans un proche avenir. »

Selon MM. Wilson et Calla-
ghan. cependant. la tenue d'un
« sommet » est encore condition-
née par des progrès à effectuer
« sur un petit nombre de ques-
tions », comme la modification
pacifique des frontières, les me-
sures destinées â accroître ln •

confiance en Europe ila notifi-

cation des manœuvres militaires

notamment), et certains pro-
blèmes relevant de la * troisième
corbeille ». autrement dit le libre

échange des idées et de l'infor-

mation.
MM. Wilson et Callaghan, qui

ont apporté ces précisions au
coure de leur conférence de
presse, ont ajouté que ces ques-
tions n'avalent pas fait l'objet

d'une négociation h. Moscou, mais
que chaque partie avait essayé

de mieux faire comprendre son
point de vue à l'autre.

_ LA RÉDUCTION DES
FORCIS : Le communiqué ne
fait état d'aucun progrès ; il rap-

pelle cependant que les négo-
ciations de Vienne ne doivent pas

se traduire par une sécurité

moindre pour l'un ou l'autre
camp. Aucune mention n'est faite
de là dernière proposition sovié-
tique tendant à un gel des forces
pendant la durée des négocia-
tions.
— LE PROCHE-ORIENT : pas

d'allusion aux mesures bilatérales
partielles préconisées par M Kis-
singer et qui ont le soutien deM Wilson. Le communiqué fait
simplement référence à la réso-
lution 333 du Conseil de sécurité
et précise que tout règlement
* do:t prendre en compte les inté-
rêts légitimés de tous les Etats
et peuples de la région, y compris
le peuple arabe de Palestine. • ;

respecter le droit de tous les Etais
de la région à line existence
indépendante. La conférence de
Geneve devrait jouer un rôle
important dans l'établissement
d'une paix juste e'. durable et
devrait reprendre scs travaux à
une très prochaine date ».— CHYPRE : les deux parties
se prononcent en faveur de la sou-
veraineté de l'indépendance et de
l'intégrité territoriale de l’ile et
affirment ne reconnaître que le

gouvernement légal de Mgr Mata-
rios. Selon M Wilson, la partie
soviétique n’auralt pas soulevé le

problème des bases britanniques
Installées dans File.

Le communiqué mentionne
encore la nécessité de rendre la
détente irréversible, l'importance

des discussions américano-sovié-
tiques sur la limitation des armes
stratégiques (SALT>, la nécessité
de prévenir la dissémination des
armes nucléaires fune déclaration
commune a été consacrée à cette
question), le renforcement du rôle
des Nations unies et la néees-

.

site pour toutes ies parties de
respecter strictement les accords
de Paris » sur le Vietnam.
La v^ite de MM. Wilson et

Callugii.i.n â Moscou restera mar-
quée '-rifin par la réapparition de
M. Brejnev, qui a pris une part
déterminante aux discussions poli-
tiques. Lundi matin encore, le

secrétaire générai du parti a eu
une ultime conversation avecM Wilson avant de signer, dans
la salle Vladimir du Kremlin,
plusieurs des documents sur la
coopération soviéto - britannique-
M. Brejnev n'a cependant pas
participé au déjeuner offert lundi
a l'ambassade britannique en
l'honneur de la partie soviétique-M Kossyguine a prononcé à cette
occasion un toast assez inhabituel-
Arrivé une heure en retard au
déjeuner, il a expliqué qu'il avait
été obligé de participer à une
s réunion officielle » au cours de
laquelle « chacun d’entre nous a
exprimé sa grande satisfaction »
devant les résultats de la visite
de M. Wilson.

JACQUES AMALRIC.

HaLLm Khadda.ro a commencé di-
manche une tournée dans les ca-
pitales de la péninsule arabique.
Le ministre syrien des affaires i

étrangères pourrait ae rendre à
Bagdad « s'ü était encouragé par
les Irakiens ». Ces derniers seront
entre-temps sollicités par des res-
ponsables de l’OUP, qui se char-
geraient de déblayer le terrain
en vue d’un rapprochement entre
les factions rivales du parti Baas,
au pouvoir à Damas et à. Bagdad.

Vers un « sommet »

à Amman ?

Ces initatives devraient, assure-
t-on à Beyrouth, frayer la vole à
un «sommet» qui se tiendrait très
prochainement à Amman et au-
quel participeraient les présidents
Sadate et Assad (1). On n'exclut
pas l’arrivée inopinée dans la

capitale, jordanienne de
M. Saddam Hussein, l'homme
fort de l'Irak,
Dans l'entourage du premier mi-

nistre Jordanien, M. Zeïd Rifal,

on souligne l'importance de ces
contacts destinés à déborder le
cadre de la dernière mission Kis-
singer dans la région. Les diri-
geants des pays concernés pour-
raient faire abstraction de leurs
divergences afin de favoriser la
reprise de la conférence de Ge-
nève. Pour la plupart, en effet,
M. Kissinger aurait déjà perdo la
partie.'Dans cette perspective, et
pour éviter une Impasse sur les
bords du lac Léman. les chefs
d'Etat arabes ont besoin de se
concerter. S'ils choisissent de se
réunir à Amman, c'est essentiel-
lement pour étudier le rôle im-
parti au gouvernement du roi
Hussein le Jour où la question de
Palestine sera soulevée à Genève.
Ce sont lesSoviétiques qui auraient
convaincu leurs amis dans la
région d'intervenir auprès du sou-
verain pour qu'il s’associe à dès
négociations qui porteraient s sur
le fond du problème». M. Gro-
myko aurait même fait savoir aux
Syriens qu'a défaut d'une pré-
sence palestinienne dés la réou-
verture de la conférence de la
paix, les Arabes auraient intérêt
à ce que des représentants jorda-
niens siègent pour un temps à la
table des négociations.

EDOUARD SAAB.

(U Selon la presse Jordanienne,
les chef3 d'Etat de r&ra&le Saou-
dite et du Koweït, ainsi que M. Tas-
Ber Arafat, participeraient également
à ce e sommet », qui se tiendrait
Jeudi à Amman.

Yougosiovio

Accusés d'avoir fondé une organisation terroriste

Quinze nationalistes croate* sont condamnés

à des peines de réclusion

Dé notre correspondant

Belgrade. — A l'issue d'un pro-

cès de trois mois, le tribunal
départemental de Zadar (Dal-

matte centrale) a condamné à
des peines d’un an et -demi a
treize ans de réclusion quinze

« nationalistes » croates accusés

d’avoir fondé « Vorganisation
ennemie, pro-austachie, terroriste

et de diversion » appelée HORA
(Aimée de libération révolution-

naire croate), annonce l'agence

Tanyoug. Parmi les condamnés
figurent des professeurs, dont
M. Zeàlmlr Mcstrovitch, qui sem-
ble avoir été le chef du groupe,

des étudiants et des hommes d’af-*

Bulgarie

L'ANNEE DE LA GENERALE

(De notre correspondant.)

Vienne. — L* presse bulgare

vient d’annoncer avec fierté la

nomination d’une femme, la

citoyenne Pollua Nedyalfcova, an
grade de général de l’armée de
son pays. La satisfaction des
Journaux de Sofia est d’autant

pins vive que l'heureuse bénéfi-

ciaire de cette promotion, comme
Ve soulignent les commentaires,

est la première femme général

en activité dans on pays socia-

liste.

Pollna Nedyalkova, aujourd'hui

Agée de soixante ans, a derrière

elle nne longue vie de baron-

deur. Ella avait onze ans quand
» famine émigra en UJLS.S.
Son père, un dirigeant do parti

communiste, devait quitter la

Bulgarie après avoir participé

an soulèvement antifasciste de
13Zi A Moscou, elle suivit les

cours de l'académie militaire. A
l'âge de vingt-deux ans. elle

s'engagea dans les Brigade* In-

ternationales en Espagne. Ses

faits- d'armes loi valurent d’être

décorée de l'ordre du Drapeau
rouge.

Le 21 Juin 1941, lors de l'atta-

que allemande contre l'UJLS.S.,

elle était de service au minis-

tère soviétique 'de la défense.

C’est eOe qui transmit an ma»
'

'léchai Varonov l’ordre d’ouvrir

le document secret contenant
les Instructions pour la mobili-

sation. Pendant la guerre, elle

assuma diverses tâches, notam-
ment sur le front ukrainien.

En 1945. après avoir servi

dix-neuf ans dons l’année rouge,

elle retrouva sa terre natale.

Ella avait déjà le grade de co-

lonel. Elle aura dû attendre

trente ans pour décrocher ses

premières étoiles. Est-ce pour
la Bulgarie une façon de célé-

brer l'Année de la femme?

faires, qui se sont vu confisquer

leurs biens.

Dans les attendus, te président

du tribunal a déchut, toujours

selon Tanyoug. que < l'activité

criminelle » . des accusés était

prouvée et qu'elle avait pour
objectif « la destruction de 2a

société d’autogestion,- le détache-

ment par la force de la répu-

blique fédérée de Croatie et d'au-

tres régions de ta Yougoslavie, et

rinstauraiian d*un pouvoir fas-

ciste dans un Etat indépendant
croate a De ce fait, Bs se sont
rendus coupables de « délit cri-

minel contre Ut peuple et MStot x
Ponr parvenir & leurs fins. les

accusés auraient envisagé des
actions de c diversion, pillage et la

liquidation d’hommes politiques.'»:

Le président du tribunal a
ajoute enfin que rHORA. était

au service des • ennemis de fordre
socialiste autogestionnaire » et ai
relation avec une des craaolu-
ttons c malfamées » de l’émigra-

tion appelée la Fraternité révo-
lutionnaire croate: — F. Y.

(Tanyoung affirme que « le prin-

cipal débat fat public ». Or le* car-

respoudanta étrangers qui avalent

annoncé leux intention de m tendre

à 9aaâr furent Informés officielle-

ment quelque* Joui» avant l'ouver-

ture dn procès que lu audiences

auraient lieu A buis clos et que par

conséquent Us ne pourraient j
assister.]

Selon le < New York Times »

LES ETATS-UNIS S'APPRETE-

RAIENT A ACCORDS A LA

ROUMANIE LA CLAUSE DE LA

NATION LA PLUS FAVORISË.

Selon le New York Times, «les

Etats-Unis et la Roumanie vont
prochainement signer un accord
commercial en échange de la

promesse faite par Bucarest de
lever certaines restrictions, à
rémigration. Cette libéralisation

permettrait à des groupes de
populations, comme le* Allemands
ou les Bongroü de Transylvanie,

de quitter la Roumanie pour
rejoindre les membres de leurs
familles installés dans les pays
occidentaux.

» Les échanges commerciaux
entre les Etats-Unis et la Rou-
manie se sont élevés Vannée der-
nière à 400 millions de dollars.

On s’attend qu'ils se développent
dans des proportions appréciables
lorsque la Roumanie se verra
attribuer par Washington la

clause de la nation la plus fado--
risée.»

Chypre

SAISI D'URGENCE PAR NICOSIE

Le Conseil de sécurité pourrait se réunir jeudi

Nations unies {Reuter). —
L’ambassadeur de Chypre auprès
des Nations unies, M. Zenon Ros-
sldès. a demandé lundi 17 février

la réunion d’urgence du Conseil
de sécurité pour examiner le pro-
blème soulevé par la proclama-
tion unilatérale d'autonomie de la
communauté turque de l’üe. Cette
requête est contenue dans une
lettre remise par M. Rossidès au
président du Conseil de sécurité
pour le mois de février, A/L Huang
Hua, ambassadeur de Chine
auprès de l'Organisation. A l'ONTJ
on estime Improbable que le
Conseil de sécurité poisse se réu-
nir avant jeudi. Le secrétaire
général des Nations unies,
AL Kurt Waldheim, est actuelle-
ment en tournée dans la région
du golfe Persique et n'est attendu
aux Etats-Unis que dans la Jour-
née de jeudi.

Dans sa lettre au Conseil de
sécurité, AL Rossidès accuse la

Turquie de violer « d’une manière
aussi flagrante que persistante »

1 e 3 dispositions des résolu-
tions 3212 de rassemblée générale
du 5 novembre 1974 et 385 du
Conseil de sécurité du 13 décem-
bre 1974. résolutions dont u de-

mande « Yapplication stricte et
effective il) ».

AL Rossidès cite en particulier
les a interventions à 2a fois néga-
tives et menaçantes de la Turquie
dans les conversations locales » et
les a tactiques düatotres turques
dans ces conversations ». Il cite

également la « déclaration du
14 février 1974 visant à faire de ta
partie occupée par les Turcs un
Etat turc séparé ». AL Rossidès
fait valoir que « la population de
ce territoire a toujours été com-
posée de 80 % de Chypriotes grecs
contre 20 % de Chypriotes turcs ».

AL Rossidès dénonce en outre
une « lot de la prétendue admi-
nistration turco-chypriate confé-
rant la citoyenneté chypriote aux
forces d’invasion turque ainsi qu’à
leurs familles. Quant aux habi-
tants légitimes de ces régions,
c’est-à-dire deux cent mille per-
sonnes, üs ont été expulsés, déra-
cinés et transformés en réfugiés,
tandis que- leurs biens étaient pa-
les et usurpés, ajoute AL Rossidès.

<1) Cca résolutions exigeaient le

retrait de toutes les foreea étran-
gères de Chypre, le retour dee
réfugiés dans leurs foyers et le

respect de la souveraineté de l’Indé-
pendance et de l'intégrité territo-
riale de Tlie.
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Allemagne fédérale

Tandis que la reprise économique se fait attendre

Le glissement à droite s’accentue dans l’opinion

tific

Un glissement à droite devient de plus en
plus sensible en République fédérale . Le parti
social-démocrate a senti le danger, aggravé
encore par l’existence de plus d’un million de
chômeurs. Au cours de sa conférence fédérale,
qui s'est tenue lundi 17 lévrier à Recklrnghausen.
dans la Ruhr, Ü a adapté un programme de
travail pour 1975-1976 qui fixe comme principal
objectif sla garantie de l'emploi, la moderni-
sation de l'économie et la maîtrise des difficultés
économiques mondiales ».

M. Wüly Brandi, président du a pré-
senté ce programme adopté la veille par les
instances dirigeantes du parti Jusqu'aux pro-
chaines élections législatives, prévues pour l’au-
tomne 1976, les sociaux-démocrates veulent assurer
la reprise économique, garantir la sécurité sociale
et les droits des citoyens contre V s arrogance des
gros portefeuilles * et maintenir la politique de
détente.

La conférence de Reckltnghausen marquait
aussi le début d’une longue campagne électorale
qui. par-delà Les six consultations régionales de
cette année, se prolongera jusqu’au renouvellement
du Bunderiag. Entre le parti social-démocrate et
l’opposition chrétienne-démocrate, le débat porte
actuellement sur le point de savoir laquelle des
deux forces est la « moins capable » de gouverner
la République fédérale. A M Strauss, président de
la CH.U.. qui hii reprochait d’avoir installé en
R-F-A. k on désordre sans nom ». M. Brandt a
répondu que la C.D.U.-CJ5.U-. * dans sa composi-
tion actuelle, n'ètalt vraiment pas en mesure de
gouverner. Elle attiserait les tensions sociales et
ébranlerait la position mondiale de la République
fédérale.. Ceux qui veulent revenir a la surface en
exploitant des difficultés mondiales et en créant
ta panique manquent de façon effrayante, a-t-il
dit. du sens des responsabilités propres à des
hommes d’Etat ».
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• ; Bonn. — Dans son bureau du
..

' palais Schaumburg, le chancelier
- - . Helmut Schmidt travaille sous Je

-v regard attentif d'on des fonda-
. teurs de la social - démocratie
„ '.allemande, August BebeL Le

• respect des traditions n’est pour-
'

: tant pas son fort : ej’ai toujours"
été un social-démocrate, dit- 11,

mais je ne me suis jamais pris
_ pour un socialiste, s Porté en des

temps difficiles an gouvernement,
: U n’est animé d’aucun grand

." ‘ dessein réformateur. Alors que la
République fédérale, comme les"

- antres pays occidentaux, traverse
Siffle crise économique, ifl conçoit

.. • la politique comme une sorte de
*: %.Krisen management ». Placée

"
: sous le signe de la « continuité » et
de la « concentration », son action
n’a qu’un but : surmonter les dif-

'ficoltés économiques.

• - : V-y L L'hallali contre M. Brandt a
‘ ‘ ' ' -h '•! été sonné par les.oppositions réu-

nies : M. Wehner et le groupe
pariementaire social - démocrate,

• ;*»*- .qui cherchaient, en provoquant
«'.'A) jtm changement de gouvernement.

à éviter au SJ-M). de nouveaux
il :V J J[n** déboires électoraux, et la droite,

appuyée par une presse puissante
' m i k : 1 1 rrfl® tirait depuis plusieurs mois à

* . -i L. boulets rouges sur le chancelier.
brocardant sa « faiblesse de

•»
1

"

*l( ’•
î

1T ï caractère a et réclamant a un
'/tomme- fort ». Aujourd'hui,

. . M. Franz Joseph Strauss, depuis
. .

. .quinze ans le loup-garou de la
politique allemande, est l’homme

•

..
qui monte.

' Un certain pompiérisme...

Le gouvernement Schmidt-
r
Genscher fait une politique que
'ne désavoueraient pas les chré-
tiens-démocrates (certains le re~

•’ connaissent ouvertement), et le
&PJX s’essouffle à tourner sur
sa droite une opinion publique
qd paraît de plus en plus séduite
pu les sirènes du conservatisme.

Après les élections régionales de
' 1074. qui ont été catastrophiques
pour le parti social-démocrate
(K Schmidt, contrairement aux
espoirs qui avalent été placés en

- lut n'a pas réussi à empêcher, les

; électeurs de se détourner du
S.P.D.). les symptômes Inquié-
tants se multiplient Divers évé-
nements récents montrent que les
étudiants sont prêts A voter à
droite : l'organisation des élèves
chrétiens - démocrates rencontre
ainsi un grand succès dam les

écoles secondaires et les lycées
ou, Ü y a quelques années, elle
n'aurait pas songé à se risquer.

.
Ru matière judiciaire, les lois qui
restreignent les droits de la

$6 défense, sont « A la limite de la

constitutionnalité », écrit l’hebdo-
- - madatre libéral Die Zett et, en

d'autres temps, les partis de la
• coalition s’y seraient opposés. Le
. gouvernement fédéral et ceux des

' Lânder multiplient les mesures
vexatolres et discriminatoires à

’
. l’encontre des travailleurs ïmrni-

: grés. La vogue étonnante d'on
’

•• peintre du dix-neuvième siècle

. :
Caspanj-David Friderich, maître

»’ * du •pompiérisme, confirme, pour
•

•t
;
les observateurs, cette montée

- d’un conservatisme passéiste pour
:

- * qui les maîtres mots ne sont plus
. « réforme, qualité.de Za vie. démo-

* cratisertion, égalité des chances »,

\. mais a scepticisme, expérience,
.;a*BCfpUne, ordre, performance et

sécurité ».

Dans ce retournement de l’opl-
nfon publique, qui. en 1972.

: encore, avait pris fait et cause
• - pour un chancelier Brandt harcelé

* dé tous côtés, entre une bonne
.
- part de déception. M. Brandt

;• s^tatt présenté en 1969 comme
.

«'te chancelier des réformes »,

Pfo3 excepté une politique éfcran-
' gère courageuse, notamment

rts-à-vis des pays socialistes, il

.
h* pu inscrire A son actif que

.
-

.
pea de succès. A la fin de son

. rime, tout semblait s» liguer

,o... contre lui. Aujourd’hui, le même
.* sentiment d’impuissance réappa-

raît,

La coalition libérale-socialiste

;
a’fttrive pas A apjdlquer îe pro-

tJi Eramme minimum sur lequel elle

J\ a’ttait miaj» d’accord après la

chute de M_ Brandt Quand ce

De notre corresponckant

réforme foncière renvoyée aux
calendes grecques. La loi-cadre sur
les universités est bloquée au Bun-
desrat par la démocratie chré-
tienne et la libéralisation de
1 avortement est fortement me-
nacée par les juges du tribunal
de Karlsruhe, qui. si l’on en croit
des Indiscrétions calculées, La
considéreraient comme s incons-
titutionnelle ».

Une monnaie encore solide

Sans doute la République fédé-
rale pçut-eUe se prévaloir d'une
situation économique moins mau-
vaise que celle des pays voisins.
La hausse des prix ne dépasse
pas 7 * par an, les réserves d'or
et de devises atteignent près de
90 milliards de DJUL. la balance
commerciale enregistre des excé-
dents-records malgré la hausse
des prix du pétrole, le deutsche-
mark est une des monnaies les

plus solides du monde.
Les patrons «étrangers» rêvent

de trouver en face d'eux des syn-
dicats comme les syndicats alle-

mands. Pourtant celui qui
disait en 1972 : « Mieux vaut
5 % d’inflation que 5 % de chô-
mage ». dirige un gouvernement
qui doit subir A la fois les deux
maux.

Le taux de chômage bat un
record vieux de seize ans. Les
salariés faisaient confiance au
SJPJD. au moins sur un point :

la sauvegarde du plein emploi
Maintenant les dirigeants sociaux-
démocrates doivent prodiguer des
paroles de consolation dérisoires :

« La stabilité aujourd’hui, c’est

le plein emploi pour demain. »

La reprise économique tant
espérée se fait attendre. Le pro-
gramme conjoncturel adopté au
mois de décembre dernier n’a eu
encore que peu d'effets.
M. Schmidt, qui rappelle volon-
tiers qu’il est économiste de for-

mation. Joue son avenir sur la

réussite de sa politique écono-

mique. Après s'être assuré le

soutien des syndicats en prenant
plusieurs responsables du D.G3.
dans son gouvernement, ü soigne

le patronat. La prime aux inves-

tissements ne suffit pas. répètent

les milieux économiques. Ce dont
nous avons besoin, c’est d'un

retour A la confiance. Ce qu'un
syndicaliste traduisait ainsi :

Pour le patronat, la meilleure

politique conjoncturelle, c’est le

changement de pouvoir. »

Le parti social-démocrate a

réussi ce tour de force de décevoir

à la fois ses partisans et d’effrayer

les classes moyennes avec des

réformes qu’il n’a pas su réaliser.

Les jeunes, les intellectuels, qui,

en I960 et surtout en 1972. avaient

multiplié les initiatives pour

amener A la social-démocratie les

électeurs marginaux, se sont dé-

tournés du S.P.D. Le réalisme > à

la Schmidt » ne les séduit pas.

Un écrivain de Francfort. Peter
TTE.rt.Hngv déclare A propos de

l’idée de « nouveau centre » mise
en avant par les sociaux-démo-
crates ^ « Je considère cette

déclaration comme très dange-

reuse. te * centre» implique le

calme en politique. Or de « calme ».

\,üne doit pas y en avoir

de l’extrémisme, réveillée par le
groupe Eaader-MeLnhof. et entre-
tenue — souvent artificiellement— par une partie de la press-?,
ne suffit pas. M. Ehmke, ancien
ministre de M. Brandt et co-
auteur du programme à long
terme du SJ*.jD. avance une rai-
son d'ordre économique ; « La
coalition libérale a eu la mal-
chance. dit-iL de devoir faire face
depuis 1969 à deux crises : une
crise monétaire, qui Ta contrainte
a appliquer un programme de
stabilité, et celle des matières pre-
mières. qui a provoqué une crise
économique peu propice aux ré-
formes. » Les gouvernements
Brandt et Schmidt se sont, en
fait, contentés de gérer au mieux
ces crises. Quand, au moment de
l'augmentation brusque des prix
du pétrole, certains sociaux-démo-
crates parmi les plus modérés ont
songé A des mesures dirigistes, les
libéraux sÿ sont opposés, et le
gouvernement s'en est remis au
bon vieux principe de l'économie
libérale.

Schmidt le « faiseur »

L'application des réformes
maintes fois promises par le
SJ>J). supposait soit, la pour-
suite de la croissance euphorique
des années 1969-1971, soit une
mise en cause — fût-elle partielle— des dogmes de l'économie so-
ciale de marché. Le parti n'avait
le choix qu’entre des reculades
répétées ou la fuite en avant II
a choisi la résignation. Même
dans les « orientation « 65 »
conçues comme une Interprétation
du programme de Bad-Godesberg.
l'orientation indirecte des inves-
tissements, qui apparait à cer-
tains membres du SFJ3. comme
le comble de l’audace, ne se dis-
tingue en rien de ce qui se pra-
tique en France depuis près de
vingt ans.

Le seul avantage sur la démo-
cratie chrétienne que possédé le

parti social-démocrate est. selon
son propre vice-président, ses
bonnes relations avec les syndi-
cats qui permettent de faire
accepter aux salariés ce qu'ils ad-
mettraient mal d'un gouverne-
ment bourgeois. Mais il est peu
probable que cet argument
convainque beaucoup d'électeurs.
Sans doute la popularité du chan-
celier Schmidt est -elle plus Torte
que celle de son propre parti, et

.

aussi plus forte à l'étranger qu'en
j

Allemagne fédérale même
M. Brandt a vécu le même phé-
nomène. M. Schmidt veut incar-
ner le pragmatisme et l’efficacité,

d'où le surnom de « Mâcher »

(faiseur) que ses adversaires lui

ont donné, le mot allemand ayant
comme en français un double
sens ! Pourtant, cette efficacité
même reste encore à démontrer.
Les difficultés imprévues nées de
la réforme fiscale et la valse -hési-
tation autour de La réforme de la

formation professionnelle autori-
sent quelques doutes

Le S. P. D. doit affronter, au
cours des prochaines semaines, six

élections régionales décisives,
notamment en Rhénanie - West-
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ASIE
Cambodge

ALORS QUE LEURS ALLIÉS SUBISSENT DE GROS REVERS

Les Américains accroissent par tous les moyens

leur aide militaire au régime de Phnom-Penh
Les forces de Phnom-Penh continuent d'accu-

muler les revers. Les Khmers rouges accentuent
leur poussée à l'ouest de la capitale, afin de se

rapprocher de l'aéroport. Us sont surtout désor-

mais maîtres du Mékong : leurs adversaires ont
évacué leurs positions sur le bas-Mékong, renon-
çant à rouvrir le fleuve à la navigation. Le pont
aérien américain qui. selon un diplomate amé-
ricain. est « terriblement coûteux ». maïs est rendu

nécessaire par » la situation très critique », est

la seule voie d'approvisionnement en armes et

en munitions pour le régime Lan NoL
Le Pentagone met tout en œuvre pour sauver

ce régime mais, indiquent des sources américaines
au Cambodge, les ' crédits risquent de manquer
rapidement, et aucun trafic aérien, si dense soil-U,

ne saurait longtemps remplacer les couvais qui.

jusqu'en décembre, remontaient le Mékong.

Bangkok. — Alors que la situa-
tion ne resse de .se dégrader au
Cambodge, et que le Congrès amé-
ricain accueille avec une hostilité
non déguisée les demandes de
crédits militaires .supplémentaires
pour l’Indochine, la nouvelle poli-
tique de MM. Ford et Kissinger
se précise. Pour éviter un « dé-
sastre » au Vietnam du Sud. selon
les termes du porre-parole de la

Maison Blanche, et « l'effon-
drement et le chaos » an Cam-
bodge, pour reprendre les mots de
M. Habib, sous-secrétaire d'Etat
pour les affaires d'Asie et du
Pacifique. Washington semble
décidé à intensifier son Interven-
tion dans la région, tout en vou-
lant A tout prix s'abstenir de
l’euvoi d'unités militaires.
Les décisions américaines ont

vite été mises en pratique. D fal-
lait éviter d'être pris de court
par une éventuelle mise hors ser-
vice de l'aéroport de Phnom-Penh
et gagner de vitesse un Congrès
réticent. Depuis le samedi 15 fé-
vrier. deux compagnies prirëes
américaines. World Airways et
Airlift International, doivent as-
surer des vols de ravitaillement
en armes et munitions en direc-
tion de Phnom-Penh. Ces com-
pagnies utiliseront des avions-
cargos DC-8 qui décolleront de la
base aérienne américaine dTJta-
pao. en Thaïlande.
Après le 25. la compagnie Bird

Air. qui effectue depuis octobre
une dizaine de vols quotidiens
entre Utapao et Phnom-Penh.
devrait être en mesure de doubler
ses vols et de transporter, chaque
jour, 300 tonnes de matériel. Pour
cela, le Pentagone lui fournira
sept nouveaux avions-cargos
C-130. qui s'ajouteront aux cinq
déjà prêtés Tan dernier. Ces
appareils, dont les marques amé-
ricaines ont été effacées, sont
pilotés par d'anciens pilotes de
l'armée de l’air américaine rede-
venus civils.

Os avions sont prêtés, à titre
gratuit, à Bird Air. qui a tra-
vaillé autrefois pour la CXA„ au
Laos, à charge pour cette compa-
gnie de payer le carburant, l'en-
tretien et les salaires Mais elle
a déjà reçu pour cela 1.4 million
de dollars du Pentagone, depuis
octobre dernier, et recevra encore
2 millions pour les soixante jours
qui suivront le 25 février. Cette
opération doit en effet, officiel-
lement. durer deux mois.
H semble difficile pour le mo-

ment d'accroitre le nombre de
vols entre Utapao et Phnom-
Penh. dont l'aéroport est proche

De notre correspondant

de la saturation — il doit assurer
les vols militaires et sert de seul
üen avec la plupart- des villes qui
sont encerclées — et dispose d'un
matériel de communications in-
suffisant. Des vols de nuit ont
déjà eu lieu, avec l'aide d'une
jeep munie d'un poste de radio.
Tout cela semble cependant pré-

caire : même à pleine capacité,
ce mini-pont aérien transportera
en deux mois environ 18 000 ton-
nes, alors que. avant les derniè-
res attaques des Khmers rouges,
le Mékong permettait l’achemi-
nement de près de 120 000 tonnes
pendant la même période.

Le rôle de la Thaïlande

La Thaïlande se trouve ainsi

de plus en plus concernée par
le conflit cambodgien, alors que.

au cours de ces dernières années,
elle s’est militairement déga-
gée du Vietnam du Sud et dn
Laos, et que sa politique étran-
gère est de plus en plus «réaliste»,

voire neutraliste. Base d'achemi-
nement du matériel américain
vers le Cambodge en, elle a aussi

été accusée par le GRUNC d'avoir
bombardé, les 4 et 5 janvier der-
nier avec des appareils T-28, la

région de Peam-Reang. sur le

Mékong. Interrogé A ce sujet, un
haut fonctionnaire thaïlandais
nous a affirmé que le ministre
des affaires étrangères avait réussi

jusqu'à présent avec difficulté,

à réfréner les ardeurs de certains
militaires. « Il y a beaucoup de
pilotes khmers qui ont été en-
traînés en Thaïlande, sous la-

responsabilité des Américains, a-

t-il ajouté. De temps en temps.
fis viennent faire réparer leurs
appareils en Thaïlande, fl existe

même dans notre pays Quelques
postes de commandement pour
l’aviation républicaine, mais sous
la responsabilité américaine. »
En dépit de son anticommu-

nisme. le maréchal Lon Nol n'a
pas que des amis ici Ses troupes
se livrent à de fréquentes incur-
sions en territoire thaïlandais :

selon la presse locale, elles trai-

tent les Cambodgiens d'ethnie

U) Jusqu'à récemment la Compa-
gnie maritime thaïlandaise TJBJM.C.
(Thaï Maritime Navigation Com-
pany) assurait le ravitaillement en
munitions de Phnom-Penh à partir
de la base américaine de Sattahlp.
Mais ce contrat a été annulé car
les vols étalent trop Importants :

en sis semaines, l'été dernier,
412 obus. 500 000 cartouches, 15 bom-
bes de 500 livres, etc. ont disparu

thaï vivant à l'ouest du pays
beaucoup plus ma] qu'à l'époqu»?
du prince Slhnnouk. Le fils aine
de celui-ci, le prince Puvuneath.
se trouve actuellement à Bangkok
— il ne faut pas oublier que les

familles royales khmère et sia-
moise ont des liens de parenté —
en uint qu'hôtc du ministère des
affaires étrangères Une fille du
prince s'-’st nussi rendue à Bang-
kok U y a neuf mois.
Mais la Thaïlande n'est pas

seule à servir 1rs desseins de
Washington au Cambodge. L’avia-
tion de Saigon est intervenue A
plusieurs reprises le long du Mé-
kong depuis le début de l’année
et il n'est pns exclu que du maté-
riel militaire américain qui re-
montait autrefois le fleuve du
port sud-vietnamien de Vung-
Tau à Phnom-Penh soit trans-
porté par air ou parachuté au
Cambodge. Toutefois, Saigon a
aujourd’hui ses propres problèmes
et n'a guère de ressources supplé-
mentaires à mettre à la disposi-
tion de son allié et voisin khmer.
En dehors de Singapour, qui

fabrique sous licence de l’arme-
ment et des munitions améri-
caines, dont une petite quantité
pourrait parvenir au Cambodge
par des voies détournées. Taiwan
pourrait aussi aider les Etats-
Unis — selon les propres termes
de M. Bird — à « passer au tra-
vers de l'interdiction prononcée
par le Congrès d’utaiser des mi-
litaires américains ». La compa-
gnie taiwanaise China Airlines a
pris en charge la ligne khmère.
Air Cambodge, lui fournissant
pilotes et mécaniciens, ainsi qu'à
d'autres compagnies privées opé-
rant A l'Intérieur du pays et à
l’armée de l'air. H serait aisé, par
cet intermédiaire, de faire parve-
nir A Phnom-Penh de petites
quantités d'armes et de munitions,
d'autant que Taiwan en produit
sous licence.

La petite guerre de procédure
que se livrent le Congrès d’une
part et la Maison Blanche conseil-
lée par M. Kissinger de l'autre
se terminera -t-elle un Jour ?
Chaque fois que les parlemen-
taires américains découvrent de
nouveaux subterfuges de l'admi-
nistration et votent un texte pour
y mettre fin. celle-ci cherche une
nouvelle échappatoire pour conti-
nuer d’aider Saigon et Phnom-
Penh. Le remplacement de
M. Nixon par le président Ford
n'a rien changé à cet égard, au
contraire.

PATRICE DE BEER.

Thaïlande

Le position da noavean premier ministre

est très fragile

{De notre correspondant.)

Bangkok. — Après dix-huit
jours de tractations, parfois sor-
dides. et de multiples volte-faces,
la Thaïlande n'a pas encore de
gouvernement, maïs elle s’est

enfin donné un premier ministre
en la personne du prince Seni
Pramot, chef du parti démocrate
ii« Monde du 14 février i. Celui-ci
dispose en théorie d'une majorité
d’une voLx à l’Assemblée. La coa-
lition, qui a entre les mains les

phaJie. le Land le plus Industrla- i destinées du pays, ne comprend
lisé de la R.F.A- Le gouvernement

, que deux partis — les démocrates
Schmidt-Genscher a peu de réa-
lisations concrètes A montrer aux
électeurs. C’est une piètre conso-
lation pour l'ouvrier de la Ruhr

1"ZSSSL? qui «eut de perdre rcn emploi

te!SJ>D » que de s’entendre repeter qu’aux
un para comme le »

Etats-Unis le taux de chômage
Il manque des explications ^ cieux fols plus élevé,

convaincantes à ce vinage A droite _. Min
de l’opinion allemande. La peur DANIEL VERNET.

et les sociaux-agrariens — soit
un total de quatre - vingt - dix
députés seulement. Les autres
partis, qui ont apporté leur sou-
tien jeudi dernier à M. Seni. lors
de son investiture — notamment
le Parti d'acJon sociale de son
frère, M. Kukrit Pramot, — refu-
sent d'entrer dans le nouveau

lorm#

ûÿst pas l'opposition chrétienne-
oèmocrate qui dénature te contenu
d'une réforme (comme te réforme
fiscale par exarnhle). c’est le par-
tenaire libéral qui ne tout plus

én entendre parler. Le &PD>
remet en cause 1e compromis sur
la cogestion péniblement conclu
JBtoe les deux partis de 1a coa-
lition y a un -an et cherche .a

faire échouer la réforme de . la

formation p pfffpfi
eîr>wn«Æe pour

retrouver les bonnes grâces du
Patronat. La création du patri-
moine ouvrier est enterrée.

.
La

cabinet, auquel leurs voix ne
seront pas acquises automatique-
ment. La moitié des socialistes
unifiés avaient voté, la semaine
dernière, en faveur du candidat
de droite au poste de premier
ministre.

A cette occasion, des accusa-
tions de corruption ont été ren-
dues publique et le chiffre de
14 mllljons de baths pour l’achat
de députés hésitants a été avancé.
Un élu socialiste 3 affirmé avoir
vu des enveloppes changer de
mains.- dans les toilettes du Par-
lement. Ce à quoi un représentant
des socialistes unifiés a répliqué
qu*U s'agissait simplement d'en-
veloppes contenant un bulletin de
vote._

C'est M. Kukrit Pramot. dont
les dix-huit députés snot indis-
pensables à quelque coalition que
ce soit, qui a montré le plus
d'inconstance. Aperçu tantôt avec
les démocrates, tantôt avec les
partis de droite, laissant filtrer

rumeurs et déclarations contra-
dictoires. 11 semblait s’abandonner
au plus offrant, U avait promis
que son parti soutiendrait les

démocrates lors du premier .scru-
tin. et il a fait voter pour leur
adversaire. Son soutien a la nou-
velle majorité est pour le moins
ambigu. Cette dernière risque
d'être fragile, et M. Seni Pramot
a déjà laissé entendre qu'il pour-
rait, en cas de crise, recourir A
de nouvelles élections.

La coalition devra compter avec
la lourde bureaucratie qui freine
toutes les initiatives risquant de
diminuer ses prérogatives et avec
l'armée, qui reste toujours A l'ar-

rière-plan. Personne n'a oublié les

prises de position du premier res-
ponsable militaire, le général Kris
Sivara. qui. après avoir fait con-
naître publiquement sa préfé-
rence pour une coalition des
partis de droite, a déclaré : « Il

faut que le ministère de la dé-
fense soit attribué à un militaire.
Les militaires ne sauraient
ter d’obéir à un civiL » — P. de

Pakistan

ISLAMABAD DEMANDE A

L'AFGHANISTAN DE CESSER SES

«CONSTANTES IHTERVEN-

TIONS » DANS SES AFFAIRES

INTÉRIEURES.

La province de la frontière du
Nord-Ouest, au Pakistan, a été
placée, lundi 17 février, sous ad-
ministration directe du gouver-
nement fédéral. « étant donné
qu'une puissance étrangère voi-
sine perturbait la vie normale de
la province, et qu'ü est au-dessus
des pouvoirs du gouvernement
local de faire face à cette situa-
tion ». (Le cabinet de la province
du Nord-Ouest était principale-
ment composé de membres du
parti gouvernemental pakista-
nais.) Au cours d’une conférence
de presse, M. Abdoui Qaiyum
Khan, ministre de l’intérieur, a
déclaré que le Pakistan serait
amené A prendre des « contre-
mesures » si l'Afghanistan ne
cessait pas ses s constantes in-
terventions » dans les affaires In-
térieures pakistanaises. — (AS.P.,
Reuter.)

[Cette reemaeEcence de la tension
entre Islamabad et KabotU fait suite
à l'assassinat, le S février. d*nn
ministre dn gouvernement de la
province du Nord-Ouest. Le gouver-
nement fédéral pakistanais a, depuis
lots, interdit le parti national
Awami, dominant cette province, et
arrêté quatre cents de ses dirigeants
et militants. L’état d’urgence a
d’antre part ctè prorogé et le Parle-
ment a été stupendu pour nne
période indéterminée. Le Pakistan
accuse l'Afghanistan d'eucooroger les
activités subveraisves dans la pro-
vince dn Nord-Ouest et dam relie
dn BaJoutehtstaiL II est à noter qne
le président de l'Afghanistan,
ML Mohamed Daoud, se rendra en
visite officielle en Inde le mois pro-
chain. Ce sera le premier voyage A
l’étranger da président afghan depuis
qu’il a pris le pouvoir à la suite da
coup d'Etat qui a renversé la monar-
chie, en juillet 1973. Kaboul et New-
Delhi entretiennent des relations
étroites ; l'Afghanistan souhaite,
semble-t-ti, bénéficier de Passüttance
de l'Inde dans le domaine militaire.]

T
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Sous la direction d'an notable

musulman, M. Idriss Mohammad
Adam, le FLE s'efforce d’orga-

niser la résistance à cette «an-
nexions. Dès 1963, tandis que
l'arrivée d'une mission militaire

israélienne amorce le rapproche-

ment entre Addls-Abeba et Jéru-
salem. les tendances pro-arabes
s'accusent au sein du. FUS. Les

musulmans, largement majori-
taires. prennent rapidement le

pas sur les quelques chrétiens

nationalistes, qui sont d’ailleurs

contraints d’adopter des noms
arabes s'ils veulent demeurer au
sein du mouvement.
En fait, dès l’origine, les chré-

tiens «TErythrée, qui représentent
50 % de la population, choisissent

plutôt de « collaborer » avec
l'administration amhara. aussitôt
installée sur place par Addis.

Le premier congrès du FLE, qui
a lieu en 1965 à la frontière sou-
danaise, s'efforce de mettre
sur pied les structures de la

guérilla. Un Commandement ré-
volutionnaire suprême est installé

à Khartoum. H est assisté

d'un conseil politique et. sur le

terrain, d'un commandement mili-

taire qui dirige cinq régions cal-

quées sur le modèle des willayas

algériennes.
De 1965 A 1968. le FLE s'im-

plante dans les campagnes
d'Erythrée, principalement dans
les zones du nord et de l’ouest, à
dominante musulmane. T-es pro-
cédés employés (menaces, terreur,

prélèvement autoritaire de taxes

et même brigandage! lui seront
reprochés plus tard par les nou-
velles générations érythrêennes.
Simultanément U lance ses pre-
mières actions, qui consistent

essentiellement à « liquider » les

membres de l’ancien parti pro-
éthiopien et les « espions à la

solde d’Addis - Abcba » (2). La
guerre de six jours, en 1967. isole

cependant l’Erythrée du reste du
Proche-Orient, et la défaite arabe
affaiblit Indirectement le FLE
En 1968 un deuxième congrès

est organisé à Ansabba, en Ery-

thrée, pour s mettre un terme au
désordre intérieur v et organiser

le mouvement. C’est A ce congrès

qu’apparaît pour la première fols

une opposition au Commande-
ment révolutionnaire suprême.

Elle est le fait des jeunes musul-

mans socialistes érythréens

combattant sur le terrain, et qui

contestent l’autorité des chefs

traditionalistes et leur idéologie.

Ces jeunes « officiers maigres »

parviennent à prendre le contrôle

de trois des cinq régions mili-

taires.

Les premiers succès militaires

En août 1969. un nouveau
congrès est organisé par le

Commandement révolutionnaire
suprême de M. Idriss Moham-
mad Adam pour tenter de
réunifier Je FLE et de repren-
dre en main les trois maquis dis-

sidents. Plusieurs jeunes oppo-
sants sont arrêtés et trois ou
quatre d’entare eux exécutés.
Pourtant, la lutte entre € politi-

ques » et c combattants ».

comparable à celle qu’ont connue
la plupart des rébellions, ne cesse

pas. Pour regagner le contrôle

des maquis, les dirigeants instal-
lés à Khartoian essaient de créer
sur le terrain un nouvel orga-
nisme. le k General Coznmand ».

Dès avril 1970, celui-ci prend &
son tour son autonomie d'action
et refuse de reconnaître l'autorité

de l’extérieur.

C'est en 1969 que sont orga-
nisées Les premières opérations à
l’étranger, qui vont faire connaî-
tre la rébellion érythréenne hors
frontières : attaque d'un
Boeing des Ethiopians Airlines

- il) Voir la longue liste de eey exé-
cutions fournie par le FLE lui-même
dan* la Lutte de l’Erythrée, pla-
quette publiée par le bureau du FLE
a Dénias

sur l’aéroport de Karachi, le 18

j uin, et d'un autre avion de la

même compagnie à Francfort, le

12 mars. En Erythrée même,
le Front réussit une opération

spectaculaire, le 21 novembre
1970 : ses hommes tuent, au
cours d’une embuscade tendue
entre Keren et Asmara, le géné-
ral éthiopien Teshome Erghetu,

commandant la deuxième divi-

sion de l’armée impériale, qui est

chargée du c maintien de l'or-

dre » en Erythrée. En représail-

les. l'aviation éthiopienne rase

plusieurs villages érythréens
autour de Keren, tuant plusieurs
^pTvt.nî npg de civils.

Ces premiers succès militaires

n’empêchent pas une aggravation

des divisions à l’intérieur de la
rébellion. En 1970, de violents

combats opposent même les tra-

ditiofinalistes du « General Com-
mand » au commandement
militaire dissident M. Idriss

Mohammad Adam tente de ré-

concilier les deux fractions en
organisant un nouveau congrès,

mans les dissidents refusent
d'y participer. A la fin de l'an-

née 1970. les fronts restent donc
partagés en deux clans hostiles :

le « General Command ». sou-

tenu par le Soudan, la Syrie et

l’Irak, et les Jeunes dissidents

plus radicaux, appuyés par la

Libye, la Somalie, le Yémen et

l’O-L-P. Au cours de l'année 1971,

on peut même estimer qu’une

troisième ligne politique appa-
raît avec M. Osman Ali Sabeh,
porteur d'un passeport somaUen.
habile propagandiste, qui crée à

l’étranger an secrétariat géné-
ral du FLE entretenant ainsi

la confusion avec le FLE origi-

nel de M- Idriss Mohammed
Adam installé à Khartoum.
Ce seront d’aflleuis trois ten-

dances qui affirmeront leur origi-

nalité au cours d’un nouveau

ÂirÂfriquea fait découvrirauxtouristes

l'Afrique Noire.

Pourtant,85%deses passagers
nesont pas destouristes.

Air Afrioue, promoteur du

tourisme africain, .

Seuie Air Afrique connaît

bien (Afrique Noire parce quelle

y est partout chez elfe.

Cette connaissance unique

lui a permis de mettre sur pied

et de développer un tourisme

qui a su préserver une authenticité

véritable dans ie cadre d'un

confort hôtelier de classe

internationale.

Ceci explique qu’en treize ans

la nombre de touristes qui

choisissent l’Afrique Noire s’est

multiplié par dix.

Air Afrique, "stimulateur* des
affaires en Afrique Noire;

On sait l'essor sans
précédent que connaît J'Afrique

Noire depuis dix ans : urbanisation

intensive, accroissement des
besoins en biens de
consommation, d'équipement,
développement des secteurs
industriel et tertiaire-

Air Afrique a pour sa part

contribué à ce bond économique
en ouvrant largement sur le

monde les marchés africains

(densité de son réseau inter-Etats,

vers l'Europe et les Etats-Unis,

nombre de ses fréquences

hebdomadaires, importance de
sa flotte?._

Ainsi, de plus en plus

d’hommes d'affaires s'intéressent

à l'Afrique Noire. Et Air Afrique

transporte de plus en plus

d’hommes d affaires : plus de
35 % de ses passagers à l’heure

actuelle.

Nosjets du soleO sontd'abord desjets d'affaires.

L’AfriqueNoire,c’estnotre affaire.

congrès tenu le 6 octobre 1971

rin-rtft le nord de l’Erythrée, et au-

quel madstenh, eu qualité d'obser-

vateurs, des représentante de la

Syrie et de la Somalie : 1) le

FLE traditionaliste de M. Idriss

MOhammad Adam, qui se pré-

sente comme essentiellement pro-

arabe, libéral, anticommuniste et

partisan de l'indépendance ; 2) les

jeunes officiers dissidente, qui

ont organisé les Forces
érytrhéennes de libération ;

3) un nouveau groupe de chré-

tiens socialistes (étudiants sur-

tout), ayant gagné à leur tour le

maquis, et qui se présentent
comme les Forces populaires de
libération (PJiF.).

Cette apparition- des chrétiens

de gauche dans les maquis A par-

tir de 1971 s'explique de plusieurs

manières. D’abord, la politique

d’amharïsation à outrance et de
répression culturelle conduite en
Erythrée par Addis - Abeba a
réveillé les particularismes locaux
et contribué à la renaissance d’un
véritable nationalisme ézythrôon.

qui n'est plus fondé sur la reli-

gion. I&isuite, l'administration

amhara de l’ancien régime, auto-
ritaire. brutale et corrompue, sus-
cite un mécontentement croissant

aussi bien chez les chrétiens que
chez les musulmans. Enfin, trois

thèmes de Lutte Idéologique domi-
nent peu à peu parmi la jeunesse
d"Erythrée : 1) lutte contre le

sionisme (des Instructeurs israé-

liens encadrent l 'armée éthio-

pienne) ; 2) lutte contre l’« Impé-
rialisme américain », qui entretient
en Erythrée la base d’espionnage
électronique de Kagnew Station
et soutient le régime, impérial ;

3) lutte contre le féodalisme déca-
dent d’Addis-Abeba. que les Ery-
thréens sont alors les seuls

toute l’Ethiopie & combattre ou-
vertement

Du déclin an renforcement

Juillet 1972 inaugure une
période de déclin pour l'ensemble
de la rébellion érythréenne.
L’empereur HaHé Selasalé. en
effet, se rapproche habilement du
Soudan, et, en cessant d’aider les

maquis Anyas Nyas, permet &
Khartoum de régler la « ques-
tion du Sud ». En échange, les
dirigeants soudanais ferment
leurs frontières aux rebelles éry-
thréens, et notamment les camps
d'entraînement de la région de

L’Ethiopie ne parvient pourtant
pas à tirer parti de oe déclin,
au contraire. L'amharlsatkm est
accentuée avec la nomination de
dix-sept fonctionnaIres axnharas
aux postes de chefs de ser-
vices ministériels. Le gouver-
neur de l’Erythrée, Endelkchew
Massai, apparaît comme un petit
despote colonial. De nombreux
Erythréens révoltés rejoignent les
fronts, qui se livrent à une véri-
table course aux effectifs.

A la fin de l'année 1972, on
peut estimer que le PIF dis-
pose de deux mille soldats contre
un peu plus de mille deux cents
pour le PU?. L'un et l’autre pos-
sèdent on armement d'origine
chinoise ou soviétique : fusüs
d'assaut Kalachnikov aa AK 47,
bazookas de type B 40. mortiers
de 60 et de 8L Ces armes, four-
nies par les pays arabes, transi-

tent en général par le port d'Aden.
avant d'être acheminées par bou-
tres jusqu’à la côte érythréenne.
entre Massawa et la frontière
soudanaise.

Tout au long de l'année 1973,
les maquis, qu'Addis considère
volontiers comme « liquidés ».
ne cessent de se renforcer A nou-
veau, grâce & l'afflux des étu-
diants et étudiantes qui sont
envoyés pour leur formation Hm»
les pays arabes. En septembre
1973, on congrès extraordinaire
tenu à Blsda, en Erythrée, consa-
cre un fugitive réconciliation des
deux fronts, et permet a ceux-ci
de lancer une spectaculaire offen-

sive le jour de la fête du M<mhu
éthiopien. En plein cœur «TAs-
naara, le 27 septembre, des com-
mandas rythréens mitraillent un
défilé de l’armée éthiopienne, fai-
sant une soixantaine de morts.D autres blessent très grièvement
le commandant adjoint de la
deuxième division, et s liquident »
plusieurs notables pro-éthlopleos.
L’armée éthiopienne se trouva

A ce moment- là dans opffl posi-
tion relativement vulnérable. San
équipement est insuffisant La
rupture des relations diplomati-
ques entre Addis et Jérusalem
a entraîné le départ des conseil-
lers israéliens. Quant à ta pré-
sence américaine, elle se réduit
singulièrement. Kagnew Sta-

en cours d'évacuation, ne
comptait déjà plus que cent
vingt Américains en Juillet 1973.
En Janvier 1974, cependant, les

troupes éthiopiennes (deuxième
division et commandos spéciaux)
reprennent tatTeastve contre leFLE (elles ménagent les pt. f i

en lançant une vaste opération' de
ratissage dans 2a région de Nakfiw
opération qui se solde par- un
« match nui ». Las de cette guerre
interminable. * oubliés » par

tout comme leurs cama-
rades de la troisième division qui
se battent dans frOgaden, mécon-
tents de leurs conditions de vie et
»»urés par la corruption des
civils amharas. les officiers de
la deuxième division se révoltent
brusquement le 28 février 1074*
et prennent le contrôle tFAsmara,
'Pcraoana ne le comprend wimc r
c'est le début de la révolution
éthiopienne. Celle-ci va r.hpnffF
radicalement les drainées du pro-
blème.

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD.

Prochain article:

U RÉPRESSION

FAIT (/UNION-.
'

>. ; • . -.f j-

..

>_

_
*

.j ^ ~

.J
r‘ „,l* 2 S*-'*

«*•* ’**

// :

.

-!?*•'" ^ y

Nouveaux mss dans .tes ma-
quis, .tes jeunes militante du
PU. zronfi «rameurs pas grand-
chose de commun avec les gais
dû FLE, à qui fis reprochent
violemment leurs pratiques

.auto-
ritaires répressives. Le PLF: sa
réclame dn. rawtorw» ^
prône 1e rapprochement avec te»
régimes progressistes d’Afrique
notre. Mais, au départ. Il ne
réclame pas formellement l’Indé-

pendance «le l’Erythrée, et.se
contenterait d’un retour an sys-
tème fédérai M. Osman Ail Sabeh,
présent au congrès du 6 octobre
1971, va d'ailleurs rallier le PU*,
tout en conservant officiellement

son titre de secrétaire général dn
FLE. Très rapidement, tes deux
tendances tes plus radicales de la

rébellion érythréenne (Forces éry-
tfaréennes de libération & majorité
musulmane et farces populaires d»
libération & dominante chré-
tienne) vont fusionner an sein
d’un * éphémère front uni qui
refuse les appels au ralliement
lancés par le FLE de M. Idriss
Wnhflirnnarf A(km
Entre février et avril 1972, tes

troupes du FLE. qui sont, encore
numériquement supérieures, atta-
quant donc leurs adversaires, i^s
combats sont très violents et font,
selon l’armée éthiopienne qui
assiste avec intérêt A ces déchi-
rements, trois ou «matra cents
morts. En avril 1972, cependant,
le front uni éclate, les clivages
religieux reprenant le pas sur tes
clivages Idéologiques. Les Forces
érythréennes de libération cessent
là lutte' et rallient le FLE pour
former m» sorte de bloc musul-
man. Les PiF, dirigées de l'ex-
térieur par M. Osman AU Sabeh,
continuent, quant A elles, leur
combat antl-FLE et, surtout, leur
entreprise de moralisation dre
maquis.
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Un poste de premier ministre sera créé
après l'élection présidentielle de mars

De notre envoyé spécial

*

Douala. — S'adressant, à la fin de la
dernière, aux mUiiaxris de l'Union came-
roimaisB (UJT.CJ qui pattiopaiaal à Douala au
congrès de cette formation, le président Ahidjo a
rendu publique son intention de créer procitai-
nenumt un posta de premier ministre de se
décharger de certaines tâches. La nomination du
premier titulaire de ce poste aura lieu à la faveur
du remaniement ministériel qui suivra l'élection
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--T^ Le congrès de Douala a permis
aux dirigeants du parti, de dresser
le bilan, positif, de leur action et
de définir des orientations pour
l’avenir.

fin politique intérieure, si l'on
s’en tient a la période écoulée
depuis le précédent congrès de
l'UJT.C. à Garoua, en mars 1989,

: les cinq dernières aimées ont été
marquées par le renforcement de

S. * runité nationale. L’arrestation, en
août 1970. d’Ernest Ouandié, le^ dernier chef historique de l’Union

»•: ... des populations du Cameroun
(U.P.C.) (11. a mis un terme à
la rébenian armée q ul avait en-
sanglanté le pays après son aoces-

- - sion & l’indépendance. Un au plus
.• tard, les organisations syndicales

étaient unifiées, Fwftn, le réfézen-

.
,/* dum du 20 mai 1972 a permis de

. regrouper dans un Etat unitaire
. les deux anciens Etats fédérés du

et Cameroun-Occidental <ex-bri-
tannique).

^ Sur le plan extérieur, le Ca-
-•v_ meroun a renforcé ces dernières

. (Z) Ernest Ouandié a été fusillé
' : en Janvier 1871. L'OJ’.C. avait été

fondée
.
en 1848 en paya Bamll£k&

D'abord parti nationaliste de gauche
' - ayant pour objectif l'indépendance

• du paya, elle se lança dans la lutte
•

:
•
" - armée et. à partir de 19S0. dirigea

action contre le régime de-
"‘•'i M. Ahidjo.

années son indépendance. U a
été le premier de pays africains
anciennement colonisés par la
France, à demander, dès le début
de l’année 1972, la révision des
accords avec l’ancienne métropole.
U s’est réclamé de son bilinguisme
pour br dépgager, en 1973. de
l’Organisation commune africaine
et malgache (OCAMj. trop sou-
mise & ses yeux à l’influence
française, et pour refuser de par-
ticiper, la même année, au « som-
met * francophone de Paris. Xi

refuse de même de se rendre à.

celui qui va se tenir au début du
mois prochain, à Bangui, en pré-
sence de M_ Valéry Giscard
d’Estalng.
Le Cameroun s’est, d'autre part,

rapproché de nombreux pays so-
cialistes, en particulier de la
Chine — avec laquelle il a établi
de solides relations dès mars 1972— et des pays progressistes du
tiers-monde, comme l’Algérie. Le
président Ahidjo vient aussi de
décider d'échanger des ambassa-
deurs avec Cuba.
Beaucoup plus vqu’qamrhypa

h gauche, ces décisions témoi-
gnent du souci de rééquilibrer la
politique extérieure du pays, qui
maintient néanmoins des rapports
étroits avec la France et les capi-
tales francophones africaines.
(Deux ressortissants camerounais
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^ Allemagne fédérale

. -^V,' • LE CHANCELIER FEDERAL
.
"* HELMUT SCHMIDT, souf-

frant d’une pneumonie, doit
•' garder la chambre et a annulé

: -J '.c tous ses engagements pour une
, semaine, a annoncé; lundi

, 17 février, M. Klaus Boeüing.
... .1 secrétaire iTEtat & l’informa-

; _ ^ tion. — (AJPJP.)

Angola
IM. MIGUEL PÜNA, secrétaire

- :
:

général de l'Union nationale
. ,r : pour rindêpendaaoe totale de

.

. v . . .. l’Angola fUNITA). a dédaré
à la fin de la semaine dernière
que son mouvement « était

prêt à accueillir dans ses rangs
- - - le groupe dirigé par M. Daniel

• .v Cftfiwnda ». Ce groupe, issu

« d’une scission au sein du
. . MPJlA. (Mouvement popu-
... - taire de libération de l’Angolaj

de M. Neto, entretient une
armée de trois mille hommes
dans l’est du pays. Ses repré-
sentants à Luanda avalent été
expulsés de cette ville ven-
dredi à la suite d’une interven-
tion des troupes du MJP-L-A-
qui fit plusieurs morts.

- M. Wilson Santos, chef de
' ta délégation de ÎTTNITA à

Luanda, a d’antre part déclaré
à Paris, vendredi dernier, que

_--T rUNITA souhaite que chaque
. . mouvement de libération ango-

lais puisse présenter des candi-
dats aux élections qui suivront
la proclamation de l’indépen-
dance, prévue le 11 novembre
prochain. Le M.PL.A. s’était

prononcé en faveur de listes
I

uniques.

If aire
• UN ETUDIANT A ETE

BLESSE PAR BAT.T.F. au cours
de violents incidents qui ont
opposé, lundi 17 février, des
manifestants d’extrême gauche
et d’extrême droite à l'univer-

sité de Catane en Sicile.

Mexique
LE MEXIQUE a accepté de
recevoir cent cinquante et un
des deux cents prisonniers
politiques que la junte mili-

taire chilienne se proposait de
libérer, a anonncé, le lundi
17 février, le ministre mexicain
des affaires étrangères.

Niger

fe^xft.rmmi
*****

mkbmmi k blanc

de türbot du chef

J“<onbfel_

LE CAPITAINE GABRIEL
(jYffTT.T.w ministre des tra-

vaux publics, des transports et

de Vurbaoisme, * a été relevé'

de ses fonctions pour indisci-

pline caractérisée pouvant
porter atteinte à la sûreté de
FEtat ». annonce un commu-
niqué du Conseil militaire su-

prême (CALS.) publié lundi

17 février, & Niamey. — A-F-PJ

Pakista n
LA PROVINCE DU NORD-
OUEST a été placée, le 17 fé-

vrier, sous lh<hninïstratîqn
directe du gouvernement fédé-

ral, pour une période de trois

mois.
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AFRIQUE

Haut commissaire de l’OKU

M. McBRlDE QUALIFIE D’ « ATROCE »

LA SITUATION DES NOIRS DE NAMIBIE

présidentielle du mois de mars, à laquelle
M. Ahidjo sera p»nJî^ f pour un nouveau mandai
de cinq ans.

Le chef de l’Elal camerounais, qui a été réélu
prèsideni de l'U-N.C-, a précisé que la nomination
d’un premier ministre n’aurait qu’une portée
technique et qu’en aucun cas elle ne devrait être
interprétée comme la désignation d'un dauphin.

ont été élus ces dernières armées
i

au secrétariat général de VOrgn- 1

nisation de l’uuitë africaine
tO.UJLi, M. Ngo Bkangald en 1972
et M. Etéfci MDoumoua en 1974.'. i

Sur le plan économique, le Ca-
meréoun a connu ces dernières
années une expansion régulière
fondée sur une agriculture très
diversifiée. Les dirigeants appli-
quent en outre une politique ûe
développement systématique des
transports. Le réseau routier mo-
derne ne cesse de s'étendre. Le
Transcamerounais, qui reliait déjà
Douala à Yaoundé, a été prolongé
jusqu’à Ngaoundéré. au nord.

Une « révolution verte »

Le président Ahidjo. dans son
long rapport de politique générale,
a attiré l'attention des congres-
sistes sur les tâches qui restent
encore à accomplir. H a insisté
sur deux d'entre elles : le déve-
loppement des cultures vivrières
et Tintégration plus poussée de la
Jeunesse et de l'année dans la vie
économique et sociale.
Afin de libérer en quelques

années le Cameroun de la néces-
sité d'importer des quantités (ac-
tuellement croissantes > de denrées
alimentaires de première néces-
sité, le chef de l’Etat veut engager
ses compatriotes dans une g révo-
lution verte b dont la pièce maî-
tresse sera le développement des
cultures vivrières, en particulier
des féculents et des produits ma-
raîchers, principalement à proxi-
mité des grands centres urbains,
où s'entasse un sous-prolétariat
issu de l'exode rural
Souvent désœuvré, même quand

elle a été plus ou moins scolarisée,
la jeunesse pose des problèmes à
la fois plus immédiats et plus
préoccupants pour l’avenir. Elle va
être enrôlée dans un <t service
civique de participation au déve-
loppement ». qui dans le cadre de
la « révolution verte » lui donnera,
espère-t-on, le goût d'un retour à
la terre indispensable au succès
des différentes opérations de dé-
veloppement agro-industriel en-
treprises dans tous les secteurs
de l'agriculture d'exportation, qu'il
s'agisse de cacao, du café, de la
banane ou du palmier à huile.

L'armée, enfin, composée de
quinze mille hommes environ —
ce qui est Important pour l'Afrique
noire. — sans tâches militaires
proprement dites depuis la fin de
la. rébellion, ne peut être laissée
sans occupations utiles au pays,
même si elle s'est montrée jusqu'à
présent disciplinée et d’une
loyauté absolue. Elle aussi parti-
cipera à la « révolution verte ». Elle
fournira notamment l’essentiel des
cadres du service civique, tandis
que ses officiers supérieurs pour-
raient se voir confier prochaine-
ment la direction de certaines des
opérations d e développement
agro-îndustrieL

Cette action s'inscrit dans le

cadre des efforts entrepris par le

président Ahidjo pour, le moment
venu, transmettre le pouvoir dans
de bonnes conditions aux repré-
sentants de la nouvelle génération.

PIERRE BIARNÈS. -

• M. Abdelhafid Bautaleb. an- I

cien ministre marocain du travail,
puis des travaux publics, est dé-
cédé, le 15 février à Rabat à la
suite d’une longue maladie.
M. Bautaleb était âgé de qua-
rante-sept ans. — (ASJ1.)

TIME
MARGARETH THATCHER :

Britain’s Tmgh Lady

ARAB BOTCflTT :

Hah Arate Dïscriamate

ETUEOPA :

Private Amies Escalate

Btotnfy CnN War

ONSALENOW

Vingt-six organisations françaises,
parmi lesquelles le parti commu-
niste, le parti socialiste, le P.S.L'.,

la Ligne des droits de l’homme, la

C.G.T. et la CJPJ>.T n ont tenu
samedi â Paris un colloque sur ;

Va apartheid s. La veille, M. Serin 1

MrBride, haut commissaire de
rONU pour la Namibie, prix Nobel
de la poix 1574. avait ëroqnë les

problèmes de la Namibie fex-Snd-
Onest africain).

M. MeBride a déclaré que la condi-
tion des Noirs sur ce pays restait

atroce ». Sur les quatre - vingt
miUe Blancs qui y vivent, a-i-11 pré-
cisé. on compte quelque (rente mille
Allemands qui ont conservé nue
mentalité d’avant la première guerre
mondiale. Le père de Gocring était

jronvemenr militaire eu Namibie.
Gnerlng y est né, et il existe une
rue Gnering â fVindhoek ». Les Soifs
vont travailler dan» les mines situées
â des centaines de Kilomètres de chez
eux, où ils reviennent une fois par
an. » Les prisonniers sont tortures, a

M. MrBrirte a rappelé que le

Conseil île la Namibie ("Nations

unies) a pris un décret qui m'au-
torise â saisir dans n'ira porte quel
pays les produits exportés de Nami-
bie ». Le Conseil de sécurité a fixé

an 30 mal la date ù laquelle la

République Sud-Africaine aura dd
faire une déclaration d’intention ü
l’égard de la Namibie. « Nous de-
mandons au Conseil de sécurité de
prendre les mesures nécessaires si

ce délai n’est pas respecté a, a dit
M. McBridc.

Le prix Nobel de la paix a évoqué
l’action du Conseil de la Namibie.

Des passeports sont délivrés anx ci-

toyens aàmibiens. L'a Institue de
recherche et de formation sera créé

en Zambie l'été prochain.

LE PRÉSIDENT DU GABON

S'EST ENTRETENU

AVEC M. CHIRAC

M. Albert- Bernard Bongo. pré-
sident de ta République gabo-
naise. qui séjourne en France
depuis plus de deux semaines, et
doit regagner Libreville mercredi
19 février, a rencontré lundi
M. Jacques Chirac, avec lequel il

s'était déjà entretenu le 4 février.
En sortant de l'Hôtel Matignon,

le président gabonais a indiqué
qu'il avait- discuté avec son inter-
locuteur des rapports bilatéraux
et du prix de 1"uranium gabonais
acheté par la France, précisant à
ce sujet : « Le gouvernement i

français va présenter ses contre-
!

propositions. Ensuite, nous ver-
'

rons ce qu'il y a lieu de taire.

Même si la nouvelle convention,
n'est signée qu'en décembre 1975.

elle aura un effet rétroactif à
partir du 1" janvier en ce qui
concerne la modification de
prix. »

On apprend d'autre part, de
Londres qu’Amnesty Interna-
tional a lancé lundi un appel
au président gabonais, lui deman-
dant d'amnistier les prisonniers
politiques.
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Les militaires et la politique en

L
'AMERIQUE LATINE b trié longtemps consi-

dérée comme la serre d'élection des
pronnndLamientos ». Légende noire,

abusive, aussi caricaturale que le raccourci
réduisant les années de la révolution mexicaine,
première révolte agraire victorieuse dans le

monde, & l'image d'un général coiffé d'un som-
brero et bardé de cartouchières.

Le survol rapide des régimes contrôlés direc-

tement ou indirectement par les militaires au sud
du rio Grande permet de déceler les différents

niveaux de développement politique. La race des
« caudïllos » n’est pas morte. L’homme à la mitrail-

lette qui utilise le pouvoir d'une milice ou d'un
groupe de soldats pour assurer son emprise per-
sonnelle sur une nation n'a pas encore totalement
disparu. H n’est pas surprenant de le rencontrer
dans les régions les plus attardées des Amériques

du centre et des Caraïbes, là où le 30us-développe-
ment culturel et économique atteint précisément
les niveaux les plus bas. Mais c'est un personnage
archaïque, anachronique, ridicule aux yeux de
ses concitoyens soumis par la force de l'habitude.

Même en Amérique centrale, les militares sont

saisis par la fièvre réformiste, et ils se procla-

ment à l’occasion révolutionnaires. C'est que les

farces armées interviennent maintenant à peu
prés partout en tant qu“institution et deviennent

des formations politiques prétendant se substituer

aux politiciens incapables ou corrompus.

L'armée- insti hition est naturellement chargée

de la défense nationale. Tous les conflits de fron-

tière ne sont pas réglés et les souvenirs des
guerres du dix-neuvième siècle entretiennent des
craintes qui favorisent la course aux armements.
Le suréquipement et le surentraînement sont la

plus souvent mis bu service des tâches de simple

police et de rétablissement de l'ordre. Mais là

encore l’image trop simple d'une armée, chien d

s

garde de la bourgeoisie et de l'oligarchie, doit

être sérieusement révisée. Le mépris, dans lequel

bien des «’lnecac dirigeante» ont tenir leurs mili-

taires de carrière se retourne Contre elles.

Au stade ultime, les aimées prétendant définir

et appliquer des « modèles » de développement.

En Amérique latine, c’est le cas en particulier do

Brésil et du Pérou, où la prise du pouvoir s'expli-

que pwii r tjiTTi par des motivations radicalement

différentes. Dans ces deux pays, notamment,

la puissance d'attraction s*est lentement

érodée pour des raisons également différentes.

Chacun pour soi et l'oncle Sam pour tous. Les

TTifiîtairfq; brésiliens que le miracle »

économique ne permet pas de faire abstraction

da « politique ». Et les Péruviens s'aperçoivent

qu*B est bien malaisé- da léuwlr a» « révolu-

tion » sans la participation récite tiw masses. La
force aveugle te plus bmtate a mis fin au
r.i,aL du jour an teTidamabi. à des décennies d'n
tftftgdce démocratique modèle, "fit les wfflttbm
argentins après avoir consenti au retour dés civils

et d'un péronisme réclamé à coret àcd, sa- daman-

dent combien de tempe encore durer* cette
,

parenthèse.

La frontière entre « dictature militaire » et

. régime «institutionnel » est moins nette qu'à

l'époque — c'était «a lendemain de te. seconde

.

guerre monr»»** — où le VénéméHen Bomulo
Betancemxi l'érigeait en doctrine de gouverne-

ment. Les cartes en noix et blanc sont trompeuses.

Les lignes de démarcation passant aussi à l'Inté-

rieur des nations et an sais des force* années
d’un même paya.
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LE SUD LE CENTRE

BOLIVIE : les élections

aux calendes grecques...

PARAGUAY : un général Inamovible GUATEMALA : les loups entre eux

P ARVENU à la présidence le

23 août 1971 à la faveur
d'un coup d'Etat sanglant,

le général Hugo Banzer a, contra

toute attente, déjoué les complots
tramés contre lui tant au sein des
forces armées que dans les partis.

Il a su conserver la confiance des
militaires qui l'ont aidé à mater,

en juin et novembre 1974, des
rébellions d'officiers mécontents.
Maïs H a perdu les appuis dont H
jouissait dans certains milieux poli-

tiques. Après avoir associé à son
gouvernement le Mouvement natio-

naliste révolutionnaire de l'ex-pré-

sident Victor Paz Estenssoro et la

Phalange, il a été contraint de
mettre sur pied un cabinet pure-
ment militaire. La presque totalité

des dirigeants politiques attendent
en exil des élections générales plu-

sieurs fois annoncées mais réguliè-

rement annulées. C'est pour gagner
du temps que le chef de l'Etat

laisse entrevoir cette année encore

la possibilité d'une consultation

électoral ; H n'est cependant pas
|

exclu que l'armée, lasse de répri-

mer tantôt les paysans, tantôt les

mineurs de l'Altiplano, force le

général à tenir ses promesses.

BRÉSIL : dix ans de pouvoir absolu

Q
UAND Getnlio Vargas, en
août 1954. quitte la scène
politique en se tirant une

balle dans la tête, l'armée est
déjà une de ces « forces obscures »

qui surveillent la démocratie bré-
silienne. Dix ans plus tard, en
mars 1964, c’est on régime faible
et indécis que les farces armées
abattent sans coup férir. Sous la

direction du maréchal Caatelo
Branco, qui assume le 15 avril la

présidence de la République, elles

engagent au nom d’un a anti-
bolchevisme * forcené une répres-
sion qui n’épargnera même pas
les dirigeants politiques Initia-
lement favorables au coup d'Etat.

Rejetés dans le même camp, les

opposants relèvent la tête,

contraignant les militaires à éta-
blir une véritable dictature ; le

maréchal Castelo Branco s’étalt

efforcé de préserver les appa-
rences de la démocratie. Son suc-
cesseur. le maréchal Costa e Silva
assume, le 14 décembre 1968, à la
faveur de l’Acte institutionnel

numéro cinq, des pouvoirs discré-
tionnaires.

Obsédés par l'ordre, les mili-
taires brésilien* redoublent d’ef-
forts à partir de cette date pour
éliminer les contestataires jusque
dans l'Eglise catholique, dernier
rempart contre les abus du pou-
voir. Elevée au rang d’institution,
la torture a raison des quelques
centaines de jeunes gens qui ont
cherché dans l'action directe leur

CHILI s une inspiration fasciste

L 'ARMEE - U plus légaliste de
1“Amérique latine », comme on
qualifiait la force militaire chi-

lienne, n'en était pourtant pas à
son coup d'essai lorsque, le 11 sep-

£c Menée
DOSSIERS

ET DOCUMENTS
Le Mande édite des « Dossiers

et Documents » pédagogiques
composés d'articles ou d’extraits
d'articles déjà publiés dans ses
diverses publications et destinés
particulièrement aux élèves du
second degré, aux étudiants et
aux professeurs.

Ces dossiers comprennent
deux séries : « Economie et

Société » et « Vie sociale et poli-

tique». Un numéro regroupant
un dossier de chaque série

paraît chaque mois, sauf pen-
dant les vacances scolaires d'été.

DANS U NUMERO 18

L’INFLATION

EN FRANCE

LES LIBERTÉS

PUBLIQUES

CONDITIONS DE VENTE
ET D'ABONNEMENT

Pris de vente :

le numéro comportant on dossier
dans chaque série: t F

Abonnements : 1 an
(10 numéros) : 13 F

Sn vue de taciUter rocqwjrttton

en plusieurs exemplaires de cet

dossiers par des stabUssemeuxe
soalatrw, des abusa ou da caUcc-
ttaUéa. un tari/ décrétai/ est pro-
posé pour les abonnements grou-
pés expédiés à une mime adresse.

Rensetffnemena : e le Monde »,

Serait* des Abonnements. S. ne
des Italiens, 76427 Parts Cedex 00,

tembre 1973, elle renversa Salvador
Allande, élu en septembre 1970.

Ce putsch a mis fin à l’expérience

d'unité populaire et au régime dèmo-
I

crattque qui fonctionnait sans ani-j

croches au Chili depuis 1932. Des'
estimations font état de vingt mille

morts sur tout le territoire dans les

quelques semaines qui ont suivi le

11 septembre 1873 : arrestations,

déportations, tortures, sont, d'autre

part le lot quotidien de la popula-
tion depuis le coup d'EtaL

La junte qui a pris le pouvoir sous
la présidence du général Auguste
Pinochet a dissous le Parlement,
Interdit tous les partis politiques, y
compris ceux qui avaient applaudi
son arrivée au pouvoir. Dans le

gouvernement, remanié le 10 Juillet

1974, tous les portefeuilles, hormis
les trois ministères économiques, sont

détenus par des officiers. Des mili-

taires ont également été nommés à

la tâte de tous les organismes
publics, des universités aux rares
entreprises d'Etat qui n'ont pas Md
» dénationalisées ».

La junte de Santiago a mis en
œuvre une politique d'inspiration

fasciste dans la plupart des domaines :

suppression de toutes les libertés

publiques (droit d'association, de
réunion, d’expression, etej et des
droits syndicaux (grèves, pétition,

etc.), mise au pas des universités,

début d'enrégimaniement de la jeu-

nesse. censure rigoureuse. Cette poli-

tique n’a pas seulement dressé
contre elle les couches les plus

modestes de la population ; elle a

aussi suscité !’ irritation de plus en
plus vive de la masse des démo-
crates-chrétiens. qui pourtant avalent

appelé de leurs vœux la chute de

Salvador Allende.

PAGE ETABLIE
PAR LE SERVICE

ETRANGER DU . MONDE

LE général aifredo Stronmr,
réélu cinq fois A la présidence
de 1» République depuis son

arrivée an pouvoir en 1954 à la suite
d'un coup d’Etat, détient l’un des
records de longévité politique en
Amérique latine.

Agé de soixante et un ans, le géné-
ral a établi sur le pays une dictature

de fer qui évoque à bien des égards
celle qne Papa Doc » fit réciter

naguère sur Haïti. Ses relations avec
l’Eglise sont de plus en plus diffi-

ciles en raison des critiques de la

hiérarchie catholique contre les

excès du régime.
Malgré les moyens dont dispose le

général pour faire régner l’ordre, des
émeutes périodiques viennent rap-
peler l'existence d’une opposition
clandestine dans les milieux paysans

et intellectuels. One vague ifanta-
tatlons a eu lieu au début de
février 1913 dam les rangs du parti

Illégal Movtmento Popular Colo-
rado, dissident du parti officiel

Colorado, qui n’a pas non plus

été épargné.
Réélu sans cesse grâce à des scru-

tins truqués, le général a cependant
promis une nouvelle Constitution
pour 1973. n envisagerait de a*«Tra-

cer devant sou fUs aîné, Gustave,
officier dans l’année do l'ait

Malgré d’importants Investisse-

ments dans les domaines des commu-
nications et de l’énergie, le régime
n'a pas réussi à faire décoller une
économie handicapée par nue agri-

culture arriérée, un taux de nais-

sances élevé et une corruption gêné-
ratifiée.

PÉROU : le prix de la solitude

salât politique. Dans ces condi-
tions, le régime a pu mettre en
œuvre un programme d'accumu-
lât ion capitaliste rapide fondé sur
l'ouverture sans restrictions aux
capitaux étrangers et une politi-

que antisociale. L'assainissement
des finances sur le plan intérieur
et extérieur, l’accroissement ra-
pide du produit Intérieur brut,
dont le taux dépasse 10 % par an.
l’expansion des exportations, la
hausse spectaculaire des réserves
en devises : tels ont été les résul-
tats de cette politique.

Mais les inégalités sociales et
régionales se sont approfondies.
C'est pour l'essentiel l'envers de
ce s miracle » qui est aujourd'hui
en question. La hausse du prix
du pétrole a durement frappé le

Brésil et souligne les faiblesses
de son économie, la dette exté-
rieure qui dépasse déjà 15 mil-
liards de dollars.

Aux élections du 15 novembre
1974 les Brésiliens ont manifesté
leur mécontentement en votant
pour les candidats de l'opposition,

le M-DJ3. (Mouvement démocra-
tique brésilien). Le gouvernement
a dû accepter cette défaite, et,

sans renoncer aux pouvoirs discré-
tionnaires dont il jouit comme
ses prédécesseurs, le général
Emesto Geisel a engagé un pro-
cessus de < décompression » ten-
dant à libéraliser les Institutions.
Il reste à savoir si Tannée l’ac-
compagnent dans cette voie.

îK T capitaliste, ni commu-
« /V nisfe ». le régime mlli-* w taire péruvien tente, de-
puis six ans, de se frayer une voie
médiane originale. De la réforme
agraire promulguée en 1969 à la
réforme de l'entreprise et à la loi

sur l’autogestion de 1974. il s'est

efforcé de bouleverser les struc-
tures et de modeler une société
nouvelle. L'oligarchie tradition-
nelle, qui exerçait le pouvoir en
accord avec les groupes de finan-
ciers et de commerçants, et la

bourgeoisie Industrielle naissante
ont dû céder progressivement le

pas à une bureaucratie militaire
et civile qui a la haute main sur
les secteurs-clés de l'économie
(mines et pêche), une partie de
la banque et du commerce
extérieur.
Souvent présenté comme un

a modèle ». le régime péruvien
doit tenir compte des réserves
des Etats-Unis, d'autant plus qu'il

joue un rôle moteur au sein du
pacte andin, marché commun
regroupant les pays riverains du
Pacifique et le Venezuela.
Après la nationalisation en 1968

de l’International Petroleum
Company (LP.C.) et de plusieurs
autres sociétés américaines
comme la Cerro de Fasco, véri-
table Etat dans l’Etat, Lima a
dû accepter d’indemniser les so-
ciétés expropriées, réglant ainsi
d’une manière discrète le conten-
tieux avec Washington. Les in-

vestisseurs américains sont donc
revenus en force pour explorer
et exploiter les gisements de pé-
trole de la région amazonienne
et les mines de cuivre du Sud.
Leader Incontesté du régime, le

général Juan Velasco Alvarado,
qui exerce la présidence de la
République depuis 1968, a pu
régler sans conflits majeurs les

différends au g»-iw des forces ar-
mées jusqu'à présent, bien' que la

lutte pour la succession ait déjà
pris une tournure aiguë. L'exer-
cice du pouvoir « de haut en bas »
sans discussions publiques et sans
véritable participation populaire
a empêche le régime de rompre
l'Isolement relatif qni le carac-
térise. Si ses adversaires, à l’ex-

trême droite ou à l'extrême gau-
che, restent dispersés, une action
concertée n'est cependant pas ex-
clue. La rébellion de la garde
civile et les émeutes qui ont eu
lieu dans la. capitale le 5 février
en sont la preuve. L'intervention
brutale de l’armée pour réprimer
une banale grève de policiers ré-
vèle un malaise et surtout une
inquiétude. Entourés de régimes
aux orientations différentes des
leurs, les militaires péruviens hé-
sitent entre la poursuite rigou-
reuse de leur expérience, qui leur
a valu d'être admis dans le club
des c contestataires » du tiers-
monde, et une c consolidâtkm »

de r&cquïs des six premières an-
nées.

URUGUAY : le coup d'Etat en deux temps

L
ES forces armées, qui ont en
main tous les leviers de com-
mande politiques, administra-

tifs et économiques du pays, ont tenu

à conserver A leur pouvoir une façade

civile : celle que représente M. Juan
Maria Bordaberry, régulièrement élu

président de la République en décem-
bre 1971. Le chef de 7Etat, après

avoir un moment tenté de résister,

a accepté ce « partage - des res-

ponsabilités, sens doute parce que
le programma actuel des militaires

est fondé sur un anticommunisme
farouche auquel ce propriétaire ter-

rien conservateur adhère profondé-

ment
Le coup d'Etat militaire de 1973 a

eu lieu en deux temps. Au début de
février, 7armés de terre et raviation

ont déclenché une première offensive

contre le président Bordaberry. Blés
ront contraint é se séparer de cer-

tains collaborateurs qu’elles accu-
saient d’être favorables aux Tupa

-

marcs, guérilleros d'extrême gauche
dont le succès, vers la tin des années
60 et le début des années 70, avah
taft trembler une classe politique tra-

ditionnelle minée par la corruption.

Mais les chefs militaires Insurgés
présente/enf, en même temps, un
plan politique dont plusieurs

points étaient proches de ceux, natio-

nalistes et socialisants, défendus par

leurs homologues péruviens, voire \

par... les Tupamaroa eux-mêmes. Les
communistea Influents en Uruguay
adoptaient, d’ailleurs, une attitude

nuancée envers 7action des officiers

rebelles.

Mais le printemps 1973 vit peu è
peu las militaires les plus dura,
les plus hostiles è la gauche, les

plus favorables A Washington et à

un régime "à la brésilienne », T'em-

porter sur le courant » péruanlste ».

Le 27 luin, Te président Bordaberry,

appuyé par une lunte militaire, pro-

nonçait la dissolution du Parlement,

interdisait les partis politiques, impo-
sait la censura, mettait au pas les

syndicats et les universités. Une
grève généra/e de protestation,

lancée par la Convention nationale

des travailleurs, devait • tenir » quinze
/ours, malgré la répression violante.

Depuis lors, le régime a Imposé
une répression féroce : avec quatre
mille à cinq mille prisonniers politi-

ques e( une pratique systématique de
la torture, Il peut être considéré
comme l'un des plus brutaux de
toute l’Amérique latine. En même
temps, la crise économique est sans
espoir. La paupérisation a gagné les
classes moyennes ; des centaines de
milliers d'Uruguayens ont dû, en rai-

son du chômage, quitter le pays_

ÉQUATEUR : que faire du pétrole ?

L ES forces armées équato-
riennes ont patiemment at-
tendu que la Texaco Gui)

commence &exporter le pétrole de
la forêt amazonienne pour repren-
dre le pouvoir A leur vieil ennemi,
M. José Maria' Velasco Ibarra,
cinq fols élu à la présidence de
la République et quatre fols des-
titué.

Le gouvernement que préside le

général Gvtüermo Rodriguez Lara
depuis le 15 février 1972 a ainsi
disposé (Ventrée de feu de recettes

exceptionnelles.

L’Eauateur, qui en matière pé-
trolière s’est inspiré du Venezuela,
est entré, en 1974, à POPEP ;
fBtat a pris par la suite une par-
ticipation de 25 % dans le consor-

tium américain. Mais, à la diffé-
rence de leurs voisins péruviens,
les militaires équatoriens, qui
s’étaient prodamia « nationalistes i

et révolutionnaires », n'ont pas
mis en route les réformes de
structures annoncées. La loi de
reforme agraire amendée en 1974
n’offre guère d’espoir aux Indiens
des hauts plateaux. Le général
Rodriguez Lara a renoncé à
affronter les propriétaires ter-
riens et ü a commencé d'adopter
une politique plus souple à l'égard
aes sociétés vëbralièrims. L’inflation
atteint 30 % par an; les emplois
restent trop rares pour une popu-
lation qui s’accroît dc4 % chaque
année, et les investissements
etrangers restent limités.

L E président du Guatemala, le

général Kjell Laugerud Gar-

cia, a été porté au pouvoir

le 3 mars 1974 par une c éjec-

tion » dont les caractéristiques il-

lustrent parfaitement (e style de
c démocratie militaire » que con-

naît ce pays. Le président sortant,

le général Cork» Aranao Osorio,

était décidé à tout foire pour as-

surer la victoire du général Lau-

gerud, son ancien ministre de la

défense. Mesures d'intimidation

civiles ou militaires, assassinats per-

pétrés par des groupes paramili-

taires d'extrême droite, fermetures
temporaires de stations de radio,

tout fut mis en oeuvré pour entra-

ver la campagne du principal can-

didat d'opposition, le générai Efraïn

RIas Montt. Militaire de carrière et

catholique pratiquant, le général

Rios Montt avait accepté de pren-

dre la tété dù Front national d'op-

position, regroupant la démocratie

chrétienne et le centre gauche. 'Le

dépouillement du scrutin fut tel que

les membres .de l'opposition, au
Congrès refusèrent de participer au
vote de ratification de l'élection du
nouveau président.

Le. Guatemala a connu 1 pour la

dernière fols une « démocratie ci-

vile » en 1954 : les Etats-Unis y
mirent fin par l'intervention d'une

armée de mercenaires équipée et

financée par la CIA. Le président,

colonel Jacobo Arbenz Guzman,
élu en novembre 1 950, voulait ten-

ter une expérience réformiste et

réaliser une réforme agraire qui

sembloit au secrétaire d'Etat, amé-
ricain John Foster Du IIes « un Ins-

trument du colonialisme commu-
niste ».

" r
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HONDURAS : organiser la succession

L
E général Osvaldo Lopez Arei-

lano, de nouveau au pouvoir

depuis 1972, doit surveiller les

factions militaires qui pourraient son-

ger à tirer parti d'une situation pré-

caire. Alors qu'il n'était encore que
colonel, il s'est emparé du pouvoir

en 1963 en renversant le gouverne-
ment de Ramon Vllleda Morales, élu

en septembre 1857, son parti libéral

succédant au parti national, qui avait

présidé aux destinées du pays depuis
1932. Le putsch fit plusieurs cen-

taines de morts. Le général Lopez
Arellano convoqua en février 1965

des élections générales, qui permirent

la rédaction d’une nouvelle Constitu-

tion et sa réélection par le Congrès.

Conséquence de la «guerre du foot-

ball ». qui éclata en 1989 entre le

Honduras et El Salvador, le général

Arellano décidait en 1971 d'organiser

des élections fibres, non sans avoir

assuré de 9on appui efficace le

candidat du parti gouvernemental,

M. Ramon Cruz. Elu sans difficulté,

le président Cruz était renversé le

4 décembre 1972 par le. général Arel-

iana-

NICARAGUA : la garde prétorienne

I
L n’y b pas d'armée an Nica-
ragua. Le pouvoir militaire est

assuré, si l'on peut dire, par
les civils. Dde seule famine, les

Somoza, gouverne le pays depuis
1936 et garde la haute main sur
la garde nationale, milice créée

en 1932 par les Américains Tâcha,
puis Anastaslo. pais Luis Somot»
se sont faire élire tour à tour a
la présidence. Chaque fais qne la

Constitution, leur Interdisait de se

présenter, fis ont su organiser
l'intérim du pouvoir, en faisant

c élire » un homme de confiance.
Le président actuel. Anastaslo
Somma, a été c éla » en 1974 pour

un mandat de six ami son régime
est néanmoins quelque peu affai-
bli par les conséquences désas-
treuses du terrible tremblement
de terre qut a détruit en 1972
la plus grande partie de la capi-
tale, Managua, aggravant une
situation économique déjà diffi-

cile. L'attentat réussi en décembre
1974 par un commando de guéril-
leros sandinistes, qui s’est emparé
d’une demi-douzaine de person-
nalités du régime avant de trou-
ver refuge à Cuba, est l’un des
signes du renforcement d’une
opposition réprimée depuis qua-
rante ans.

PANAMA : David contre Goliath

COMMANDANT de la garde
nationale, le général Omar
Torrijons a été investi des

pleins pouvoirs le 11 octobre 1972,
quatre ans après avoir destitué,
en compagnie d’autres officiers, le
président Amuifo Arias. Il avait
mis ces armées à profit pour
imposer sa loi à la petite armée
panaméenne composée de six
mSle hommes et se faire
connaître de ses concitoyens,V c homme fort » de Panama est
nationaliste et prudent. Tl gou-
verne un pays coupé en deux par
un canal sur lequel les Etats-
Unis exercent leur souveraineté.
C’est pourquoi le général, gui
souhaite voir les Etats-Unis
reconnaîtra enfin les droits de

son pays sur la célébré voie d’eau
internationale, procède dans ce
combat de David contre Goliath
avec beaucoup de souplesse.
L'offensive diplomatique lancée
par les dirigeants panaméens
pour faire admettre leurs reven-
dications et la réunion du Conseü
de sécurité des Nations unies en
*973 à Panama ont contraint
Washington à faire un geste.
L accord signé au début de 1974
etaoW les principes cfun nouveau
traité sur ^administration du
erniai • le gouvernement des
Etats-Unis a reconnu la souve-
raineté de Panama sur le canal,
mois ü nia pas encore fixé de date
pour le futur traité et pour le
transfert de juridiction.

EL SALVADOR s la tentation castriste

L 'oligarchie terrienne et
l'armée se partagent le pou-
voir d'une manière pratique-

ment ininterrompue depuis la ré-
pression du soulèvement populaire
de 1932. En 1960 pourtant, le'

« péril castriste » fit son apparition
dans le champ dos des rivalités de
cousinage ou de promotion : séduits
par l'expérience cubaine, des étu-
diants manifestèrent dans les rues
de la capitole. Le colond José
Maria L e m u s, alors au pouvoir,
écrasa avec la plus grande sévérité
ce germe de rébellion. H n'en fut
pas moins renversé en octobre 1 960
par une révolution de palais. La
Junte qui le remplaça, et à qui
l'on prêtait des velléités progrès,
sistes, fut abattue à son tour en
janvier 1961 par une nouvelle
junte anticommuniste, dirigée par
le colonel Adalberto Rivera. Celui-ci
se fit élire en 1 962 pour une durée
de cinq ans, après avoir réuni une
Constituante. En 1 967, les élections
sont remportées par le colonel Fidel
Sanchez Hernandez, candidat du
parti gouvernemental. Le colonel

Arturo Aimando Mofîna lui succède
en 1 972. Mais Ü n'a que 9 800 voix
d'avance sur son concurrent Immé-
diat, M. Napoléon Duorte, qui tente
un coup d'Etat qui échoue. Le
général José Alberto Medrano a
pris la tête d'une coalition d'ex-
trême droite.
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AVANT LA RÉÉLECTION DE M. CHIRAC A LA TÊTE DE L’U.D.R.
i ^

M. Poniatowski affirme sa totale solidarité avec le premier uiinistre

M. Ckaban - Delmas se retire des instances dirigeantes
Tintant d’cxplintn & leur nusUra l» dïsmuiou

de fanion de la gauche, 1m dirigeants de la majorité
vaala&t» par contrasta, iiwiim en évidence Ja cohésion
des fonnationi qui soutiennent le président de la
Hépobtiqua. *Ds s'emploient donc à. soulignez qu'aucune
contestation sérieuse ne s'exerce pins contre les diri-
geants des partis de la majorité. Le ton employé par
M- Poniatowski mardi devant fAssociation de la peu»
mmtatérieliB était bien, différent da celui qu'ü avait
adopté le -31 janvier devant m amis républicains indé-
pendants qui allaient le porter à la présidence de leux
parti. Alors que. revencSqaant pour les républicains
indépendant» la place de - premier parti de France-.
M. Poniatowski se présentait en challenger direct de
FOUDJL pour ravir aux gaullistes leur prééminence
dans 1« pays et an parlement, il s'est montré quinze
jours pins lard bien respectueux de l'équilibre présent,
et même — semble-t-il — résigné à sa perpétuation.

H a gommé de ses propos toute agressrrité et brossé
de ses relations avec M. Jacques Chirac un tableau sans
ombres. Ce *»”»»» il s'est montré bien davantage comme
un humble serviteur du président' et. un farouche
défenseur de la cohésion majoritaire que comme un
chef de parti «-vwmy «t wffwuif

M. Poniatowski a même vanté le gaullisme des gïs-

caxdiens de jadis puisque les gaullistes d’aujourd'hui

sont nécessairement » giscardiens.

L'absence totale ainsi proclamée de contentieux avec
rU-D-BL a poussé U. Poniatowski à admettre qui. si des

élections primaires devaient avoir Heu, elles ne seraient

pas plus nombreuses que lors des dernières législatives.

De même, il a reconnu qu'aucune décision n'était encore
prise pour l'introduction du système proportionnel dans
Iis élections municipales (projet qui inquiète 1*U.D.XL),

et il n’a
.
pas souhaité la constitution d'un centre puissant

et structuré qui risquerait de concurrencer las gaullistes.

En
.
diofit w***"i> qu'en devenant président des clubs

Perspectives et wéelHée M. Fourcade -n'avait pas pris

de fonctions politiques ». Le ministre a peut-être ainsi

pris la mesure exacte des limites de l'implantation et

de l'audience des républicains indépendants. Sa modestie
nîwni révélée constitue aussi un liommagB direct rendu
è M. Jacques Chirac. Celui-ci. comme premier ministre,

bénéficie de la «wfiwwre éminente dn chef de l'Etat, et
comme secrétaire général de FUJ3JL. a fourni an. pré-

sident da la République le soutien des gros bataillons

du gaullisme. Ce sont là deux réalités dont tient donc
compta M. Poniatowski. Au fil des jours, las contesta-

taires de M. Chirac diminuent en nombre, ce qui ren-

Le ministre de l'intérieur : la majorité est nécessairement giscardienne

Devant l'Association de la presse
ministérielle dont il était l'hôte
à déjeuner, lundi 17 février à
Paris, M.. Michel Poniatowski,
ministre de l'intérieur et prési-
dent de la Fédération nationale
des républicains indépendants, a
évoqué divers aspects de. la situa-
tion politique.

• Les relations entre M. Chirac
et ta ministre d'Etat.

« On cherche toujours à opposer
M. Chirac et mot-même. Or a n'y
a pas (Tapposition entre nous. Son
tempérament, son caractère s’ac-
cordent avec tes miens. Nous nous
entendons bien, et je dirai même
parfaitement bien. Sur là plupart
des Questions, nous avons une
unité de vues. Nous serons conduits
à enlever les prochaines élections
et notre identité de vues est fon-
damentale pour, conduire cette
action. H n'y a pas de compétition
entre nous. Dans le système insti-
tutionnel, le responsable de FBtat
et le chef de la majorité est le
président de la République. Notre
rôle, à AT. Chirac et à moi-même,
est d’agir dans le sens demandé
par le président. Nous sommes
dans un régime de type assez pré-
sidentiel. où Faction est orientée
par le .chef de l’Etat. Le premier
ministre et les ministres n’ont
d’autre rôle Que d'exécuter les
orientations du chef de FBtat. Si
une compétition existait, elle ne
pourrait s’exercer qu’au détriment
de la majorité. En revanche, ü
peut y avoir émulation. Cela est
normal et ne nous empêchera peu

de mener la campagne électorale
dans l’unité.

s Nous conduirons la majorité
présidentielle aux prochaines élec-
tions dans l’unité, et croire que
par des petites phrases on créera
un clivage n’est pas réaliste. Nous
sommes des hommes qui condui-
sent Faction pour le président.
Comme responsables des forma-
tions politiques de la majorité,
nous serons conduits à enlever
cette action électorale ensemble.

» La majorité est composée de
quatre familles représentant ' la

tradition gaulliste, les indépen-
dants, les démocrates-chrétiens et

les radicaux. Les différents partis
du centre ont intérêt à harmo-
niser leur action. Cela peut se
faire par un simple organisme de
liaison avec une au deux réunions
annuelles des dirigeants. Les for-
mations qui soutiennent le prési-
dent participent à sa vision poli-
tique. Après avoir été gaulliste
sous de Gaulle, pompidotienne
sous Pompidou, la- majorité sous
Giscard est nécessairement gis-
cardienne. C’est dans la logique
de nos institutions. »

• Les réformes électorales.

a Le redécoupage.- de certaines
circonscriptions législatives sera
fait en fonction de la population,
étant entendu qu'aucun départe-
ment n’aura moins de deux dé-
putés.

» Quant à la loi électorale
municipale, six textes sont à
l’étude, parmi lesquels je n'as pas

choisi. H faut d’abord savoir si

le gouvernement veut modifier la

loi. Il faut rechercher Fefftcacité

m des gis- force encore l'esprit d’entreprise et ta dynamisme du
injotud'hui premier ministre. Au conseil national de 1UJ)A du

dimanche 23 lévrier U ne devrait donc trouvai! que bien
itieux avec peu d’obstactas pour sa réélection au posta de secrétaire
que. ri des général,
ne seraient
jBgjsXstÜves. M. Jacques Cfaahan-Delmia. en renonçant à siéger

tait «""«n» — comme membre de droit en tant qu'ancien premier
.y*....! üiiw ministre — au conseil national, an comité central et

e rU-DJL), en bureau exécutif du mouvement, veut sans doute faire

re puissant 1* vide devant M. Chirac, fia décision est lucide, dans ta

i gaullistes. mesure cri elle prend acte de la baisse constante d'on-

des clubs dience du maire de Bordeaux auprès des militants de

jt pe, j,tît 1*UJ>A, depuis sou échec à l'élection présidentielle

-être -ît^ du S mai dernier. En désarmais son ambition

uatation et à défendre ta gaullisme à - Bordeaux et alentours »,

la —»«i—w» l'ancien premier ministre consacre aussi la disparition

rect rendu du * clan det barons ». dont seul M. Olivier Guichard

x ministre, apparaîtra comme- ta représentant vigilant mais isole.

b l'Etat, et L'absence de contestation organisée au «du de l'UJIJL

zd au pré- obligera aussi M. Chirac à exercer lui-même l'offensive

et la vigilance. s*C veut maintenir 1TTJDJL dans une

donc situation éminente et attractive tout en évitant de

s contesta- prendre trop de liberté avec ta gaullisme,

e qui ren- ANDRé PASSERON.

Le maire de Bordeaux : je ne cautionnerai pas

Faction de la nouvelle direction

et permettre à la fois que se

dégage une nette majorité pour
gouverner les villes et une mino-
rité pour contrôler, s

• La polémique avec ta P.C.

s Ce n’est pas moi qui atta-
que. Chaque fois que fai ré-
pandu, Pest que l’on m'a attaqué.
Cela correspond à mon tempéra-
ment. A bon entendeur, salut. Je
reconnais que je ne suis pas plus
attaqué par M. Marchais que ne
l’est M. Mitterrand. M. Mitter-
rand a une patience que fadmire .

et que je n*aurais pas à sa place. » I

• Le projet de station de radio
socialiste.

A propos de l'éventuelle créa-
tion d’un porte émetteur de radio
par le parti socialiste :

* n faudrait, dans ce cas, chan-
ger la législation actuelle qui a
institué le monopole. Je pense
que, dans cette, hypothèse, le parti

socialiste déposera une •proposition

de loi visant à établir en France
la privatisation de la radio, car ce
problème relève effectivement de
la compétence du Parlement. Il

appartiendra alors à la majorité
parlementaire d’en décider. »

j

Le président des républicains
indépendants a annoncé la
publication prochaine d’un hebdo-
madaire c giscardien » dont la
présentation sera proche de la;
« lettre s quotidienne de L’tLDJl.

M. Chaban-Delmas, Hans une
Interview accordée au quotidien
Sud-Ouest, et publiée le mardi
18 février, annonce que tout en
demeurant membre de 1TTLD.R. il

« suspend sa participation aux
instances nationales du mou-
vement s.

A la question : « Qu'allez-vous
faire? », l'ancien premier minis-
tre répand :

« Maintenir la ligne que je crois

bonne et agir en conséquence.

« Ch'iMBidinne. *

lisme : ce qui fut fait de juin à
décembre 1974. Cette rénovation
devait, de surcroît, conduire à
l’ouverture vers ceux qui avaient
mené le même combat Cette
ouverture, à son tour, devait per-
mettre la création dbm nouveau
rassemblement auquel VU.DR.
aurait apporté une part vitale.
L’élan d’un tel rassemblement
devait atteindre toutes les

couches sociales éprises de pro-
grès, tandis que son rayonne-
ment se serait exercé sur et par
des hommes politiques de la
majorité, certes, mais aussi de
ropposition, du moins pour ceux
qui voient dans le programme
commun plus un moyen Rectoral
qu’un instrument de gouverne-
ment. »

Enfin, évoquent < la prise de
pouvoir de Jacques Chirac le

14 décembre », M. Chaban-
Debnas c condamne le cumul des
fonctions de premier ministre et

de secrétaire général de
l’UJJJL », cumul qu'il juge
« inacceptable pour des Taisons
de principe et pour le développe-
ment de Faction politique ».

M. ROSSI : au centre, le temps

des clarifications est venu.
fDestin de BONNAFFE.)

M. André Henri,
Dans ce but, ni renoncer à l’espoir d’Etat, membre de ta
rd abandonner mes amis. L’espoir jité des -démocrates
est que mes craintes soient vaines

L’ENIGME COMMUNISTE
Le P.C.F. o-t-il changé?
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Dans ia presse hebdomadaire

LIBERALISME RÉPRESSIF

Les propos dans lesquels ML Mi-
chel Poniatowski estimait, le

4 février, que ta peine de mort
devait être maintenue dans trois

'cas, que ta palioe devait pouvoir
entrer partout, y compris dans
les égHpwR et les locaux universi-

taires, et se joignait & certains
membres de ta police pour regret-

ter ta clémence des Juges ont
suscité ta presse hebdoma-
daire des commentaires divers.

CARREFOUR, bien qu’il consl-
- dère que le ministre de l’intérieur

a ne peut pas ne pas être soli-

daire des forces du maintien de
Fordre qui devant certaines fai-
blesses, jugées par elles c regret-
tables », ressentent le besoin
d’être encouragées dans taccom-
pUssement de leur dangereuse
mission ». voit, en outre, dans les

propos de M. Poniatowski, ta

volonté de s donner un coup d’ar-

rêt au laisser-faire dm libéra-

lisme excessif dont tes criminels
et délinquants sont, le ptus sou-

ment, les seuls bénéficiaires ».

Pour cet hebdomadaire, k .ceux
qui rêvent de relancer une agita-

tion c style 68 » condamnent bien
sûr le ministre Qui oeuf que sa
police puisse poursuivre le crimi-
nel aussi bien dans las locaux
universitaires que dans les égli-

ses. » _
Ce n'est pas 1988 qu'évoque Ber-

trand de ÏAize dans REFORME.
mais la possibilité pour « les lieux

de culte de devenir des lieux d’ac-

cueü et de libre parole » dans un
pays où c l’Eglise est trop souvent
inadaptée à recevoir les hommes ».

s Les Eglises, poursuit-IL ne
demandent pas & jouir d’un statut

spécial et ne prétendent à aucun
privilège. Que M. Pcmiatxnoski
continue — il n’y a là rien de
nouveau — à forcer les portes de
nos temples. Il devrait même aller

plus loin et Inculper le» pasteurs
ou les prêtres coupables du délit

d'aide aux étrangers entrés illé-

galement en France : là non plus

U rïtnnoverait pas.

En revanche, Michel Fromen-
toux, R*™ ASPECTS DE LA
FRANCE, royaliste, serait plus
enclin & Fapprobafcîon des propos
de M. Poniatowski, puisqu’il

affirme : e Ces propos ne peuvent
choquer que ceux qui n’ont pas
encore acquis une conscience
claire de là gravité de Fheure. Les
agents de ta révolution mondiale
'ont juré de désintégrer les na

-

TIONS. » Mais, en restituant les

déclarations du ministre d’Etat
dans leur contexte, elles apparais-
sent c beaucoup mains louables »

à Michel Fromentoux, « cor le

désordre contre lequel elles ton-
nent n'est pas le plus grave de
ceux qui minent aujourd’hui la
société française et fl affirme
que, répondant à une stratégie
politique, ces propos tendent à
éviter an président de ta Répu-
blique de « perdre des Secteurs
sur sa droite ».

On retrouve tamême explication
dans l’éditorial de RTVAROL, qui
relève que ces propos, « sensés »
au demeurant, nie coïncident pas
avec l’action menée par le gou-
vernement au nom du libéralisme
« proclamé par le chef de FBtat ».

Ecartant l’explication selon la-
quelle c Ponia se serait montré tel

qu’il est» en lançant de telles

affirmations, RTVAROL explique:
» Le président peut espérer, en

effet (mais sans garantie) qu'un
nombre appréciable de ses élec-
teurs et de ses électrices — in-
quiets d’un dévergondage libéral
mal accordé à la recrudescence de
l’insécurité — feront confiance à
la peigne du ministre de Z'infé-
rieur pour réduire . toutes les
formes de désordre , et de subver-
sion. »
L'amalgame entre criminalité et

subversion est dénoncé par Jean-
Loup Reverier, dans L’UNITE,
organe du parti socialiste qui
reprend des conceptions exprimées
dans un hebdomadaire italien
selon lesquelles en France e les
gauchistes se servent de méthodes
criminelles ». Jean-Loup Revetier
conclut : «A. une époque où les
conséquences de la crise se font
durement sentir, alors que le chô-
mage bat 'des records et que {a
tension sociale inquiète la droite,
Poniatowski la rassure et, sous
couvert de protection, il étend son
filet Le jour où Ze libéralisme ne
a prendra » plus, il pourra tou-
jours demander aux policiers de
changer de coiffe et de remplacer
leur képi de protecteurs des
citoyens par le casque des forces
de. Fordre. Mais peut-être est-ce
préjuger un peu rapidement sa
capacité à imposer sans remous
une telle volte-face ? »

" "
, j

\ ' T-vc>V*-r g'-'-.-'r.v-' - 1.



Page 8 — LE MONDE — 19 février 1975

POLITIQUE

M. BROCARD (rép. ind.)

VA ÊTRE NOMMÉ

PARLEMENTAIRE EN MISSION

M. Jean Brocard, député de
Haute-Savoie, président du groupe
des républicains Indépendants de
l’Assemblée nationale, va être
nommé parlementaire en mission
auprès du ministre de l'intérieur

pour étudier les problèmes de
l'aménagement du territoire en
montagne. Quatre domaines de-
vront plus particulièrement rete-

nir son attention : l'agriculture

en montagne, le maintien des ser-
vices publics, la diversification

des activités. la création des nou-
velles stations et la protection de
leur nature.

C’est M. Roger Chlnaud. député
de Paris, qui doit, en principe,
succéder à M. Brocard comme
président du groupe des républi-
cains indépendants de l'Assem-
blée nationale.

ENé le A octobre 1920 & Gray
iHaute-Saûnel. M. Jean Brocard,
docteur en droit et diplômé dâ
l'Ecole libre des sciences politiques,
a successivement été commissaire 6
la marine marchande, controleur de
i -administration de l'aéronautique,
puis détache en qualité de conseiller
financier de l'ambassadeur de France
â l’OTAN et contrôleur des années
iC.A.1. Elu député de la première
circonscription de Saute-Savoie en
Juin 1968. réélu en mars 1973.
\T. Jean Brocard a été désigné le

18 Juin dernier par le groupe des
républicains Indépendants de l'As-
semblée nationale pour succéder. A
sa présidence, à Ml Michel d'Ornano
devenu ministre de l'industrie.
M. Brocard est en outre conselUer
général du canton d'Annecy-le-Vleux
depuis septembre 1973.1

Certains radicaux de gauche remettent en cause la nature du programme commun K̂0 ^ 1

• M. Michel Jobert. ancien
ministre des affaires étrangères,
a déclaré, lundi 17 février, à
Rennes devant la presse locale
dont il était l'hôte : c Aujourd'hui
nous nous mouvons dans le flou
artistique. On ne voit pas de façon
très nette où est la politique de
la France, d'un côté on gère l'im-
prévisible et d'un autre on se
laisse emporter sur le flot du
mondialisme »

• M. Roland Boudet, député de
l'Orne, vice-président du groupe
des réformateurs, des centristes et
des démocrates sociaux de l'As-
semblée nationale, souhaite, dans
le Journal du Parlement il i. la
création d'un « grand mouvement
de centre gauche s, qui ? doit
être autre chose qu'un regroupe-
ment de personnalités ». « Il doit
avoir sa structure propre, ses
adhérents, sa direction collégiale »,

précise M. Boudet. qui se pro-
nonce pour la double apparte-
nance. « Le grand acte, ajoute-
t-il, serait de voir toutes les for-
mations appartenant au Mouve-
ment réformateur se fondre en un
nouveau grand mouvement (-)
Ce serait la naissance d'une belle
cathédrale. »

A dix jours du congrès du Mouvement des radicaux
de gauche — qui siégera du 28 février au 2 mars à
Bordeaux. . . M. Henri Caillavet, sénateur, vice-président

du Mouvsmant, vient de remettre explicitement en
cause la nature de l'union de la gauche. Profitant de la

polémique qui a éclaté entre les communistes et les

socialistes, M. Caillavet entend rendre aux radicaux de
gauche l'autonomie qu'ils ont perdue en signant le

programme commun et en constituant avec le P.S.

l'Union de la gauche socialiste et démocrate (U.G.S.DJ.
Les radicaux de gauche ont en commun un vif désir

d'échapper à la tutelle, souvent pesante, que les soda-
listes font peser sur eux. en particulier au niveau des
fédérations départementales. M. Robert Fabre s’est

plusieurs fois plaint auprès de M. Mitterrand du compor-
tement des dirigeants locaux du P.S. et il n'a pas caché
que ses amis souhaitent disposer, après les futures élec-

tions législatives, d’on groupe autonome à l'Assemblée

Or. le député de la Nièvre n'est pas disposé A satis-

faire cette requête, car les radicaux pourraient dès lors

revenir & un jeu de bascule entre la majorité et l'oppo-

sition. En outre, même s'il accédait à ce désir» 3 no

pourrait libérer un nombre suffisant de circonscriptions,

dés le premier tour, an profit des radicaux de gauche

sans entrer en conflit avec son propre parti.

L'augmentation des effectifs du P-S. a déjà fait naître

en son sein de nombreuses rivalités en vue des futures

investitures. Q n'est dès lors pas question de partager

avec les radicaux de gauche. En 1973» K. François Mit-

terrand avait dû mettre sa démission dans la balance

pour obtenir qu'une convention nationale du F-S.

réserve trente-huit circonscriptions & ses alliés radicaux.

Le polémique entre le P.CJT. et le PA a prouvé
depuis que M. Robert -Fabre entend rester fidèle A
l'alliance passée avec les socialistes. Après avoir indis-

nosê «s de»!** •* cherchant i Joww 1*
P®** oui oppoà* 0* deux grand» partis
dans la contour*»* m «art -ht ir
d. r» « r»x

»«a»* *'?»* dï

la «mvïiïcmcrne le* radicaux de gauebe ne pourraient

s'affirmer qu'en imposant te» point ^
socialiste, et la d**mfon de

un. occasion de ré«lis« c*

lvsa entre le président et b» vlce-pré*ident du Mou-

vement. latente depul* plusieurs

grand jour. Bien que le congrè* do- Bordeaux no doive

pasTen principe, désigner une **

Soestôon dr tepxêridenc. des radicaux de gauche va

*****— “ 4XÛWr P"4*' THIERRY PFISTEft.

M. Caillavet : notre hostilité au gouvernement

n est pas systématique

(1) 106. rue dé Richelieu, Parts-2*.
742-47-65.

• Le parti socialiste organise
mardi 18 février, à 20 h. 30, à la
salle des fêtes de Bagneux
(Hauts-de-Seine) une réunion
publique avec M. Pierre Mauroy,
dépote, maire de Lille.

M. Henri Caillavet, sénateur de
Lot-et-Garonne, vice- président du
Mouvement des radicaux de gau-
che, déclare dans une interview a
l'hebdomadaire Valeurs actuelles :

* Nous sommes en quelque sarie

des libéraux du progrès et. de ce

fait, la victoire de la gauche passe
aussi par nous. Nous pouvons ap-
porter à la gauche les électeurs
gui. hostiles à l’actuelle majorité,

ne se reconnaissent pourtant m
dans le centralisme planificateur
du parti comunisle ni dans Cau-
togestion que prônent beaucoup
de socialistes. (...)

» Les treize députés radicaux
de gauche siègent actuellement
avec les socialistes, ils semt ainsi
tenus à une. discipline de vote sur

des options que. minoritaires au
sein du groupe, ils ne contribuent
guère à définir. Or ou peut iwia-
glner que. face à certains pro-
blèmes. la réaction des radicaux
sott différente de celle des socio-
listes.

- Noire hostilité à ta politique

de l'actuel gouvernement n'est pas
systématique. Si nous la condam-
nons dans son ensemble, nous
admettons fort bien que >ur cer-

tains points le président de la

République oit juué nos idées
bonnes et les mette en applica-
tion. t...i

» 71 peut même arrirrr que
notre vote en laveur de tel projet

du gouvernement contredise ceint

de nos partenaires de ta gauche.
Cela ne remettrait en cause ni
notre contrat à gauche ni notre
critique d’ensemble de la politi-

que actuelle . (...)

Le programme commun prévoit

la collaboration de' classes

» Nous souhaitons contituer.

après les prochaines élections lé-
gislatives. un groupe autonome à
l'Assemblée nationale. Cela peut
se faire en accord avec les socia-
listes. ou contre eux- Soit dans le

cadre d’un accord national dés le

premier tour, qui nous accorderait
trente circonscriptions sûres. Soit

à l’issue d’élections primaires qui
donneraient à chacun l’occasion
de compter ses voix et, partant,
ses élus. »

M. Caillavet écrit encore :

« Nous nous battrions sur notre
propre programme. Je vous rap-
pelle que nous ne sommes pas
initialement signataires du pro-
gramme commun. Nous n’y avons
adhère qu'à la condition d’expri-
mer, dans une annexe dont je
suis l'un des principaux rédac-
teurs. les propositions propres
aux radicaux de gauche. Cette
annexe était, en quelque sorte.
un correctif dont nous souhai-
tons. aujourd’hui, qu’il soit davan-
tage pris en considération. Le
programme commun devrait sup-
porter en effet, des aménage-
ments. notamment sur la politique
de défense et l’Europe.

» Cela dit. le contrat reste
acceptable dans ses lignes de
force. J'en résume l’essentiel :

dans un pacte public, trois partis
de gauche ont pris l'engagement,
pour cinq ans. de gouverner
ensemble, afin rie réaliser un cer-
tain nombre d'obiecti/s acceptés
par Ions. Mais, au-delà, chacun
reste libre de faire ses propres
choix de société et de récuser
ceux des autres. Le programme
commun n'tmplique. en effet,
aucun changement de société. H
ne met pas en cause les struc-
tures fondamentales de celle-ci.
U définit seulement le « bout de
chemin que nous acceptons de
faire cote a côte.

» Je pense, pour ma part, que
bon nombre de radicaux ne pour-
suivraient pas le louage beaucoup
plus loin. Ce serait au moins ma
conduite.

» Entre l'instauration rapide du
socialisme et l'amélioration du
régime libérai par des réformes
profondes, nous avons en somme
choisi cette deuxième voie. Notre
modèle de société est d'esprit
socialiste, mais ü n'est pas de
nature socialiste.
» Le programme commun est

pour nous maximaliste. C’est
pourquoi, d’ailleurs, nous façons
éclaire par une annexe libérale.

Il est une ligne dtoisoire. Pour
nous, le programme commun
n'ouvre pas un front de classes,
comme le prétendent les commu-
nistes et beaucoup de socialistes.
Il est. au contraire, un programme
de collaboration de classes. Sinon,
nous n’y aurions pas adhéré. »

Pas de cheval de Troie dans la gauche

pour vivre au-dessus des autres

pas au-dessus de ses moyens
dans un des plus beaux immeuble-tours de Paris, clans le nouveau !8
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(Suite de la première pagej

Le faux-semblant de libéralisme
du présidait de la République ne
nous trompe pas. SI nous approu-
vons un certain nombre de me-
sures — que nous avions nous-
mêmes proposées, comme le vote

à dix-huit ans — nous savons que
l’équipe gouvernementale est trop
liée aux puissants groupes écono-
miques pour se lancer dans de
véritables réformes de structures.

Les gestes conciliateurs. les clins

d’œil de Valéry Giscard tTEs-

taing sont aussitôt démentis par
les attitudes autoritaires d’un
Chirac ou d’un Poniatowski, qui
tracent les limites du « libéra-

lisme ? de la majorité.
Les congressistes républicains

indépendants ont rappelé avec
virulence à leurs leaders qu’ils

étaient les élus du conservatisme:
plus de sourires à la gauche, ou
nous nous fâchons!
Nous observons avec intérêt

1' « émulation » qui se développe
entre les deux grandes formations
de la majorité présidentielle. Mais
ne nous faisons pas d’illusions.

Leur désir de conserver le pouvoir
sera plus fort que la divergence
de leurs ambitions. A la pro-
chaine échéance électorale, ces

concurrents seront redevenus des
alliés.

A côté de ces deux partis, l’un

encore puissant, l’autre qui se

structure, c'est encore l'atomisa-

tion des groupuscules centristes.

Les ambitions personnelles, les ri-

valités de clans, jouent, certes,

leur rôle dans l’échec des ten-
tatives de regroupement. Mais la

difficulté réside davantage dans
le sentiment d'inefficacité, voire

d’inutilité, qu’éprouvent ceux -qui
ont pourtant été les artisans de
la victoire étriquée de Giscard
d'Estaing. Ils se sentent les mal
aimés d’une majorité où républi-
cains Indépendants et U-DJL.
tiennent les leviers de commande.
On est tenté de s’étonner de

leur déception : leur ralliement
— si tardif pour certains — méri-
tait-ü autre chose que les deniers

de Judas ?
Pour se donner quelque impor-

tance, certains — ne pouvant s'ar-

racher à la nostalgie de l'utopique

troisième force — lancent des
appels aux radicaux et aux socia-

listes. et espèrent les voir un jour
rejoindre 2a majorité présiden-
tielle. Ce qui situerait commodé-
ment ces stratèges au centre du
dispositif majoritaire. Les manœu-
vres obscures se multiplient, telle

la résurgence de certaines « ami-
tiés radicales » cherchant & jeter
— au prétexte de philosophie
commune — un pont entre ex-
radlcaux ayant rallié la majorité
et radicaux de gauche.

Notre attitude sur ce point est
très ferme : pas de cheval de
Troie dans la gauche. Notre
absence de sectarisme autorise
tous les contacts individuels basés
sur l'amitié, ma.i« notre rigueur
politique interdit toute attitude
ambiguë qui engagerait le Mouve-
ment hors de ses choix fonda-
mentaux.
Une évidence s'impose : la bipo-

larisation de la vie politique issue
du mode de scrutin présidentiel a
volatilisé le centre. Les hommes
politique du centre ont, pour 1a
plupart, rallié la droite, aussi bien
en vertu de Leurs a pesanteurs
sociologiques » que de leur appétit
de pouvoir. Sans être prophètes,
nous l'avion* prévu dés 1971, refu-
sant de suivre Servan-Schreiber
dans son alliance avec Lecanuet.
A ce dernier, je l'avais affirmé,
malgré ses dénégations, au cours
d'un face-â-race télévisée 'qui nous
avait opposés à la veille des élec-
tions législatives de 1973.

Saluons le courage de ceux qui
ont refusé la voie de la facilité
et choisissent la gauche pour res-
ter en accord avec leur volonté de
justice et de progrès social.

L'équivoque d'un centre d'oppo-
sition ne pouvait durer, alors que
ce marais n'était que le vivier où
le pouvoir conservateur venait
pécher ses renforts décisifs.

Jacques Duhamel et son CJDJ?.
avaient déjà joué auprès de
Georges Pompidou le rôle que
Lecanuet a tenu auprès de Giscard
d’Estaing,

Ces choses étant claires à nos

yeux, les sirènes centristes per-

dent leur temps à tenter de nous
séduire. XI n’y aura pas, comme
l'espèrent naïvement MM. Rossi

et Durafour, de magma radical.

unit à lui pour ractlan électorale,

devienne un moyen de concerta-

tion permanente, face aux grands
problèmes de l'heure, qui appellent

des prises de décision en. commun.

En môme temps, nous tenons à
s’étalant dans un centre attrape- jeprésenter, de façon personnalisée

mouches, ignorant superbement
l'existence d’une frontière entre

La majorité et L’opposition.

Le Mouvement des radicaux de

gauche a choisi — au prix d’un

pléonasme dans son appellation

— le ramp de la gauche, et entend

bien y rester. H a assez affirmé

sa fidélité à ses engagements stra-

tégiques et politiques pour qu’on

fasse grâce au rédacteur (te ces

lignes — an surplus signataire du
programme commun de gouver-

nement — de 1e répéter une
nouvelle fois.

Notre choix irréversible est

basé sur notre tradition, sur notre

doctrine, sur nos convictions pro-

fondes. H n'est pas fait d’oppor-

tunisme et nul ne peut mettre
en doute nobe sincérité. L'exis-

tence de notre parti, résultant

d’une douloureuse scission, en est

la preuve.

Faut-li encore que nés parte-
naires continuait, comme ils l’ont

fait jusqu'à présent, de recon-
naître la nécessité de notre exis-

tence, et le rôle Important que
ons avons à jouer. Rôle que nous
estimons déterminant pour une
victoire électorale de là gauche.

Car nous, nous voulons que la

gauche gagne, avec toutes ses

composantes.

Cest pourquoi, dans te trouble

qui l'agite aujourd'hui, et que ne
comprend pas à la base le militant

porté par un courant unitaire,

nous avons pris «Jnnitfauiémmt

deux attitudes, qui convergent

.

vers le même but : rendre plus

cohérente et plus puissante
l'union de la gauche, dont nous
pensons, malgré l'attitude actuelle

du parti communiste, qu’elle reste

la seule alternative au conser-
vatisme. L'alliance privilégiée

avec le parti socialiste et la

personnalité radicale. Nous avons
raffermi nos liens avec le parti

socialiste. Nous -avons demandé
que 1U.GJSD. (Union de la gauche
socialiste et démocrate), qui nous

et autonome, le grand courant

radical traditionnel, qui, malgré

ses- aléas, et en vertu de sa

rigueur retrouvée, conserve encore

une large audience dans notre

paya

H appartiendra à notre congrès
— sur un important rapport doc-

trinal présenté’ par François
Luchaire — de dire ce qu’est le

radicalisme adapté à la vie

moderne, et aux problèmes éco-

nomiques et sociaux- de 1975. Nous
définirons le type de société qui,

da.n« le cadre des options fonda-

mentales du programme commun,
correspond à .

nos aspirations, et

que noos 'soumettrons à nos par-

tenaires pour discussion en vue

de l'actualisation de ce pro-

gramme.

Le resserrement de notre en-

tente avec le parti socialiste nous
permettra, lorsque viendront les

échéances électorales, de résoudre

plus facilement les problèmes que
pose une alliance de premier
tour. Les progrès du parti socia-

liste ne doivent pas cacher nos

propres progrès, que ne per-

mettent pas de mesurer des son-
dages trop globaux mais qui

sont réels. H est logique qu'une
formation politique « à part en-
tière ; *: est pour ambition une

parlementaire plus
fournie. Le succès de la gauche
est d'ailleurs à ce prix.

François Mitterrand l’a bien
compris, qui a déclaré récemment
à Lyon: « Chacun des trois grands
partis de la gauche est indispen-
sable aux autres. » Nous avons
enregistré avec satisfaction cette

déclaration.

D'autre part, noua avons tenté— vainement, ü faut te recon-
naître — d’inciter le parti com-
muniste à mettre fin à la que-
relle qui l’oppose à ses parte-
naires. et singulièrement au parti
socialiste et à son premier secré-
taire.

Les relations avec le P.C.F.

Si nous avons été nous-mêmes
mis en cause à propos des élec-

tions partielles de septembre
1974, U faut reconnaître que te

P.CJF. nous a par la suite relati-

vement « ménagés », réservant ses
critiques les plus rudes à Fran-
çois Mitterrand et à ses amis.
Nous avons pourtant précisé que,
dans cette affaire, étant partie
prenante aux côtés du parti socia-
liste, nous ne prétendions pas
jouer le rôle de médiateur.

Fendant plusieurs mois, nous
avons évité de jeter de limite sur
le feu, espérant toujours que les

dirigeants communistes allaient
revenir à plus d’objectivité. Nous
avons souhaité qu'ils mettent un
benne & leurs attaques, pour pou-
voir retrouver le climat de séré-
nité et de confiance propice à la
remise en marche du « comité de
liaison » mis en sommeil depuis
l’été. Notre voix faisait pourtant
écho à celle des militants des
trois partis de la gmifthw

. anxieux
de voir cesser ce jeu de massacre
dont toute la gauche sortira
meurtrie. Elle n’a pas encore été
entendue.

Pour ce qui nous concerne, ra-
dicaux de gauche, nous poursui-
vrons, dans tous les notre
route dans la direction que nous
nous sommes fixée, avec pour
double objectif notre développe-
ment Interne et notre élargisse-
ment.

Sur_ le premier point, notre
congrès sera certainement una-
nime. Nous avons m effet
les hommes, les moyens et la vo-
lonté d’y parvenir. Nous avons
aussi le soutien d’une large frac-
tion de l'opinion, celle qui est « de
gauche » sans pour autant être
socialiste ou communiste.

C’est pourquoi notre mouvement
doit aussi «s’élargir» et accueillir,
avec des modalités à définir» tous

ceux qui souhaitent nous rejoin-
dre et qui approuvent sans
arrière-pensée ni réticence nos
orientations et nos engagements.
Le colloque que nous avons tenu
en novembre dernier a fait appa-
raître de larges convergences de
vîtes avec tes représentants de
Combat radical, du Groupe
d'études Recherche et Action,
animé par M. Jacques Pelletier,
sénateur Centre démocrate, et cer-
tains gaullistes de gauche. La
recherche d’un mode d'actions en
commun, entreprise depuis, a
dégagé de faciles accords doctri-
naux, mats plus de difficultés
dans la mise sur pied de structu-
res à finalité de fusion.

Le congrès de notre mouvement
aura à ae prononcer sur ce -point.
Les militants et les responsables
de fédération éprouvent «ms
doute quelque appréhension à
« ouvrir » nos rangs à telle ou
telle tendance, ou personnalité
que nous avons combattue. Ces
réserves sont compréhensibles.

Mais Je pense, pour ma part,
que renforcement et élargisse-

' ment peuvent, doivent aller de
pair, et que l’un .et l'autre sont
Indispensables à faire du ÜLLR.G.
un grand parti politique. Cette
« troisième composante » est,
seule, susceptible d'apporter à
la gauche le complément de
suffrage loi assurant une large
victoire électorale.

Les difficultés — passagères —
que traverse l’unioa de la gauche
ne noua détourneront pas de
ce but. Les congressistes qui se

réuniront à la fin du mois à
Bordeaux savent que l'enjeu de
te partie engagée est important,
et que son Issue est pour une
grande part entre leurs mains.

ROBERT FABRE.
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FAITS DIVERS

LE VOL PE VINGT-HUIT TOILES DE MAITRES A LA GALERIE D'ART MODERNE DE MILAN

Six musées sur deux cent trente ont un système électronique d'alarme
Roms. — Le mi de vingt-huit

toiles de maîtres à le Galerie d'art
*. moderne de Milan, dans la nuit du

16 au 17 lévrier (nos dernière* édi-

tions). provoque une émotion com-
préhensible dans les milieux culturels

i. italiens. Ce cambriolage spectacu-

faire est intervenu onze jours seule-

. ment après la disparition, au palais

. ducal d'Urbino, d'un Raphaël fia

Muette) et de deux tableaux de Piero

**t délia Francesco (le Flagellation au
'>' Christ, la Madone de Senigallia).

Les deux opérations ne se ressem-
blent pas. Dans le premier cas, on

1

g crié à la provocation : les toiles

sont trop prestigieuses pour être

commercialisées et leur nouveau pro-

Pjlü' priôtaire. s'il n'est pas un maniaque,

ne peut que réclamer une rançon.

Lee enquêteurs ont d'ailleurs reçu

divers coups de téléphoné en ce
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sens. Le plus insistant (ail étal dé
1 milliard de lires pour le Raphaël 11).

Les vingt-huit toiles de Milan, au
contraire, ont une valeur marchande
estimée à près de 2 milliards de
lires : fameuses certes, mais non de
premier plan, elles ont déjà changé
plusieurs fols de mains. La Galerie
d'art moderne les avait reçues en
195B de Mme Carlo Grassi. veuve
d'un industriel milanais. C'asi le

Paysage de Bretagne, de Paul Gau-
guin, qui peut rapporter le plus d'ar-
gent. En valeur, on l’évalue à plus de
200 millions de lires.

Ce vol provoque d'aulant plus
d'émotion que la Galerie d’an
moderne de Milan était considérée,
jusqu'à présent, comme l'un des
musées les plus sûrs d'Italie. Com-
ment les vislleurs de la nuit ont-ils
pu franchir cinq portes sans dèclen-

LES TABLEAUX VOLÉS
LM vingt-huit toiles sont les

snivantes :

rjimtlle Corot : ale Coup de venta
et sla Femme à la fleura; François
Millet : s le Ketour à la ferme a ;

Giovanni Fattort : a Cheval noir h.

s Grandes Manœuvres » et le Chas-
ses! à cheval a ;

Telemaco Signons! :

• Bœufs à Fierromain u et « Nnages

au coucher de soleil»; Giuseppe
De NTttis : a la Femme aux pom-
pons»; Eugène Boudin- : « Lavan-
dières à Trouullle » ; Johan Jong-
ktng r a Patineurs près de Rotter-
dam » : Alfred Suley : a Paysage » ;

Paul Gauguin : «Paysage de Bre-

tagne a ; Auguste Renoir : u la Pro-
menade an bord de l'eau»; Edouard
Vuillard : « Mme Hessel » : Paul
Cézanne : « les Voleurs de l’âne » ;

Vincent Van Goglt : > Bretonnes » :

James Essor : «Nature mortes;!
Berthe Morisnt ; n Femme avec '

fleurs a ; Uiorauni üegantini :

« Coucher de soleil ü Pusiano » et
«Nature morte»; Umberto Boc-
doni : e Portrait de Mme Casanova»
et et Portrait de la mères; Glaeonio
BalU ; « Cyprès u et a Effusions de
printemps » ; Adriatn nn Utrecht :

Nature morte aux poissons» et
«Nature morte aux herbages» ; Paul
Bonnard : Intérieur à la lampe a.

cher le signai d'alarme 7 Ce mys-

tère. les cinq gardiens sont invités

& l'expliquer aux enquêteurs. Leurs

collègues milanais ont aussitôt réuni

une conférence de presse pour les

défendre, en soulignant que Milan

ne dispose que de cent quarante-

sept gardiens, alors qu'elle devrait

en compter deux cent cinquante.

On pourrait en dire de même pour
('ensemble des sept cents musées
italiens, nationaux ou municipaux. Le
personnel est insuffisant (1 600 per-

sonnes au lieu des 4 200 réclamées),

mal payé, et souvent absent, üu
reste, pour cause de « maladie ».

Trop peu d'argent a été consacré à

la défense d'un patrimoine remar-

quable (1,4 % du budget de l'instruc-

tion publique en 1974). Résultat :

seuls six musées d'Elai sur près de
deux cent trente disposent d'un sys-

tème électronique d'alarme. C'est

donc la razzia. On estime à 40 000

le nombre d'objets d'art volée —
dans les musées mais aussi dans les

églises et les sites archéologiques —
depuis la dernière guerre. Et la pro-

gression est alarmante ; 2 300 en 1966.

6 000 en 1971 et plus de 10 000 l'an

dernier.

M. Spadolinï. ministre des biens

culturels, peut bien parler de «situa-

tion d'incurie et d'abandon*. Après

l'affaire d'Urbino. il avait proposé que
l'armée sort affectée à la garde des

musées. La suggestion a été unani-

mement approuvée.

ROBERT SOLE.
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L'UNIVERSITÉ DE VINCENNES

RENONCE A POURSUIVRE

« LE NOUVEL OBSERVATEUR »

Le conseil de l'uxûversîtê de
Vincennes iFaris-vni) a renoncé
au dépôt d’une plainte contre
le JVourrt Obsemiieur. pour la

diffusion de l’article de M. Guy
Sitbon : « Sexologie : je te tiens,

tu me tiens— » Le conseil estime,
en effet, que l'enquête du recteur
de l'académie. M. Robert Mallet,
qui aboutit à un * non-lieu >. rend
inutile la poursuite de l'action
contre ce journal.

Le conseil, en revanche, désire
toujours '< exiger réparaiion ? de
la chaîne de télévision TF 1. pour
«i la très grave dii/amaiîon à la~

quelle i.célle-cil a procédé ». A ce
propos. rinitVHSitë de Vincennes
nous demande de préciser que
(contrairement à ce que nous
avons écrit dans le Monde du
1S février i les documents diffu-
sés par cette cliaine n'avaient pas
été filmés par des étudiants mais
par des enseignants : qu'en ce
qui concerne les « travaux pra-
tiques 4> il s'agissait d'analyse
institutionnelle et non de sexo-
logie ; qu’enfin c'est le journa-
liste auteur du reportage qui a
filmé son émission ainsi que les

documents en question dans l'ate-

lier de M. et Mme Roussopoulos.
enseignants à Vincennes, et non
ML George.» Lapassade qui a
apporté ces documents.

LA GRÈVE DANS LES I.U.T.

S'ÉTEND EN PROVINCE

Les grèves qui ont débuté à la

fin du mens de janvier dans les

instituts universitaires de techno-
logie de la région parisienne
gagnent progressivement la pro-
vince. A Clermont-Ferrand, à
Brest, à Quimper, à Lannion. à
Vannes, au Havre, à Montluçon...
les cours ont cessé depuis la

semaine dernière. Le mouvement
s'étend depuis lundi 17 février à
Bordeaux.

PAQUES
GRANDES ’rjggH
VACANCES 'a^~
ANGLETERRE, IRLANDE
AUTRICHE. ALLEMAGNE

ESPAGNE, ITALIE
Séjours scolaires et universitaires

COLLEGES ET UNIVERSITES

LONDRES. OXFORD ET EDIMBOURG
Accueil privé en famille,

avec ou uns cours
En exclusivité:

— Séjours équestres : New-Forest, Cor-

nouailles, Iske District;— Stages de voile : baie de Plymoutti ;— Stages rémunérés dans les centres

de vacances Bullin’s-

Amicale Culturelle internationale

n?*' année
açri-numt ojficiel n* g9-(L2f

27, rue Godot-de-Mauroy, Paris-^
T. 073-24-33 de II à 18 h. St sur ntz-vs.
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ÉDUCATION

Les réactions aux projets de M. Haby

LES DIRECTEURS DES INSTITUTS

DE RECHERCHE SUR L'EN-

SEIGNEMENT DES MATHÉMA-

TIQUES : une réforme « rétro»

sur ie plan pédagogique.

« Dans l'ensemble, le travail
des instituts de recherche sur
renseignement des mathémati-
ques tlREMt représente avjour- ,

d'hui ce vu’il y a de plus coké- i

rent et de plus efficace dans la

politique de formation perma-
nente des enseignements du se-

cond degrc. * Ccst. sur cette ap-
,

préciation louangeuse, parue en i

novembre 1973 dans une note du
ministère de l'éducation natio-
nale, que ie bureau de rassemblée
des directeurs dTRKM s'est ap-
puyé pour dénoncer, lundi 17 fé-
vrier à Paris, au cours d'une !

conférence de presse, les projets
1

de M. Haby sur la formation des
moitiés. La réforme annoncée la

semaine dernière par le gouver-
nement a été jugée <: rétro sur le 1

plan pédagogique ».

Créés à partir de 1969, les

vingt-cinq IREM existant au-
jourd’hui dans chaque académie
ont reçu une quadruple mission :

formation continue en mathéma-
tiques des maîtres ; recherche ttur

l'enseignement des mathémati-
ques : élaboration et diffusion de
documents relatifs à cette disci-

pline : contribution à la forma-
!

tion initiale des enseignants de
j

mathématiques. Selon leurs direc-

teurs, « les IREM répondent à un
besoin incontesté, puisque quinze
mille enseignants environ parti-

cipent chaque année à leurs aeü-
,

rites et que le personnel d’arti- !

motion correspond à plus de trois

mille demi-services d’enseignants
du second degré et environ cent
cinquante demi-services d'ensei-

gnants du supérieur ».

A la lumière de leur expé-
rience, les directeurs dTREM re-
prochent au projet ministériel de
ne parler que de l'organisation

administrative de la formation
des maîtres et non du contenu
de celle-ci, et de prévoir une
durée trop courte. Quant à l’or-

ganisation administrative elle-

même. ils la jugent peu cohérente
en raison de « la multiplicité des
institutions et de leurs cloison-

nements internes », de l'absence
d’équipes de formateurs respon-
sables fies centres étant consti-

tués uniquement «par un direc-

teur assisté «fun secrétariat »).

Pour les directeurs dTREM. au
contraire, la formation des maî-
tres doit être assumée par une
équipe pédagogique. Elle relève

de la mission des universités et
devrait être sanctionnée, à terme,
par une maîtrise de science et
pédagogie d’un type nouveau. El

serait nécessaire, en outre, de
mettre en place des institutions
universitaires « ayant pour mis-
sion la recherche sur fenseigne

-

ment et la formation continue de
tous les personnels dont le statut
et le mode de fonctionnement
devraient s’inspirer des principes
qui se sont dégagés de l’expé-
rience des IREM ».

L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE :

rester vigilant.

Le Syndicat national des chers
d'établissement d'enseignement li-

bre vient de réunir son assemblée
générale à Paris, au collège Sta-
nislas. Les représentants de l'en-
seignement catholique y ont pré-
senté à nouveau \lc Monde du
8 novemhrp 1974» leurs doléances
financières s\ l'égard des pouvoirs,
publics.

Au cours d'un débat sur le
projet de rél orme de l'enseiune-
menf, M. Paul Aubret, secrétaire
général adjoint de renseignement
catholique, a notamment déclaré :

<. On risque tir mobiliser des géné-
rations entières de lycéens dan-,
une hostilité organisée contre levr
école, parce que personne ne leur
aura offert Vallcrnati'-'c d’an
projet positif de participation qui
soit à la mesure de leur nom rire

et de leurs rêve:.... » SI L’cnsehme-
ment- catholique se veut c vigi-
lant » à l'égard üu projet, aucune
réaction d'hostilité n'a été for-
mulé-- au cours de cette réunion.

L'essentiel des débats a, en
effet, été consacré aux problèmes
de gestion de l’enseignement
privé, u Nous demandons que le
forfait d’externat son reralori&c
au plus tût, comme Ü doit l'étrc.

c'est-à-dire en application striefr
de la lois, a notamment, déclaré
Mme Nicole Fontaine, secrétaire
générale adjointe de renseigne-
ment catholique. Le « forfait d’ex-
ternat » est cette somme que
l'Etat alloue, aux termes de la loi

Debré, à chaque établissement
privé sous contrat d'association.
Sa réévaluation pour l’année sco-
laire 1974-1975, fixée à 6 <fc
Monde du 25 janvier 19751, est
nettement inférieure à l’augmen-
tation réelle du coût de la vie.

Les dirigeants de l’enseignement
catholique réclament également
« une moditicatiou du contrat
d'association » qui lie la majeure
partie des établissements secon-
daires privés à l’Etat : Us veulent
en particulier demander aux pou-
voirs publics un changement dans
la procédure de nomination des
maîtres s de manière que ce soit
le chef d’établissement, et non le
recteur, qui ait réglementairement
le droit à la première proposition
de nomination d’un maître ».

50 heures deMATH
du 23 MARS an 4 AVRIL

Rêiisisa empiète B° à 1" C fl

Malte et Physique

en terminale C et D

COURS PRIVE MINERVA
CHATEAU DE L* É P I N E

(36) CIRON - Téléphone : 7
INSTITUT CAI

]
Cours Miner»

LUSSAC, Paris- 1 4, av. Verdun
8*. 75, r. Anjoal M - Bt-Maarlce
TéL ; 387-31-631 Ttfl. : 368-99-23

OUVERT TTB L'ANNEE et L'ETE

I

pour vivre au-dessus des autres

pas au-dessus de ses moyens
dans un des plus beaux immeuble-tours de Paris, dans le nouveau 18',

votre appartement entouré de balcons-loggias.

papier peint
dÉaxairf
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cuisine
Équipée
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aiguilieté
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sous-couche

mousse
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dressing

â aménager

revêtement
faïence sur
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exposées

partie

supérieure

desallèges
transparente

4 pièces : 81 nr + loggia 35m:

à partirde 306.ÜÜÜ F. prix ferme

Appartements modèles et renseignements

sur place : 8. rue Boucry, Paris.

GI LAFONT TEL 205 29 10
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DÉFENSE ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

A Nancy

DES APPELÉS COMMUNISTES

RÉCLAMENT UNE SOLDE

INDEXÉE SUR LE COUT DE LA VIE

Le remplacement des avions F-104 en Europe

Les quatre pays clients demandent

des précisions supplémentaires aux fournisseurs

Paris

De notre correspondant

DE LA PORTE DE SAINT-OUEN

A LA PORTE DE VANVES

PAR LE MÉTRO 01 1977

A PROPOS DË...

LES MANIFESTATIONS DES- PÊCHEURS

Bruxelles. — Les ministres de qnï devait, ce mardi 18 février.

Une cinquantaine d’appelés de la défense de Norvège, du Dane- affronter le bureau du principal
J

la garnison de Nancy et sa région marfc, des Pays-Bas et de la Bel- parti de la majorité, le C.VP. :

ont dénoncé La vie de caserne, gfque. réunis à. Bruxelles le lundi •'parti social-chrétien flamand».
|

lundi 17 février à Nancy, au cours

•parti social-chrétien flamand.».

M. Marcel Cavàillé. secrétaire
d'Etat aux transports inaugure, ce
mardi 16 février, le prolongement
de La liens rr° 13 (Porte de Saint-

Pourquoi oublie-1-on

les «paysans» de la mer ?

lundi 17 février à Nancy, au cours H février, pour une «rencontre Une fraction de ce parti propose ouen-Mtromesrk) qui aboutira
d'une conférence de presse réunie definitive ». ne se sont pas pro- de n acheter que la moitié des désormais à la station Ghamvs-
par la section départementale des nonces sur le projet de rempla- avions prévus et d affecter l'autre Elusées-Clémencettu et donnerar ». i«i mnont H» lAitrc avlnna rii> Piimhal: rie*jeunesses communistes en l’bon- œmmt delems avions de combat moitié des crédite, c'est-à-dire ^ nouvelle correspondance sur—». i F-104 Starfiehter nar des anna- 15 m llfcardc n Rfw miiiinne ri«*

“ “ü*.. *c!Fr}
a2*SESS£^Jrrneux de leur secrétaire générai. !

p-l°4 Starfighter par des appa- 15 milliards (1800 millions de ^ ua^An Est-ouest Neuüly-Vtn-

L'occnpatùm des loexax du «crêteïiBi général à la

Tnqrine marchand*. 1* lundi 17 par d*» p4ch«nn

d*£iapl#s, a «r*?* *n lumière les graves dSffîeultéi que tmvuH
« sedeur de réconomie ei qui «ont plus paxflcnliéTWBen*

nmnnHw par les artisans.

M. Jean-Michel Catala. membre américains, français ou sué- francs français) à des Initiatives cerniez
du comité central du P.C.F. do^- On avait l'impression très en matière de coopération au En 1977 cette liraie sera rnccor-

« Nous ne remettons en cause dée, aux’ SSildSf à la ligne« nette, a l'issue du dejeuner des développement. Cette proposition

m quatre ministres, que l'indécision, irrite particulièrement ML Vanden
ïï momentanément tout au moins. Boeynants. qui pourrait, pense-

était considérée comme une t-on dans certains milleox, ad^
^ aubaine. Plusieurs des ministres ter la même attitude nue ceUe

Boeynants, qui pourrait, pense-
t-on dans certains milieux, adop-

ZiZmS draKZi aubaine. Plusieurs des ministres ter la même attitude que ceUeappelé lesmémes drpitsgue ceux européens préfèrent ne pas pren- de son collègue néerlandais.dont bene/iaent tout citoyen dans Ht-p uns attitude avant quelques _
le ctvü ». ont dit des appelés qui

]e temps de régler le les differentes délégations,
ont demandé, notamment, que la problème politique intérieur posé on a ^issé entendre, à l'issue de
solde du soldat soit calculée par fjar rachat des appareils dans la réunion, qu’un nouvel effort
rapport au SMIC et qu'elle soit chacun des quatre pays. La date sera demandé aux Français pour
indexée sur le coût de la vie. Us jg. Dius plausible pour la décision qc’üs réduisent le prix du Mirage
réclament la gratuité des trans- maintenant)être celle citée F 1-M 53. tandis que les Améri-
ports, le droit aux permissions, de par ]e nouveau ministre danois, calns seront priés de fournir cer-

n° 14 (Invalides-Porte de Ven-
ues/.
A plus longue échéance, le rac-

zneillearas conditions d'hygiène et m. Moelier, qu'il annonce pour taines garanefes permettant aux
de santé. le mois prochain « au plus tôt ». quatre pays de se protéger contre

Des Jeunes gens, en civil, ont après une nouvelle réunion au les variations du taux de change
ensuite distribué des tracts, repre- début de mars.
nn.n i. ess revendications, dans dif- Le ministre ni

férentes rues de Nancy. deling, s’est m

o

du dollar et contre la hausse de
Le ministre néerlandais, M- Vre- l'inflation. Quant au Vlggen sué-

delîng, s'est montré partisan, de- dois, son coût est considéré
vaut la seconde Chambre, à La comme nettement trop élevé.

Baye, et dans des entretiens, à PIERRE DE VOS.A la fétfrisioo ouest-allemande Bruxelles, d’une solution euro-

Dans une émission consacrée à Z2S&
1 agitation dans, certaines unités tJv-Jwimutment rrunlleur. mais
françaises en République fédérale

est techniquement meilleur, mais
le fait qu'un appareil soit supé-

d’JUlem^e. la Wbirne télévüée riaiT du p^t de vue technique

hSMhî »•«.* P“» Obligatoirement le seul

S5^i^“5nSnïS **** * Au coure de son léjoJr
montrant des représentants de rianc ^ capitale belge. M- Vre-
« comités de soldats ».

LE GÉNÉRAL HENRY

A BORDEAUX

laissé entendre qu’en
Ce film, qui avait déjà été dif- cas de désaccord au sein de son

fusé par la tëlévslon française, gouvernement il pourrait dëmis-
a présenté des militaires en uni-
forme^ mais portant des cagoules

sionner
C’est également la position de

destinées à empêcher leur iden- 1 M. Vanden Boeynants, ministre
tification. Us ont répété les re-
vendications rendues publiques
par T* Appel des cent ».

belge, qui s'est bien gardé de se
prononcer pour un type d'appa-
reil plutôt que pour l'autre, mais

Soixante- dix appelés ont signé

le « contre-appel » des cent

Succédant an général de corp*
d'armée Marcel Bigeard. secré-
taire d'Etat à la défense, ie

général de division Maurice
Henry commandera la IV* ré-

gion militaire, à Bordeaux. Le
général Henry commandait A ce
jour la rv* division militaire,

stationnée dans l’est de U
France et dont le P.C. se tronve
à Verdun. Cette nomination
figure, parmi d’anrres. au
« Journal officiel • dn samedi
15 février.

Soixante-dix appelés du contin- d’opinion qui trouve choquant de
gent ont signé, à ce jour, le d'agités fait entendre sa voix. »

contre-appel des cent. lancé Faisant appel « au sens civique
récemment par M. Joël Dupuy de des Français, et surtout à leur bon
Méry qui, sergent au 5* régiment sens 0 . M. Dupuy de Méry a
d’infanterie au ««np de Frileuse, affirmé : <t Nous ne sommes pas
dans la région parisienne, a été )os de joie à Vidée de passer un

Bien qn'enrérinée par le

conseil des ministres du 12 fé-
vrier, la nomination du général
Henry n*a pas été annoncée le

Jour même par KL Rossi, porte-
parole du gouvernement (• le

Monde» dn 14 février».

cordement des lignes 13 et 14,

ainsi que leurs prolongements
prévus en banlieue doivent créer
une nouvelle liaison régionale
Nord-Sud. qui remplacera le

coûteux projet du RJBJcL prévu
par le schéma directeur d'aména-
gement et d'urbanisme de la ré-
gion parisienne de 1965. La ligne
n“ 23 aboutira à Saint-Denis en
1976 et. ultérieurement, « à l’ho-
rizon » 80, à Stains. La ligne
n° 14 desservira Vélizy ; une sta-
tion sera ouverte en 1976, à Chû-
tiUon.

ENVIRONNEMENT

Lee pouvoirs publics sont

pourtant parfaitement Informés de

la crise structurelle et conjonc-

turelle des pèches maritimes.

M. Marcel Cavaillé, secrétaire

d’Etat aux transports, a visité

successivement au cours des

damiers mois les ports du litto-

ral nord et de la Bretagne du
Sud. Il vient d’écrire t M. Jac-

ques Chirac pour attirer Taiten-

dort du gouvernement sur la

situation et lui proposer des

mesure» urgente» d’apaisement

social et de redressement éco-

nomique.

On sait qu’une aide de 12 mil-

lions de francs est prévue cette

année pour compenser raugmen-
tation du prix du gao-oil, qui a
lait un bond de .450 /• en trois

ans et qui représente près de
25 e

/e du chiffre d’affaires d’un

bateau eu lieu de 10 •/• Il y a
dlx-huh mois. Cette enveloppe

semble toutefois Insuffisante, et

l’on espère obtenir une rallonge

de la Rue de Rivoli.

Autre Inquiétude des profes-

sionnels : la baissa du cours

du poisson. Sur le marché de
Boulogne, premier port français

de pécha industrielle, les prix

de février 1075 sont en nette

baisse par rapport A la moyenne
de 1974. Las raisons ? Après un
hiver très rigoureux, les arri-

vages de février sont plus abon-

dants et Von voit même des
chalutiers loriantais débarquer

leur capture dans ce port. En
outre, les importations aggravent

la situation. Mais si Ton peut

.

éventuellement, en vertu de le

règlementation de Bruxelles, taire

« chômage -Intempéries » A
Hmage de ce qui existe dans

la bâtiment, par axampla.

La colère des pécheur», pri-

vée par la pollution des eaux
(Fos. de Calais A Dunkerque.

dans ia baie de fa Seine,X- ne
.

peur -prendre que des tomes
violentas lorsqu'à» entendent le

premier ministre déclarer aux
agriculteurs, le samedi 15 lé-

vrier, A Brioude, par exemple,

.

que devant des situations

U tout prendre dea masures
;

exceptionnelles; n serait Incon-

cevable que te revenu dea
paysans soit en balsas deux
années de suite. Pourquoi à

.
Bruxelles tes pécheur» ne font-

ils pas l’objet d’autant de sotn-

cituda que les agriculteurs 7

Cet - auM », M. Joseph
.

Martray. rapporteur des pêchas
au Conseil économique et social,

le regrette M «usai lorsqu'il

déclare :

• Les plus grandes menaces
qui pèsent finalement sur les

pèches maritimes françaleee tien-

nent & la longue Indifférence des
pouvoirs publics à régent dee
problèmes de la pèche : eeefeur

traditionneilement oublié d»
réconomie française. Cet oubN
coûte d*aillaura très cher au paye
tout entier, puisque ie balance

commerciale du poisson est défi-

citaire de plus de 100 mHlards
d'anciens francs (la -moftfé en
valeur de la consommation nstio- »

nale de polesori). A limage des

autres grande paye maritimes, fi

serait tempe que Ton ee penche
enfin en France sur ce problème

pour défînnr une véritable pofl-

jouer la clause de sauvegarde
‘

tique nationale dea pèches.

libéré le 10 février dernier de son an dans une caserne, mais nous
service militaire. C’est, du moins, savons bien qWü faut une défense

ce qu’à affirmé à des journalistes, nationale. » fi a estimé que des ré-
Ie lundi 17 février à Paris, l’initia- formes étalent souhaitables, no-
teur de ce manifeste. Des mes- tamment pour les permissions, les

.

sages de soutien ont été adres-
sés à M. Dupuy de Méry. notam-
ment par Mines Juin et de Lattre,
MM. Thierry Maulnier et Mau-

soldes et l’efficacité de l’instruc-

tion militaire.

M. Dupuy de Méry a dénoncé.
rice Druon, de l’Académie fran- à cette occasion. « les méthodes
çaise, MM. Louis Panwels. Jean gauchistes de destruction de Var-

S
ise. p/uvL louis rauweis. Jean gauchistes ne aanrucaon an tar-

in. Michel de Saint-Pierre, mée. le terrorisme intellectuel et

Raoul Glrardet et Serge Grous- la mutinerie de Draguignan ». Il

On Indigne au secrétariat
d’Etat auprès du premier mi-
nistre que le général Bigeard
— n’assistant pas au conseil des
ministres comme les antres se-

crétaires d'Etat appelés à tiéger
seulement lorsque des affaires
les concernant sont débattues
— navalt pas été Informé du
choix de son successeur. Et c’est

par courtoisie à l’égard du gé-
néral Bigeard que l'annonce de
la désignation de son successeur
à Bordeaux a été retardée.

sard, le colonel Rémy et MM. Ho- a indiqué qu’il avait été « littéra-

race Savelli, Carrage et Thupé- lement effaré et indigné » d’ap-

O PAS D’USINE POLLUANTE
A PAGNY - SUR - MEUSE. —
Le conseil municipal de Pagny-
sur-Meuse (Meuse) s’est opposé
le 17 février, par 7 voix et
4 abstentions sur 11 votants,
à l’installation sur le territoire
de la commune de l'usine chi-
mique allemande Chemische
Werke München, spécialisée
dans la fabrication de stérate
de plomb. Saint-Avold (Mo-
selle) en 1973. et Marckolsheim
(Bas-Rhin) en 1974 avaient
déjà refusé cette usine.

pour le merlu argentin ou le

maquereau polonais, on aSt sens
défense vis-à-vis des apports

néerlandais ou danois. Les
importateurs, les mareyeurs, les

transformateurs et /es détaillants

n'ont pas toujours les mêmes
Intérêts que lès pécheurs, ce
qui n'est pas de nature A faci-

liter le règlement des dossiers.

Troisième revendication que
VEtat semble prit A satisfaire :

la création cTune caisse de

Cette politique dee pèche*
devra mettre daframent en lu-

mière que le poisson n’est pas
moins que la viande un produit

essentiel pour tottiee les popu-
lations du monde encore sous-

otfmenfâos, et aussi, une source
non négligeable de valeur ajou-

tée pour les paya qui ont la

chance comme la Franco de
s'ouvrir sur trois façades mari-

times .

FRANÇOIS GROSRICHARD.

Thomé, compagnons de la Libé- prendre, en octobre dernier, que
ration. Dans leur appel, les signa- son nom figurait parmi les

taires « s'élèvent avec force contre signataires de l’« appel des cent »,

la subversion qui gangrène les qui réclame une amélioration de
régiments » et Us a adjurent le la condition morale et matérielle

chef suprême des armées d’exer- du contingent M. Dupuy de Méry

JUSTICE
cer le poids de sam autorité pour a alors été Interpelle, depuis la

que cessent ces entreprises de salle, par M. Jean-Michel Verno-
chet, ancien appelé au 5* ré.pourrissement ». chet, ancien appelé au 5* régiment

< Mon unique but, a expliqué d'infanterie, qui a affirmé que _

M. Dupuy dé Méry. qui est au- c’est devant témoins et sans pres-

Pour corruption L’affaire de la Fumade

Jourd'hul cadre commercial dans rions que le sergent avait signé

une société, est de tenter de le manifeste des cent Le jeune
Téoemer la majorité silencieuse, sous-officier a indiqué qu'il re-

de faire s’exprimer un courant connaissait son interlocuteur, mais
constater que, dans une démo- qu’il démentait avoir signé un

trois surveillants de fleury- Les experts concluent 0 I’irresponsobilité
le manifeste des cent Le jeune MÉDACrc ÇflWT rmmtuuft *
sous-officier a indiqué qu’il re- MJNI lUNÜAMNti j MmP IÎP Pftrtfll PÎ flA Cil flllp
connaissait son interlocuteur, mais

^ pg PEINES D'EMPRISON-
UC uc rUllIU CI UC aU 11UC

NEhOT AVEC SURSIS.
cratie. seule une petite majorité appel qu'il continue de condamner.

M. GISCARD DTSTAING

PRÉSIDE UNE RÉUNION

DU CONSEIL SUPÉRIEUR

DE LA MAGISTRATURE

Selon le rapport d’expertise vier, l’assaut contre la ferme de
mentale qui sera signifié mercredi la Fumade et sur les conditions

CORRESPONDANCE

L'incident de Tübingen
Le lieutenant-colonel Pichot. sable de Tordre et de la sécurité.

commandant le 5* régiment de était conforme à sa mission dans

_ .-—-.n,-*. 1» février à 10 heures à Mme de de son propre internement, ont valt présider, mardi
* -In

f

P Portai, à sa fille Agnès et & leurs provoqué une longue déclara^ une réunion du Causa
avocats, les experts concluent & tion à la presse de M. Roger de la magistrature. IPop*; Partit. Henn macéra TirresponsabQitepénale des an- Boutelller, procureur de la Répu- le chef deTEtat aura i

SndTi7
e
fè^S

r

dS^it
0,I

it tribunal
016111103 habitantes de la Fumade. blique à Montauban. qui a notam- chel Poniatowski, mini

sorte ^ue nuJ P™*** ?Xibnc ment“ : téneS/paSaS Jacques Chirac

“^îSïïS,ie de ST'ÎSSS; 'SJffiJSSÉfS c Portal «’«* Peinte premier
P
^nistee,*^i

“
MM. ciaudTupsky, l'ancien anima- Savoir été séquestrée afin qu’eue ministre de
leur du patrimoine foncier, à pré-

et sünpIernent mternèes- ne puisse pas s"exprimer. je et d0® finances, et M
drapons, à Tübingen < République le cadre du règlement intérieur.

fédérale allemande), nous écrit à Selon ma promesse, aucune sanc-

seut eu liberté, Mare Francelct et
Gul*eppe Falda. et de deux femme*.
Mmes Jeanine Upsky et Evelyne
Fleury.

Une déclaration du procureur Va PIflcde mandat de dépôt ** recherche.
r «m» inn/hyifinnc at mi’olI.» iMaif JI

Les accusations portées le 13 fé-
sous inculpations et qu’eUe serait En 'fin d’après-midi. la -priai-
à fit wy/Lcnw rPtïrrff ria 1 ». _i

dernières remettaient aux vrier fuyant les, caméras de PR 3la suite de l’article de notre cor- tion n'a été prise à l'égard des ritavy.
vri^dSarnt

t

i^camîS de FR^ 3 1 d6 ^ République devait s'eu-

respondant à Bonn. Intitulé « A personnels qui s'étaient bornés à Ces demi«es remettaient aux ^5 “vant camerasdeFR 3 n ownf fréteur avec M. Jacques Tessier,

Tübingen. neuf soldats français participer à ce chahut et les libé- 1«““ snree.uant» d« colis divers, Agnte de Portai uc
^fâj*™** ZZL**? Pressent de la CF.T.c.

*,-m t çrrnrtirm-nr* rtenir de9 dAsar- mbles sont tous mrtLs à l’heure BD mépris des rèslements de I odmi- Stqnae QU 19 février J SUT la ma- nerveux, et dans un but tUimOJli-^ 5SSk mstrarion. pour les trois détenos. mère_dont fut coudu.t. Te 13 Jan- ta fairej^ioerjous surveü-
res sur la voie publique » *

1) Neuf hommes du rang du — Far contre. 11 est apparu très

5* régiment de dragons ont été vite ^ le début d’attroupement

effectuent sanctionnés le 4 fé- survenu ensuite dans Ja cour

vrier. sur ma demande, par le
!

Bn remerciement de ce « service »,

M. Dénia Parisl avait reçn plas de
1 M» francs pour quatre passages ».

lance dans un hôpital avec sa
mère, dans des locaux corrects où

\

elles bénéficient des mêmes soins
\

A Marseille

Banale corruption de fonction- LA CATASTROPHE OE VfERZY |

«* <*« *« même nourriture que tous
¥1

-1Ci ÜTtJr. neuf appelés du peloton de trans- nairM mais qnu pour Us sntaütnt
général commandant la 5" bn migrinna avaient en le provo- procureur, u. Toniwui, aurait
gade mécanisé®. Des parutions de

gUa-f renté d’exploiter un incl- po caclleT d’antxes desseins plus
trente jours d’arrêtsde rigueur

JÏS? banal Smr foménS une ****"***< teuc une roi te. Btrange-

été
t

SifUgles
i0
se5n dS rnamfSstlon

P
ÎSiective contraire « ne sont pas les corrompus

£Ü5S£S*rof-S? au règlement.
.. . .

m“ ~
ÎHSîf C'est ce que Tenquéte a prouvé, “ “"«55"!? "2

Imises à l'encontre du règlement le pies sévère en rëcixmant un on
fl, WlcoinTinia nvnpra » doc nrmflM V6 .

te 50111 CVS nommes qui ont J.__ . - .de discipline générale des armées,
été sactionn^

2) Ces sanctions avaient trait
ele sacnonnes.

fWBS »i' &ZL cSSïrSS
SS?5ÜL" SSE *^SS2 WTaffiT! “fSS

d'emprisonnement Terme. Dix-hnlt
mois d'emprisonnement avec sursis
seront réclamés à l’encontre des

les malades de Chôpital et où les

SBy'Tff'SLSUtS UHE information

La chambre d'accusation "£ IStïS ^ ABUS w BIE® SOCIAUX

d'Amiens ^v™i™ZTcl

a
n
l-£i “S BT OUVERTE CONTRE LE P.-D. G.

examine un troisième rapport SSTaïùgS
é£b¥££lS% DES ÉTABLISSEMENTS GRIFFE!

rl'ovnorfitPt Portai. » Une Information lurUHain» wnir

UNE INFORMATION

POUR ABUS DE BIENS SOCIAUX

EST OUVERTE CONTRE LE P.-D. G.

d'expertises
orial. » Une Information judiciaire pour
Le procureur a d'autre part ^^QU&route» abus de biens so-

,, . -
, , auune u interview u ut unare i i

Lii chambre d'accusation d'Amiens assuré que, contrairement aux ^ infraction à la loi sur

or^niswMur 5a manifestation de L,
m “U'K dev-itexomluer. monü IS fêvrlei. affirmations de Mlle _de. Portal. S, 55"^*’

“SÏF1
?de mon régiment organisée pour

le départ des libérables du contin-
gent 1974/02.

3) A cette occasion, aucune ba-

-6» Enfin, la Journée des a portes

condamnant M. Denis Paris! i treize m conclusions d'un troisième rap- ses bêtes n’ont pas été tuées mais P
11 parquet de Marseille à

mo ra d emprisonnement avec sursis, port d’experts chargé* de préciser les confiées & la SJPji. M. Boutelller M®1
.
Griffet,

gatra n’a éclaté et aucun désordre "gfâg SS h aîSl dS
sur la voie publique n’a eu lieu.

^ ucs

ouvertes » organisée au régiment *? denJI coUteuesil six mois de la causes de la catastrophe rermviaire a conclu : « Quant à la situation PJ^^nt-directeur général des

en septembre dernier n’avait au- meni* ^ w ae
m

tfaas cba- de vierey (Aisne), qni a fait cent pénale de Mme et de Mlle de Etablissements Griffet, société

cun rauoort avec l’saooel des
CDn * hat c emurisounemeut i» uic morts dans la soirée du is juin Portai, je viens d'apprendre me spécialisée dans la construction

Une tentative effectuée par quel- .. eha_.,_ i ii
ca,ul "in,e *sve,^n,; vieury et oca-

ques soldats en rue de provoquer iLiiûe et de telles fournées niBe à d“ amendes, respec-

un rassemblement dans la cour «vement. de i<m et zsoo francs.T nrTrw, n HirtZ sont organisées dans la plupart
du quartier a. selon tesgrosd^un des formations àe yarmée de
appelé interviewé le 9 février par ?

1

un journaliste d’Europe 1. « tourné “ «

mD,s
.
“«“onsouuBinvui huit morts dans la soUèv du 16 juin Portai, je viens d'apprendre me 2r“,itusee «ans la construction

avec snrsis et 2 000 francs d’amende, iB72. ^ défenseur» des six fonc- les rapports d’experts psvcAiotri-
«e 2™“ automobiles et employant

enfin Mme Evelyne Fleury et Jea- tionnalres, appartenant on ayant ques venaient d'être déposés. Des OUatte cents salariés, mise récem-
me Lipshy a d» amendes, resper- Bppart*nn à la S.N.CJ. qui avaient conclusions de ces experts sur la ®n

.
liquidation des biens,

rament, de 4 <w et 2 0ofl francs. #t(i inC u/pèj, » u fin dn mois d’août responsobüüé des patientes dëpm-
'pauT

.
‘«quels M. Grif;

19T3. avalent obtenu une troisième dra la Suite pénale de cette „
esV Poursuivi sa rapportent

• Pour mauvais traitements d expertise parce que les dons pre- affaire. » au3t activités d'une filiale com-
tfont. M. Ange Billitïerri, vingt mlêres — celle des experts Judiciaires m Tant ranoeiar ï~ a. UNlçOMAT, qui a été

<%%*

les
gens cor

I C0MMUM
pas être tr

i >

ia Fumade et sur les conaiDoos m. Valéry Giscard d’Esteing de-
de son propre inteniement. ont valt présider, mardi 18 février,
provoqué une longue déclarai- une réunion du Conseil supérieur

^onv_“,
^ presse de M- Hoger de la magistrature. Auparavant,

Boutelller procureur de la Wpu- le chef de l’Etat aura reçu M. Mi-
blique a Montauban. qui a notam- chel Poniatowski, ministre de l'ta-

c Müe de Portai s’est plainte Premier ministre, Jean- Pierre

avoir été séquestrée afin aufeUe Fourcade, ministre de l’économie
ne puisse pas s’exprimer. Je et cie8 finances, et Michel (TOr-
réponds que le juge d’instruction nano, ministre de l'industrie et de

vu» juuvui^uoLc U Ï.U1UHV *• »
.

lu'“"E A cette occasion, aucun incl- enfant, M. Ange Billitïerri, vingt mières — esile des experts JndJclaires m rsat rappeler oue ï« de qui a eve

n’avait opposé te caÿœ du «tjm^ aJfço^ami,é à deu^ rtpoadan, ü , , a, a,„_ _ r I„ SA’- i J U u U'Ulv iV»J UU I
. — —

I
*

—

w —
rEJ.C/.S. d/. quj a arrange les régiment aux ressortissants aile- I

^ d emprisonnement par le tri- — semblaient contradictoires. Après judiciaire. L'Information déden-iTÆr <,“ sans »'ras
i

râbles qui n’avaieut pas 3u s'ar-

rêter à temps. La réaction de
l’officier de permanence, respon-

_ - fait subir des sévices à son
(l) Escadron d. cammandement enfant, Cecilîa, trois ans, qui avait

et des services. dû être hospitalisée en mars 1974,

experts ».

La décision de la conr sera rendue
le i mon.

ï

f f

.

Jour. — J. Rd.]
mls *° d'instruction au tribunal de

grande instance de Marseille.

tkï*-£<



sJvj)) LJ*

'
»

ustum, s ?
,.

Pourquoi
te 'PQysan

BJ »•, ,.
.-
r<

te*

» * . t

'** IMflK- * • *..

- LE MONDE — 19 février 1975 — Page 11

! ’t'ts

\
fs'
‘V$

0ubiie.p
s de< mus i

SAMS RACINES Rencontres à La Villeneuve de Grenoble
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L y a quelques semaines, au cours d'une réunion
de copropriétaires du quartier de l’Arlequin, à U
Villeneuve de Grenoble, un syndic, qui animait ici

ea première réunion, déclara à l'assemblée : « On
m’avait raconté beaucoup de choses sur les habitants
de ce quartier, mois finalement vous êtes des gens
comme les autres. » La foule avait éclaté de rire.

Des flens comme les autres... Dana le centre de
la ville, dans cea quartiers cossus ou vieillots, où
bien des Grenoblois assistent impuissants, depuis trente
ans. au développement d'une ville qui, désormais, (es
dépasse et les déconcerte, on n'est pas très sur que
les habitants de La Villeneuve — les Néopolitains.
comme on les appelle parfois — soient des gens très
normaux, très équilibrés et raisonnables.

Il suffirait pourtant d'y aller voir. On s'y risque
rarement Quelques courageux ont fait le voyage (3 kilo-
métras, à vingt minutes du centre-villa). Beaucoup ont
rapporté de La Villeneuve des visions d'Apocalypse :

« C’est une pétaudière », dit l’un, un ghetto » s'attriste

un second, « un repaire de gauchistes », précise un
troisième. Male la plupart des vieux Grenoblois se
sont bornés à frôler La Villeneuve, en auto. D'un
boulevard qui la contourne, on peut avoir l'Illusion

d'une vue d'ensemble. Mais ce n'est qu’un décor
qui fait choc : une masse de béton colorié, de hauteur
variable, qui serpente sur un kilomètre et demi el

masque les montagnes. Des milliers de fenêtres, des
centaines de balcons, des Immeubles de dix à quinze
étages. C'en est trop, en effet, pour ceux qui consi-
dèrent qu'habiter plus haut que le troisième c'est

s’exposer au vertige.
-.-ri

La Villeneuve, pour une partie de la population
" *:« grenobloise, c’est un quartier excessif, bruyant, où le
''

? r vandalisme est monnaie courante parce qu’on a eu
|

le tort « de vouloir mélanger les classes sociales et

tes races ». Et le coût de l’opération n'esl pas le

moindre des arguments pour critiquer la construction

de ce quartier « où ron ne peut même pas sortir

tranquillement le soir ».

Alors, on y pénétre un rien Inquiet Mais on en sort

le cœur léger et rassuré : La Villeneuve de Grenoble
dont le premier quartier — la Galerie de l'Arlequin —
est achevé et où certains vivent depuis plus de deux
ans, n'est ni l'enfer que décrivent ceux qui n'y vivent

pas ni le paradis que croyaient trouver ceux qui avalent
aspiré à y vivre. C’est simplement un gigantesque
ensemble de logements où. pour la première fois, des
bourgeois côtoient des immigrés, où des intellectuels

sont les voisins de palier des ouvriers. C’est un quar-
tier où il (ait bon vivre pour les uns mais où les autres
ne trouvent pas encore assez de raisons d'être parfai-

tement heureux. Comme ailleurs.

Réaction à un mythe

Les attaques dont La Villeneuve est l'ob]et — ainsi

que la municipalité (de gauche) qui a lancé l'opération

et la soutient à bout de bras — s'expliquent comme
réaction au premier mythe dont La Villeneuve avait

été le sujet Avant que les premiers habitants n’y aient

mia les pieds, certains en parlaient comme d'un futur

Ilot de socialisme et de fraternité, ou même comme
• le rêve de mai 1968 réalisé en urbanisme ». Les
excès de ce mythe reposaient sur l'enthousiasme de
l'équipe d'urbanistes qui lança La Villeneuve. II s’agit

sait, d’une part, de loger un grand nombre de Greno-
blois (plus de six mille aujourd'hui, quinze mille demain)
et. d'autre part, de profiter de l'opération pour repenser
entièrement les conceptions architecturales, sociolo-

giques. de l’urbanisme, en associant notamment à la

préparation du projet des animateurs et des pédagogues.

Il en est résulté un ensemble humain passionnant

où se mêlent des immigrés indifférents et des habitants

militants qui veulent prendre leur ville en main, des

vieillards logés dans deux foyers qui. pour une fois,

n’ont pas été coupés du resta de la ville, des entants

qui bénéficient d'expériences pédagogiques nombreuses
et discutées. Tout ici est objet d'expérience et l'ima-

gination y a les coudées franches.

La Villeneuve est, à tous égards, une ville excep-
tionnelle. Ses promoteurs ont voulu en taire ta cité de
l’intégration : intégration des équipements, interpenél ra-

tion des classes sociales. Elle est trop Jeune encore
pour qu’on puisse sereinement juger de sa réussite.

Au-delà des plans d'aménagement des rêves d'archi-

tectes, des certitudes d'urbanistes et de sociologues. Il

y a aujourd’hui, dans La Villeneuve, des habitants.

Nous avons voulu en rencontrer quelques-uns. dont
aucun n'est « représentatif » que de lui-même. L'ori-

ginalité— et le charme— de La Villeneuve de Grenoble,
c'est d'abriter en un même quartier autant de destins

différents qui, ailleurs, ne se seraient même pas
croisés.

La plupart des habitants qu'on peut rencontrer

admettent qu'on vit plutôt mieux à La Villeneuve, mais
globalement il faudra juger l’expérience dans vingt

ans, quand sera retombée l'euphorie de ceux qui y
croyaient trop, apaisée l'Indignation de ceux qui n’y

vivent pas. Ici. comme ailleurs, on trouve ce qu'on

apporte : l'insatisfaction d'une vie professionnelle

harassante, la maladie, la fatigue, les désunions, la

violence des jeunes qui s'ennuieraient partout, mais
aussi — pour beaucoup — l’impression de faire naître

une ville humaine.

BRUNO FRAPPAT.
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Des gens comme les autres, avec quelque chose en plus

EN COMMUNAUTÉ
Ne pas être trop ambitieux
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Ul, Ils vivent en commu-
nauté. » Naturellement, on
'attend à trouver des hir-

sutes un peu crasseux, un loyaux
désordre, des entants casse-pieds

qui courent partout. Non. i La Ville-

neuve mime les communautés ne
sont pas fout à fait comme partout

ailleurs. En tout cas pas celle des
If. af des L
Pour un peu, en descendant fesce-

Ber Intérieur qui conduit à la salle de
aéfour des M. — André et Odile, —
on se croirait plongé dans une page
de magazine de décoration. Mo-
quette marron, sièges de mousse
mauve, table basse en bols blanc,

piano moderne et plantes vertes, le

décor est sobre et beau. U n’en im-

pose pas mais II repose. Partout

tordre règne. Toute la communauté
est è revenant : une aventura ordon-

née, presque rationnelle, où quatre

adultes, un adolescent et trois jeunes

entama changent la vie sans bouscu-
ler la -famille.

Des communautés, la chronique de
La Villeneuve en s dé/d recensées
beaucoup depuis deux ans, ms/s la

plupart, composées essentiellement

d'étudiants, ont rapidement sombré.
Cafte des M. et des L. parait avoir

plus de chances de durer parce
qu'elle a été longuement mûrie

; Jusqu'au mois de mars 1973 las M.
et Isa L vivaient à Paris. Depuis plu-

sieurs années, avec plusieurs autres

cooptes, lia avalent caressé te pro-

SB" de vivre ensemble. Irréalisable à
dht couples, il allait le devenir &

. deuxJ Michel et Pierre travaillant dans
la même société de programmation et

d'organisation Industrielles II devait

Mut être plus aisé de quitter Parte

ensemble. Organisateurs de proies-

don, Us n“allaient pas transformer à la

légère leur vie familiale. Michel, la

quarantaine, un tite de seize ans, un
19s de dix, et sa femme, orthopho-
niste, voûtaient bien vivre raventure
arec tes L, mate pas sur des bases
doues. Les autres non plus.

Créât ainsi qu'au cours de longues
discussions fut établi ce que Michel
appelle en souriant un « programme
commun de communauté »- Les élé-

ments essentiels en furent : la réver-

sibilité fia solution choisie devait

permettra de revenir en arrière si la

Ida .devenait Invivable), l’absence de
'« profet Idéologique » (Insistance sur
Me aspects matériels et tes services

réciproques), la choix d'un site prf-

vBégte (La Villeneuve).

Céfte prudence préalable a. Visi-

blement, payé. Lea M. ai les L ont

acheté deux appartements de six

Pièces au dixième étage d'un Immeu-
ble de Le Villeneuve qui, par un

Samedi mémorable, retentit du va-

carme Cfun màrteaB-pkpieuT chargé
do percer, entre' tes deux logis, la

porte de communication communao-
'
taire. Auteunfhul elle est presque

constamment ouverte.
_Du point de vue matériel la vie

Communautaire se résume, apparem-

ment, A peu de chose. Tout te

monde dîne ensemble chaque soir

de la semaine, une semaine chez les

bas, une semaine chez les autres.

Las trais de consommation de cou-

*ant étectrlque jsont partagés, une
'maotdne è contre a été acquise en
commun, tous tes livres sont regrou-

pés dans un appartement, tous les

disques dans l'autre, la machine û
laver est commune.
Des limites précisas ont été posées

i rInterférence entre la vie des deux
tamlllee : lea entants logent dans
Tappartement de leurs parents, les

repas du midi se prennent séparé-
ment • pour laisser un temps de vie

au niveau de la cellule couple-

enfants »,

Sérieux et appliqués jusque dans
la vie comunautaire, las M. et les L
ne vivent pas en amateurs à La Vil-

leneuve. André milite au parti socia-

liste et on le voh souvent aux célé-

brations de la communauté chré-

tienne. Pierre, qui déclare • ne se
situer nulle part politiquement »,

joue sur les mots : il n'a pas rair

très conservateur.

Discrets, presque « convenables »,

les communautaires ont construit un
édifice d'autant plus solide qu'il ne
se veut pas trop ambitieux. Si des
difficultés de communication appa-

raissent au sein de la communauté,
comme dans tout groupe humain,

leur solution est facilitée par un cli-

mat de grande liberté qui correspond

à celui de La Villeneuve en général.

La communauté est à Taise à La Vil-

leneuve, communauté plus vaste.

Vieilles dames entre elles

do*

f a te naüdence des personnes
- /\ Agées, on entend des

LjL petits bruits simples et

Brait sec des dreanx de
connue, craquement du Cl à cou-
dre qu’on casse avec les dents et,

an tond de la grande salle à man-
ger, cliquetis de petites colliers

qu'on sort pour le thé, servi à qua-
tre heures. Quelques dames Agées
sont venues, connue dumue uuurdiy

participer aux activités de râtelier

«travaux manuels a. On j tricote,

on j brode, on y coud, on y parle.

Ça, vous pourrez dire que dans
ce foyer on est heureuses. Pour La
Vmeneuve, c'est antre chose, a Bt
te vieille dame tremblotante re-
garde de l'autre côté de la grande
baie vitrée là où, pour elle, com-
mence La Villeneuve- A deux pas,
mais A plusieurs générations. Des
groupes de bambins passent en
courant, frôlant les vitres de te

résidence. On entend leurs cris

étouffés. La dame continue : Je
trouve que les Jeunes, aujourd'hui,

ont trop do liberté, on ne les tient

plus. Ou casse, on salit, comme
c’est amusent ! a
Due autre dame assise, très

droite, sur «n» simple chaise, tour-

nant le dos à te baie vitrée, pro-

pose une solution : «U faudrait

des gardiens ce quartier,

comme a» nu ]es squares du centre

«Ole. Les enfants ne sont pas res-

ponsables par eux-mêmes, c’est les

parents quH faudrait punir, a La
tète penchée, le regard au-dessus
de sas lunettes, elle quête une
approbation, a Hz. font pins la
«•nan»» aux v 1tores qu’aux gos-

ses a, dit quelqu’un.
Située an bout de Pane des

branches de te galerie de l’Ado-
qxdn, la résidence du Lac, qui tire

son nom d'une pièce d'eau axtUl-

deOe à quelques mètres de là,

accueille quatre-vingts personnes

Agées, seules ou en couple Tout y
a été conçu de manière à favoriser

à la fois 1b liberté des résidents et

leur sécurité matérielle. Réservée

aux personnes valides, la résidence

construite par l'office départemen-

tal des b-LM. offre des services

que chacun est libre de refuser ou
d’accepter. C’est ainsi que les repas

de pensent être pria dans te

salle à —»ng»> collective- Mais on
peut aussi venir chercher les mets
et déjeuner dans sa chambre. Les

même avantages sont offerts aux
personnes âgées qui habitent, hors

de 1a résidence, dans des apparte-

ments de La Villeneuve. Le soir,

eluienn dîne chez soi ou dani sa

chambre.
Mlle Loupy, soixante-quinze

ans. Habite la résidence depuis

1933. Elle trouve « le personnel

charmant et les pensionnaires

gfwentiw a. Son studio, au

deuxième étage, comprend une
petite entrée, un grand placard,
une petite cuisine, une saMe de
bains et une grande pièce bien
éclairée par deux fenêtres d’où
l'on volt, en bas. le parc de La
Villeneuve, plus loin, la chaîne
des Alpes enneigées, en haut le
ciel serein. « C’est d’un calme
parfait, et excellent ponr les

nerfs, n
Le matin. Mlle Loupy va au

marché de La Villeneuve, situé
au pied de la résidence, puis elle

remonte chez elle pour foire le
ménage. Elle pourrait le faire
faire par l’une des aides-ména-
gères affectées à te résidence,
mais u tant que Je pourrai n_
L'après-midi, parfois, elle se rend
à la bibliothèque du C.E.S.,
ouverte aux habitants, parfois
elle participe à l’un des ateliers
organisés par les animateurs :

émaux, perles, couture et bro-
derie, poupées.

Le club do troisième âge de La
Villeneuve organise aussi de
courts voyages en autocar dans
la région. Le veek-end,
Mlle Loupy le passe à Grenoble,
en ville, chez une nièce. « Il y a,

admet-elle, des gens plus mal-
heureux. M
Avec ses deux foyers-résidences

construits par les offices dH.LJL,
avec ses appartements poux per-
sonnes Agées Intégrés aux
Immeubles, avec son club du
troisième Age, La Villeneuve a
tenté — et dans certains cas
réussi — d’intégrer les u vieux »
à 1a vie d’un quartier neuf. Bien
sûr; ou ne les voit guère dans
les réunions nocturnes où des
faabltantr militants font et refont
le monde. Certes. le bruit pro-

voqué — à certaines heures —
par des centaines d’enfants cou-
rant et jouant dans la rue cou-
verte. sur la place du marché ou
dons le parc, tout cela indispose
des personnes qui aspirent an
calme.
o Vous sarra, dit la directrice

du foyer, si elles râlent, c’est

qu'elles sont en bonne forme. «
a Vous ne changerez pas les

gens et U 7 aura toujours des
grincheux n. dit en trempant un
gâteau dans sa tasse de eboco-
tet nue petite vieille qui en est
k sa troisième maison de retraite

et n’a jamais été aussi bien qu'à
La Villeneuve. Dans ce quartier

qu’on dit luhnniftlu. excessif et
démentiel, il y a aussi des endroits

où la vie Cécoule uns heurts,

où ron papote autour des bclo-

tenrs, où l’on se plaint de la

proximité des enfants sau vrai-

ment en souffrir. Où l’on attend
paisiblement la mort. J

UN JEUNE COUPLE
Savoir où frapper

V EÜ

S
EUX-TO descendre de

I

»

Mais comment
faire comprendre à la

petite Sylvie — trois ans — que
ce qui est permis à l’école mater-
nelle de La Villeneuve ne l'est pas
forcément 100 mètres pins loin,

20 mètres plus hant, chez ses pa-
rents? Alors, volent les cacahuè-
tes et les amandes et gare aux
verres de porto 1

Jean -Pierre, trente -deux ans.

fait la grosse voix- Cela lui va
maL Ce moustachu au visage fin

et aux cheveux fous est un doux,
tout comme sa femme, souriante,

qui donne le biberon à un autre
enfant. Technicien supérieur dans
une entreprise métallurgique, dé-
légué C.G.T. mais chrétien. Jean-
Pierre est installé à I*a Villeneuve

depuis deux ans avec Odile, sa
femme, laborantine à l’hôpital de
Grenoble. Depuis leur mariage
ils avaient toujours « habité des
quartiers assez morts, des immeu-
bles de quatre étages où on ne
connaissait personne et où les

gens vous ferment la porte de
l'ascenseur au nez ». Plusieurs

éléments les ont attirés à La Ville-

neuve : le prix des appartements,
l’ampleur des équipements collec-

tifs, le désir de participer à une
expérience qui devait faciliter les

contacts entre habitants.

Jean-Pierre et Odile ont pu bé-
néficier de prêts spéciaux «jeu-
nes couples » du errait immobilier
(secteur propriété pour les ELLM.)
qui leur ont permis d’acquérir

leur appartement 180 mi 4 pièces
et 1 loggia) pour 91 000 francs.

« On avait pu trouver ÎS 000 F
en raclant les fonds de ttrotr,

mon employeur m’a prêté 4 000 F,

le crédit immobilier 54000 F, et

une banque le reste, a Avec des
remboursements de l’ordre de 500
francs par mois — ce qui équi-
vaut au loyer d’un « immeuble à
loyer normal », — Jean-Pierre et

Odile ont fait une bonne opéra-
tion.

Aujourd’hui. « ü V a des gens
qui viennent nous voir et qui
nous demandent comment nous
faisons pour vivre ict Cela finit

par nous donner des complexes.
Mais ceux qui nous font ces
remarques habitent des résidences
avec de l’herbe autour et où. l’on
s’ennuie prodigieusement a.

Ce n’est pas le cas à La Ville-

neuve. « Pour les relations avec
le voisinage, ici, c’est parfait. Il

y a toujours dans l’immeuble ou
dans la coursive une porte où
frapper On n’avait jamais eu
autant de relations, même lorsque

nous habitions dans le centre de
Grenoble. Il faut dire que ceux
qui sont venus ici ont, à part les

immigrés, un « esprit Vtnèneuve »

qui facilite les contacts. » Cet
« esprit Villeneuve », qui fait peur
aux vieux Grenoblois, est un
mélange d'humanisme chrétien,

de gauchisme plus ou moins pro-
noncé. de simplicité, de goût pour
l'action collective et d’aspiration

communautaire
Sans se faire trop d'illusions.

Jean-Pierre et Odile sont sen-
sibles à cet esprit-là. même si

parfois les joutes oratoires de cer-

tains contestataires aux réunions
du soir — il s'en organise pour
un oui on pour un non — les

éberluent et les ennuient. Mili-

tant en dehors de son quartier,

Jean-Pierre ne veut pas être de
ces habitants professionnels de La
Villeneuve qui courent tes réu-
nions. alimentent tes polémiques
du quartier et disputent à tout
bout de champ leur pouvoir aux
animateurs professionnels de la

Maison de quartier. Jean-Pierre
préside l'association des occu-
pants de sa « montée » (proprié-

taires et locataires) et c’est bien
assez.

Attirés ici par l'abondance des
équipements «le C.E.S^ Maison
de quartier, tes maisons de l'en-

fance. tes ateliers de travaux
manuels, la télé-distribution par
câbles, les équipements sportifs),

Jean-Pierre et Odile ont dû. bien
vite, déchanter. Non pas que ces
équipements soient mal conçus ou
Insuffisants, mais quand on fait,

comme eux. la journée continue,
on aspire, le soir, une fois rentrés
à la maison, à * jouer un peu
avec les enfants qui nous atten-
dent impatiemment ».

Le temps qui manque, la fatigue
qui ôte souvent l'envie de sortir,

les enfants qui sollicitent votre
présence : on est plus heureux
à La Villeneuve qu'ailleurs —
même si Jean-Pierre * en a un
peu marre du spontanéisme de
certains habitants », — mais on
n'est pas libéré de toutes les

contraintes de la vie de travail.

Si parfois, comme tout un chacun,
Jean-Pierre et Odile ont un coup
de cafard, une conversation dans
l’ascenseur, un regard ami croisé
dans la coursive, la vue sur les

montagnes, l'animation sympa-
thique du marché, une réunion
fructueuse et tes voilà réconciliés
avec l’existence. IJne ville qui
facilite l'existence de ses habi-
tants. c’est presque un chef-
d'œuvre.

(Dessin de rHBNEZ.)

L
\ galerie de l'Arlequin, pre-
mier quartier de La Ville-

neuve fie second est en
construction) compte S 210 loge-
ments dont 1 OU
222 IXJVL-LLJS'. et 746 logements
en acccuiou à la propriété. A la

fin de 1973 U y avait 5 657 habi-
tants, dont 2 631 de moins de
vingt ans (43 <<. de la popula-
tion). On comptait près d'un
millier d’enfants de moins de
quatre ans. Environ un habitant
sur cinq est immigré.

Seize ponr cent des rbefs de
famille sont cadres supérieure ou
membres de professions libérales,
23 Ç, cadres moyens. 17 <« em-
ployés ou petits commerçants,
24 r» ouvriers et 18 Cfc Inactifs
(étudiants, retraités).

La galerie qui court sons les

immeubles, du nord an sud. a
L3 kilomètre de long. Les auto-
mobiles en sont bannies. H
existe quatre parkings — silos

totalisant 1 35» places et 450 pla-
ces de stationnement au sol, à
la périphérie du quartier, ce qui
est insoffisant.

Les équipements actuels de La
Villeneuve comprennent : un
service de crèche à domicile,
deux haltes-garderies, cinq mai-
sons des enfants (écoles mater-
nelles et élémentaires), un col-
lège d'enseignement secondaire
(I 200 élèves) qui fait office de
Maison de quartier avec biblio-
thèque. restaurant ouvert aux
habitants, ateliers, salles de 600
et ISO places, etc. Le quartier
possède, en outre, un foyer
et nn club pour personnes âgées,
dix logements spéciaux pour
handicapés, deux centres sportifs,
nne piscine, nn réseau île télé-
distribution par câble qui dif-
fuse des émissions d'information,
des débats, des films.

Le parc de La Villenenve, que
borde le quartier de l’Arlequin,
aura, lorsqu'il sera achevé, une
superficie de 20 hectares.
Trois cents personnes environ

sont affectées à ranimation de
La Villeneuve : 148 enseignants,
80 employés municipaux (entre-
tien, accueil, restaurant, aide
sociale) et 80 animateurs profes-
sionnels (de 1a formation per-
manente anx ateliers de brico-
lage. de la télédistribution an
club du troisième Age).

Le budget de fonctionnement
du quartier ponr 1975 est éva-
lué à 10 millions de francs (dont
80 (w représentent des dépenses

personnel). jK
Dans ia collection

Recueils de grands arrêts et de textes

les grands arrêts du
droit de l’urbanisme

par Jean Paul GiLU
agrégé des facultés de droit, professeur aux Univer-
sités de Nice et Paris Dauphine.

et Hubert CHARLES
ê desfacultés de droit, professeur à l'Université

Ice.

Destiné aux étudiants, aux chercheurs et aux pra-
ticiens, cet ouvrage tend à donner une synthèse
de l'abondante jurisprudence administrative et
judiciaire, intervenue dans la manière du droit de
('urbanisme.

un vol. broché, 13.5 x 21, Ièr0 éd. 1974, 354 p„ 40 F (48 F franco)
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et ce quevous ne connaissez

(peut-être)pas:

• En fait, îï y a
deux livrets et votre argent

est toujours disponible.

Le livret A.

intérêt : 7,50 °a l'an exonéré

d'impôt.

plafond des dépôts: 25 000 F.

les salaires, pensions, retraites

peuvent y être versés.

les quittances de gaz, EDF;

téléphone, etc, peuvent

être prélevées automatiquement.

en voyage, vous trouverez

20 000 poüits d'accueil

Caisse cTEpargne en France

où vous pouvez; dès 16 ans

et sans autorisation, retirer jusqua

1500 F tous les 8 jours.

Bien entendu, tous ces services

sont gratuits.

Le livret B.

Mêmes avantages que

pour le livretA
mats les dépôts sont illimités et

finlérêt de 7,50 % Tan

est assorti d'une option fiscale.

• L’Ecureuil vous aide

à vous loger.

Le livret d'Eparane-Loaement :

si vous avez des projets

à moyen terme (18 mois minimum).

Après avoir épargné

durmt cette période et acquis

300 F d'intérêts au moins,

vous avez droit à un prêt au faux

exceptionnel de 475 %* Fan

et pouvant aller jusqu'à 100 000 F.

Le plan d'Epargne-Loaement ;

si vous avez des projets à plus

long terme (4 ans).

Les versements fixes que vous

déterminez vous-même vous

rapportent 9 % (exonéré d'impôt).'

Vous pouvez à la fai du contrat

emprunter jusqu'à 100 000 F

au taux de 6 %* Fan.

De plus, vous avez la possibilité

de céder votre droit au prêt

à vos enfants ou à vos parents.

Attention:

Le livret et le plan

d'Epargne-Logement vous

permettent de bénéficier

du "Prêt Complémentaire des

Caisses d'Epargne" au taux

de 10,50 % Fan. Une exdusrvrté.

• Vous avez aussi d’autres

formes d'Epargne :

Les Bons cTEpargne, pratiques,

négociables et, si vous le souhaitez;

anonymes. Ils existent

en coupures de 100 à 10 000 F

dune durée de 2, 3 ou 5 ans.

deux SICAV, soit en actions

avec le Livret-Portefeuille,

sait en obligations avec laSNFO
(Sté Nouvelle France Obligation).

• Ef pour améliorer

vôtre vie de tous les jours-.

Les prêts individuels.

Si vous avez besoin

d'un emprunt pour l'acquisition,

Paménagement d'une résidence

principale ou l'établissement

de vos enfants, renseignez-vous

à votre Caisse d’Epargne.

Les prêts aux CofledivTtés.

Placé à la Caisse d’Epargne,

votre argent vous rapporte

deux fois: en effet, les fonds

déposés sont utilisés en partie

pour financer les équipements

collectifs: écoles, hôpitaux,

routes, HLM, etc

le Conseiller en Epargne.

Cést un spécialiste désintéressé

qui se mettra à votre service

pour étudier vos problèmes, et

guider vos décisions financières:

' Le Centre de Recherches sur

le Budget Familial.

Installé à Paris, ce centre

dispose d'une dizaine d’antennes

régionales.

San objectif est d'apporter

aux familles les techniques

modernes de gestion du budget
quotidien, un meilleur art

d'acheter.

Et daulres services encore.

Locations de coffre,

souscription d’un Contrat
Europ Assistance-.

* Rdot fesfvrds elles plan* podêrîews au14-1975.

Caissesd'Epargne
sachez vous en servir.

• ‘fs
i • *
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Comment établir

votre déclaration

de revenus !
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FISCALITÉ

La déclaralion des revenus que vous devez souscrire « avant

le l* r mais 1975 pour vos revenus de 1974 se présente sons une

forme identique â celle de l'en dernier. Cependant, quelques
aménagements y ont été apportés par l'administration, »*»" de tenir

compte de la législation nouvelle qm concerne principalement :

• Vos charges de famille;

• Les dépenses effectuées pour économiser le chauffage.

Comme en 1974. vous 6tes dispensés d'offoctuer vous-même las

opérations nécessaires a l'application des abattements provus par

la lai. Cependant, si vous désirez connaître le montant de votre

revenu imposable et être ainsi en mesure de calculez l’impôt que

vous aurez à payer, vous pourrez faire ces calculs en utilisant le

cadra spècial figurant à la quatrième page de la notice explicative

qui accompagne l'imprimé de déclaration.

Ce qui a changé
L — La nouvelle majorité civile

et le quotient familial

La loi du 5 juillet 1974 a ffvft & dix-huit ans
rage de la majorité légale, et la loi fiscale a été
adaptée k cette nouvelle disposition du droit civil.
Cependant, le législateur n'a pas voulu supprimer
les avantages acquis. Aussi le nouveau régime
concernant les enfants & charge est-il le suivant :

1) célibataires

a) ENFANTS AGES DE MOINS DE DIX-HUIT
ANS. — Les enfants âgés de moins de dix-huit ans
au 1" janvier 1974, ainsi que les enfants nés en 1974
et les infirmes, quel que soit leur âge, donnent
droit à une demi-part de quotient familial Les
parents peuvent demander l'imposition distincte
de leur enfant, lorsque celui-ci a des revenus
personnels.

— CAS DES PARENTS DIVORCES 017
SEPARES ; reniant est considéré à lz
charge du parent qui en a la garde (soit
par décision indiciaire, soit de lait lors-
qu'il n'y a pas en jugement).
Le parent qui n’en a pas U garde ne

peut • le considérer à charge, «m» peut
déduire de ses revenus la pension alimen-
taire qn*U verse pour loi.

b) ENFANTS ATTEIGNANT L'AGE DE DIX-
HUIT ANS EN COURS D'ANNEE. — D'après la
jurisprudence du Conseil d’Etat, ira contribuable
peut compter k charge un enfant devenu majeur
en coma d'année, tout en déclarant seulement les
revenus perçus par l'enfant avant la date de la
majorité. L'enfant, de son côté, déclare unique-
ment les revenus qu'il a perçus depuis la date de
sa majorité.

c) ENFANTS AGES DE PLUS DE DIX-HUIT
ANS. — Ces enfants, lorsqu’ils sont célibataires,
sont, en principe, imposés à leur propre nom. La
loi leur offre cependant la possibilité d’être rat-
tachés au foyer fiscal de leurs parents. Cette
option est réservée aux entente qui remplissent
rtrne des conditions suivantes : être âgés de moins
de vingt et un ans ; être âgés de moins de vingt-
cinq ans pour les étudiants ; effectuer leur ser-
vice militaire légal, que] que soit leur âge.

— Condition* de Foption pour le rattachement.
— Annuelle, elle est irrévocable pour l’année
considérée. L’option de Tentent est formulée sur
papier libre. L’accord du paient est considéré
comme établi dès lors qu’il a déclaré l’enfant à sa
charge et a joint à sa déclaration l’option pour le

rattachement. Le chef de famille qui accepte le

rattachement bénéficie d’une demi-part supplé-
mentaire de quotient familial Toutefois, l’avantage

résultant de cette demi-part est limité à 6 000 F
(en impôt).

remarques. — c«ne limitation ne
pénalise les revenus qu'à partir d’an ni-
veau relativement élevé. Ainsi, pour un
foyer où le seul enfant entre dans cette
catégorie. faut que le revenu brut total
du chef de famille soit supérieur A
244 SM F (20 380 F par mois).
Le rattachement entraine, pour le chef

de famiUe, l'obligation d'inclure it»m son
revenu imposable les revenus perçus par
l’eufant pendant l'année entière.

— Cas des parents divorcés ou séparés. — Le
rattachement peut étire demandé vis-a-vis de l'un
ou l’autre des parents. Mais

, la pension alimentaire
que peut verser le parent non bénéficiaire du
rattachement n’est pas déductible, même si elle
est servie en exécution d’une décision de justice.

Cependant l’administration admet que les pen-
sions non déductibles pour l'un des parents ne
soient pas imposées entre les mains de l’autre
parent ou de Tentent.

2) Entente mariés

Les enfants mariés ou chargés de famille, âgés
de tnniws de 21 ans, âgés de moins de 25 «ns lors-
qu’ils sont étudiants, «sans limite d’âge lorsqu’ils
effectuent leur service militaire, peuvent opter
pour le rattachement au foyer fiscal des parents.

Ce rattachement présente des caractéristiques :

il est global, c’est-à-dire qu’il est applicable même
lorsqu’un seul des époux remplit les conditions
pour être considéré à charge ; II peut-être demandé
à la famille de Tun ou l’autre des conjoints.

L’avantage accordé au parent bénéficiaire de ce
rattachement prend la forme d'un abattement sur
le revenu imposable de 6 000 F par personne prise à
charge.

REMARQUES. — La patent non béné-
ficiaire du rattachement peut, le cas
échéant, bénéficier da la demi-part sup-
plémentaire prévue en faveur des per-,
sonnes seules ayant an enfant majeur.
En cas de mariage en eouis d’année

d’an enfant Agé de plus de (Us-huit »»,
nn même contribuable ne peut à la fois

bénéficier d'une majoration de quotient
fam ilial et d'an abattement.

3} Entente infirmes

Le plafonnement à 6 000 F de l'avantage affé-
rent à la demi-part de quotient familial n’est pas
applicable lorsqu'il s’agit d’un enfant infirme.
D'antre part, en vertu de la jurisprudence du
Conseil d’Etat, les parents d'enfants majeurs in-

firmes peuvent renoncer au bénéfice du quotient
familial et déduire une pension alimentaire.

II. — Les dépenses effectuées
pour économiser le chauffage

La notice officielle spéciale établie par l'admi-
nistration et que vous pouvez vous procurer dan*
les centres des impôts ne nécessite pas d’expli-
cations supplémentaires, si ce n'est de signaler que
c’est la première fois que les locataires sont auto-
risés à déduire de leurs revenus des sommes enga-
gées dans des travaux relatifs à l’appartement
qu’ils habitent. En outre, ces déductions ne peuvent
être effectuées que pour les résidences principales
et non pour les résidences secondaires.
Dans le cadre des mesures déridées en vue

d’économiser l’énergie, la loi de finances pour 1975
a autorisé, pour la première fois, les contribuables
à déduire de leurs revenus de Tannée 1974 Crevenus
pour lesquels la déclaration doit être souscrite en
1975) certaines dépenses de nature & réduire la
consommation des combustibles utilisés pour le
chauffage des logements.

1) Les conditions et les limites dans lesquelles la

déduction est autorisée.

• LA DEDUCTION CONCERNE TOUS LES
CONTRIBUABLES, quelle que soit leur qualité :

propriétaire, locataire ou occupant & titre gratuit,
et ne concerne que l’habitation principale, à la
condition qu'elle ait été construite avant le
1» mai 1974.

• CETTE DEDUCTION S'OPERE DANS CER-
TAINES LIMITES.— Jusqu’en 1974, les propriétaires d'un logement
utilisé comme habitation principale pouvaient
déduire de leurs revenus :— les intérêts des emprunts contractés pour

l'acquisition, la construction ou les grosses

Imprimés à utiliser
— Déclaration prorement dite n* 2042 (Manche

à impression notre et bleue).

— Annexe A. bleue n° 2044. si vous louez des
immeubles urbains ou ruraux.

— Annexe B, rose. n° 2047, si vous percevez
des revenus en provenance des territoires

cfoutre-mer et des pags étrangers.

— Annexe C, blanche et verte, n° 2048. si vous
avez réalisé une plus-value lors de la ces-

sion ou de Fexpropriation d'un terrain à
bâtir.

— Imprimé chamois, «" 2029, pour les profits

mmobüters : cession dans les dix ans de
leur acquisition d’immeubles bâtis ott non
bâtis ; opérations de lotissements.

réparations afférents à leur habitation, et
les dépenses de ravalement de ce même im-
meuble,— dons la limite de 5 000 F + 500 F par enfant
à charge— Dans le nouveau régime, cette limite est

portée pour tous les contribuables i propriétaires et
locataires) à7000F + 1 000 F par cnrant à charge.
Elle englobera les déductions de dépenses concer-
nant l'économie d’énergie.

• LA DEDUCTION NE POURRA S’OPERER
QU’UNE SEULE FOIS POUR UNE MEME RESI-
DENCE.
2) Les dépenses à prendra on considération.

• DEPENSES DESTINEES A L AMELIO-
RATION DE L'ISOLATION THERMIQUE— Les dépenses déductibles du revenu concernent
l’achat et la pose : de doubles vitres et doubles
fenêtres, de châssis à étanchéité renforcée, de
joints métalliques, de matériaux isolants (laines de
verre, liège, mousses de polystyrène, de polyéthy-
lène..), à condition que ces matériaux soient d’une
épaisseur d’au moins 3 cm et qu’ils soient appli-
qués sur les parois intérieures ou extérieures des
façades et pignons, les plafonds sous combles et
sous terrasses, les planchers sur sous-sols ou caves
on les canalisations et réservoirs d’eau chaude et
d’air chaud.

• DEPENSES RELATIVES A LA MESURE
ET A LA REGULATION DU CHAUFFAGE. —
Il s’agit notamment de Tâchât et de la pose : de
systèmes de régulation par thermostats d'ambiance
ou par sondes extérieures : d'horloges de program-
mation, de robinets thermostatiques, de compteurs
de calories-

Les autres dépenses ne peuvent être déduites et
notamment les travaux annexes aux travaux
cl-dessus et les dépenses de réglage et d’entretien
des installations de chauffage

• REMPLACEMENT DE CHAUDIERES. —
Sont déductibles les dépenses concernant les tra-
vaux suivants : remplacement d’une chaudière à
fuel usagée par une chaudière neuve de puissance
au plus égale à l'ancienne, fonctionnant exclusive-
ment au fuel, au gaz. au charbon, au bois ou
encore fonctionnant à la fois au charbon ou au
bois ; ou par des appareils captant l'énergie so-
laire : installation d'appareils de chauffage d'ap-
point fonctionnant à l’énergie solaire ; quote-part
du contribuable dans le coût des installations
utilisant l’énergie géothermique.

REMARQUES. — une notice détaillée

spécialement consacrée à ces déductions
sera délivrée ou contribuables Intéressés
par les services lisants (bureau* d’impôts
locaux auxquels les déclarations de reve-
nus sont adressées).

JLa déc

t

larafion des revenus

V-

• Qui doit remplir
cette déclaration ?

CAS GENERAT,. — La déclaration doit être

souscrite par le chef de famille, dès lors que Tun
des inernNrat du foyer fiscal perçoit des revenus
imposables.

MARIAGE EN COURS D’ANNEE. — Deux
déclarations doivent être souscrites: Tune par la

jeune femme pour la période antérieure au mariage
(du janvier 1974 & la date du mariage), la

seconde par le mari pour l’ensemble de ses revenus
de l'année «fad que pour les revenus de sa femme
pour la période postérieure au mariage. Cependant,
chacun des contribuables dispose en ce qui le

concerne de deux paris.

DECLARATION SOUSCRITE PAR LA FEMME
MARIEE — Excepté le cas précédent, la femme
mariée ne doit souscrire une déclaration distincte

que les situations suivantes : séparée de biens,

elle ne vit pas avec son mari : en instance de
divorce ou de séparation de corps, lorsque le tri-

bunal l'a autorisée & avoir une résidence séparée :

abandonnée par son mari ou al elle a quitté le

domicile conjugal et dispose de revenus distincts ;

décès du mari en cours d onnée Qa veuve doit alors

déclarer en son nom personnel les revenus qu'elle

a réalisés depuis le décès).

DECLARATION SOUSCRITE PAR ENFANT
A CTTARrae _ Le chef de fcmnt* dent un enfant
à charge possède des revenus propres peut
demander l'imposition distincte de cet gîtant. Dans
ce cas, cet gnfxmft doit souscrire une déclaration

séparée et cesse d’être considéré comme à charge

Pour le calcul de l’impôt dû par ses parents.

L'imposition distincte est généralement la plus
avantageuse, excepté lorsque le revenu de Tentent
he représente qu’une fraction très faible du revenu

des parents.

Page . 1 de la déclaration

2042

Date DE NAISSANCE. — La date de naissance
est très importante, en particulier pour les per-

sonnes âgées. En effet. Il ne vous est {dus demande
dlnfflqaer en page 3 si vous avez plus de scdxante-

etnq ans. A partir de votre date denaissance Tordl-

nateur appliquera automatiquement tes déductions

auxquelles tous pouvez prétendra.

ADRESSE. — N’oubliez pas d’indiquer votre

Ancienne adresse. Si vous avez déménagé au coure

de Tannée 1974, cela évitera que des demandes do
*

lents ne vous soient adressées en cours

Page 2 de fa déclaration

n° 2042

Cette page doit être remplie avec attention, car
elle permet de déterminer ie quotient familial qui
permettra le calcul de votre Impôt.
— Le cadre /. — enfant né et décédé en 1974. —

En pareil cas, l’enfant n’est retenu dans le quotient
familial que s’il a vécu six mois au moins.— Le cadre II est très important. Par exemple,
si vous êtes veuve et que vous avez un enfant ma-
jeur imposé à part, vous bénéficies d’une part et

demie de quotient familial. U convient donc que
vous cochiez les cases correspondantes V et E
ou K. - ...— Le cadre III : charges de famüle est égale-

ment important La plupart des renseignements
utiles pour le remplir sont donnés ci-dessus dans
la rubrique s ce qui a changé». Précisions complé-
mentaires : le service national au titre de l’aide

technique ou de la coopération technique équivaut
fiscalement au service militaire.

En ce oui concerne les personnes à charge
autres que les enfants : depuis l’an dernier, tous

les contribuables peuvent considérer comme à
charge leurs ascendants (ascendants du chef de
famille ou de son conjoint) vivant sous leur toit.

à la condition que le revenu cumulé du contri-

buable concerné et de son ascendant n’excède pas
20 000 F (+ 4 000 F par personne à charge supplé-
mentaire). Si la situation d’un contribuable ne
correspond pas à oes critères, celui-ci peut déduire
une pension alimentaire. Les explications à ce titre

seront données avec les renseignements relatifs à
la page 4, dans le paragraphe « charges à déduire
du revenu global ».

D’autre part en ce qui concerne les collatéraux,

le régime applicable aux ascendants Test également,
rinnc les mêmes conditions de revenus, aux frères

et sœurs du contribuable ou de son conjoint, vivant
sous son toit, mais seulement s’ils sont titulaires

de la carte d’invalidité.

ELEMENTS DU TRAIN DE VIE. — Cette ru-
brique doit obligatoirement être remplie. Elle

servira à Tadministration fiscale â vérifier si les

revenus que vous déclarez sont compatibles avec
votre train de vie. Dans la négative, une décla-
ration plus détaillée (formule n° 2060) vous serait

demandée par te suite Un contribuable ne paît
être imposé d’après son train de vie (et non d’après
ses revenus de 1974) que si la base d’imposition
résultant du barème «signes extérieurs de
richesse » est supérieure à 30 000 P et si, en outre,
elle excède d’au moins un t&MS non seulement le

revenu net global qu’il a déclaré au titre de Tan-
née 1974 mais aussi celui qu’il a déclaré au titre

de l’année 1973.

Page 3 de la déclaration

n° 2042

1) Revenus des valeurs et capitaux mobiliers

SIGNATURE. — Cette année, pour te première
lois, fi est recommandé & réponse de signer avœ
son mari la déclaration de leurs revenus. . Cette

“isnatu» n’est pas obligatoire.

a) Montant brut

des revenus de créances, dépôts;
cautionnements et comptes courants

(ligne S)

Doivent être déclarés seras cette rubrique,

lorsqu’ils ne figurent pas dans les recettes pro-

venant de l'exercice d’une profession industrielle.

eocuaerelalfe artisanale ou agricole (Us seraient
alors indus dans les bénéfices imposables de
l'exploitation) . ou qu’ils ne sont pas exonérés, les

produits des créances hypothécaires, privilégiés et

chirographaires, à Fexclusion de celles représentées
par des obligations et des effets publics (qui

doivent être déclarées à te ligne V) ; les dépôts de
cautionnements en numéraire ; les comptes cou-
rants. Cependant, ne sont pas à déclarer sons cette

rubrique les produits qui ont été soumis, soit sur

option du bénéficiaire, soit obligatoirement, au
prélèvement libératoire de l’Impôt sur le revenu
an taux de 33 i/3 % (ce taux applicable aux

produits perçus depuis te V* janvier 1974 était
précédemment de 25 %).

(Test le revenu brut diminué des frais qui ont
été supportés pour l’acquisition et la conservation
de ce revenu qui doit être porté sur cette ligne.

b) Avances, prêts ou acomptes
reçus en tant qu associé

de sociétés à capitaux (ligne T)
13 s'agit des sommes mises & la disposition des

associé des sociétés de capitaux et qui, sauf preuve
contraire, sont considérées comme des retenus
distribués.

Ces sommes n'ont pas k être déclarées lorsqu’il
peut être prouvé qu'elles représentait un véritable
prêt consenti pour une durée déterminée à un taux
d'intérêt normal

c

)

Revenus de valeurs mobilières

(lignes U et W)
A compter des revalus de 1974, rabattement

sur le revenu (tes obligations est porté de 1000 à

2000 F (sont concernées les obligations qui n'ont
pas supporté le prélèvement libératoire de 25
Cet abattement vise les intérêts des obligations
et bons à long terme revêtant te forme de titres
négociables, émis en France et dans les dépar-
tements d’outre-mer. qu’ils soient cotés ou non
en Bourse, et non assortis d’une clause d’indexa-
tion (cependant, les Intérêts de l'emprunt d’Etat
7 (à 1973 — qui comporte un système d’indexation— bénéficient de l’abattement forfaitaire). L’abat-
tement n’a pas à être déduit de la somme Impo-
sable. cette opération étant effectuée par l’ordi-
nateur.

Conseils pratiques
• Tous devez envoyer la déclaration 2042

et ses annexes (dont vous aurez conservé an
double) au centre des impôts {et non an per-
cepteur) dont votre résidence dépend (en cas
de pluralité de résidences, au lien de votre
principal établissement). Sx vous êtes domici-
lié à l’étranger, vous devez l’adressez an
Centre des impôts des non-résidants. 9, rue
dTJzés. 75002 Paris.

9 Cette déclaration doit en principe être
souscrite pour le 28 février an pins tard. En
cas de prorogation éventuelle de ce délai
nous vous préviendrons aussitôt.

9 Si vous s’êtes pas en possession de tons
les éléments nécessaires à Tétablissement de
votre déclaration, vous devez souscrire cne
déclaration provisoire en précisant les raisons
pour lesquelles vous n’étes pas en mesure de
satisfaire à vos obligations.

En dehors des tantièmes, des jetons de présence
et des distributions n’ayant pas le caractère de
dividendes, les revenus de valeurs mobilières (au-
tres que tes obligations) donnent lieu & l'établis-

sement, par l'organisme payeur, d’un « certifient
d’impôt déjà' versé au Trésor s (avoir fiscal).
Vous devez additionner tous les certificats en votre
possession. Leur montant est & ajouter A celui des
intérêts des revenus, que ceux-ci ouvrent ou non
droit k on avoir fiscal. Le total obtenu est porté
sur la ligne W.

d) Frais et charges
venant en déduction (ligne X)

Ce sont tes frais de garde des titres, te montant
de la location des coffres, etc. Par contre, ne doi-
vent pas être déduits sur cette ligne les frais
d’encaissement.

e) Ligne Z
Vous devez inscrire sur cette ligne le montant

des avoirs fiscaux qui figurent sur vos certificats.
Ces derniers doivent être joints à votre déclara-
tion. L'ordinateur déduira ce montant de l'impôt
que vous aurez à payer Si ce dernier est Inférieur
au montant de l’avoir fiscal, [a différence vous
sera restituée ultérieurement.

(Lire la suite page 14J
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2) Revenus fonciers et immobiliers

a) Revenus fonciers (ligne -4)

Les revenus des Logements dont le propriétaire

se réserve la jouissance frésidence principale, ré-
sidence secondaire; ne sont pas Imposables à l'im-

pôt sur les revenus. Ne sont à déclarer ici que les
revenus des Immeubles donnés en location et les

revenus des propriétés dont 1e contribuable se
réserve la jouissance mais qui ne sont pas affectés

à l’habitation (terrains non cultivés réservés à la
chasse...). Si vous avez de tels revenus, qu'ils pro-
viennent de la location directe d'un Immeuble ou
de participation dans les sociétés immobilières non
passibles de l'impôt sur les sociétés (sociétés de
copropriété transparentes, sociétés civiles faisant
appel public à l'épargne.-) vous devez remplir
l’annexe A n- 2044 de couleur bleue. Le résultat
obtenu sur cet imprimé (revenu on déficit) est
à reporter à la ligne A de la déclaration générale.

Des explications très détaillées étant données
A la page 4 de l'annexe A. nos propres explica-
tions sont limitées aux points suivants :

• Propriétés rurales

Ce sont celles qui comprennent soit seulement
des terrains non bâtis, soit à la fois des immeubles
bâtis et, principalement, des terrains non bâtis
(maison d'habitation, bâtiments d’exploitation,
éventuellement, carrières à ciel ouvert et terrains
de camping non aménagés et non gardés). Bien
entendu, ne sont à déclarer au titre des revenus
fonciers que les propriétés agricoles données en
location. En cas d'exploitation directe par le pro-
priétaire, ou de métayage, l'imposition est effec-

tuée au titre des bénéfices agricoles.

• Exonération des bâtiments d'exploitation

Le revenu de ces bâtiments bénéficie d’une
exemption permanente d'impôt sur le revenu,

aussi n'avez-vous pas à la déclarer à la ligne 1
de l'imprimé. Corrélativement, vous ne pouvez pas
déduire les charges afférentes à ces bâtiments. Si

ces charges excèdent le revenu brut, vous avez

aiois la possibilité de les déduire en renonçant a
l'exonération. Cette renonciation écrite doit être

jointe à la déclaration de vos revenus. Elle est

définitive et peut être formulée de cette façon :

s Je déclare renoncer de manière définitive et pour
l’ensemble des propriétés rurales que je donne en
location à l’exemption du revenu des bâtiments
ruraux prévu à rarticle 15- 1 du C.GJ. * Cette
renonciation, limitée à l’Impôt sur le revenu, est

sans incidence au regard de te contribution fon-

cière dont sont exonérés les bâtiments ruraux
(étables, porcheries, granges...).

• Propriétés urbaines

Les propriétés urbaines comprennent non seu-

lement les immeubles situés dans les villes mais
également les immeubles d'habitation et leurs

dépendances situés dans les bourgs et villages

des communes rurales

• Principales dépenses d'entretien et de répara-

tion déductibles

Réfection des toitures, des planchers, parquets
et escaliers ; traitement des bols contre les para-
sites ; recrépissage, réparation, ravalement des
murs ; réparation des cheminées et des gros murs
mitoyens ; remise en état des boiseries, peintures-
détériorées lors des gros travaux ; honoraires
d'architectes relatifs à ces travaux déductibles..

Le contribuable doit pouvoir justifier du montant
des dépenses déduites soit par des factures, soit

par tout autre mode de preuve.

JURISPRUDENCE. — Un arrêt dn Conseil
d'Etat dn 1* Janvier 1»74 précise qa’un
contribuable qui a mis gratuitement à 1a

disposition de sa mère nn appartement
dont U est propriétaire, doit être regardé
comme en ayant conservé la jouissance.

Par suite, U n'est pas en droit de déduire
le déficit provenant de cet Immeuble de
ses revenu fonciers se rapportant à d'an-
tres immeubles.
Un antre arrêt dn 16 janvier 1974 pré-

cise qu'une femme mariée sons le régime
de la séparation de biens, qui. en vertu
d’un contrat de bail régulier, a donné en
location & son mari, moyennant nn loyer

que celui-ci loi a effectivement payé, nn

Immeuble dont elle est propriétaire, doit

être regardée comme s’étant réservé la

jouissance dudit Immeuble dés lors qu'elle

y babite avec son mari. Do ce lait, les

dépenses de réparation qui. y ont été effec-

tuées ne peuvent être déduites des autres
revenus fonciers compris dans le revenu

global que le mari, en sa qualité de chef

de famille, eac tenu de déclarer.

Un arrêt du Cossefl d’Etat du )3 fé-

vrier 1374 prévoit qn'nn contribuable, qui,

après avoir cessé d’exploiter un fonda de
commerce dosa un Immeuble dont U était

propriétaire, a réalisé dans cet Unmenbic,
qu’il n'taabltalt pas. des travaux de répa-

ration et d'entretien, ainsi que des tra-

vaux d'amélioration d*on logement, doit
être regardé comme ayant exposé les dé-
penses correspondant & ces travaux en
rue de parvenir à la location de l'immeu-
ble, même s'il a cherché en même temps
à le vendre. Eu conséquence, ces dépenses
son entièrement déductibles de ses revenus.

b) Profits immobiliers (ligne B)

Sont Inscrits Ici les résultats obtenus à la ligne
18 de la déclaration n" 2039 qui doit Être sous-
crite par tout contribuable qui a réalisé au
cours de l’année 1974 : soit des profits & l’occasion

de la cession, dans les dix ans (délai porté de
cinq à dix ans par la première loi de finances
rectificative pour 1974) de leur acquisition ou de
leur construction, d'immeubles non bâtis ou bâtis,

ou de droits mobiliers ou immobiliers afférents à
tels Immeubles (l'imposition n'est pas due lorsque
le contribuable est en mesure de justifier que
l'achat ou la construction n'a pas été fait dans
une intention spéculative) ; soit des profits à
l’occasion d'opérations de lotissements.

Cette déclaration n'a pas à être souscrite pour
les profits consécutifs aux cessions de résidences
principales occupées par le cédant en tant que
telles soit depuis la date de leur acquisition ou
de leur achèvement, soit postérieurement à cette
date, mais à la condition, en ce cas. que l'occupa-
tion ait été continue pendant au moins cinq
années.

c) Bénéfices provenant
des constructions immobilières

[ligne C)

Doivent être déclarées sous cette rubrique les

plus-values nettes réalisées à titre habituel par
des personnes physiques à l'occasion de la cession
d'immeubles qu'elles ont fait construire ou qu'elles
ont construits, dans te mesure où le prélèvement
supporté par ces plus-values (de 15, 25. 30 ou
33 1*3 Te» n'est pas libératoire de l'impôt sur le

revenu.

J) Plus-values sur la cession

de terrain à bâtir (ligne D)

Doivent être déclarées ici les plus-values réa-
lisées en 1974 & l'occasion de la cession à titre
onéreux ou de l'expropriation de terrain à bâtir,

que ces terrains aient été acquis par le vendeur à
titre onéreux (achat, échange.-) ou aient été
recueillis par lui à titre gratuit (succession, do-
nation.- » ; toutefois, il n'y a pas lieu de déclarer
sous cette rubrique les plus values réalisées lors
de la cession de terrains acquis à titre onéreux
depuis moins de dix ans (qui doivent être décla-
rés à la ligne Bj. sauf si le vendeur est en
mesure de prouver que cet achat n’a pas été fait
dans une intention spéculative. Sont portés à cette
ligne les résultats constatés au bas de la troisième
page de l'imprimé n“ 2048 (annexe C».

t>) Revenus encaissés hors de France

Doivent figurer Ici les revenus provenant de
l'étranger et des territoires d'outre-mer, tels

qu’ils apparaissent sur l’imprimé n* 2.047 (an-
nexe B). Si ces revenus ont été encaissés en
monnaie étrangère, üs doivent être déclarés pour
leur contre-valeur en francs français, calculée
d'après le cours du change à Paris au jour de
l'encaissement.

3) Revenus des professions non salariées

Sous cette rubrique doivent figurer les résultats
(bénéfice ou déficit) des activités suivantes :

agriculture, professions industrielles et commer-
ciales, professions non commerciales, rémunéra-
tions des gérants et associés.

a) Bénéfices agricoles

Est exploitant agricole tout contribuable (pro-
priétaire exploitant ou fermier) qui tire un
revenu régulier de la vente des produits qu'il
récolte, quelles que soient l'importance et la

qualité de terres cultivées et même s'il exerce à
titre principal une autre activité. Cette catégorie
de revenus comprend essentiellement l'exploitation
de tous terrains propres à la culture, l'élevage,

la production forestière, les champignonnières, les

marais salants-,

• Exploitant soumis au régime forfaitaire

La détermination du bénéfice forfaitaire uni-
taire est effectuée par la commission départemen-
tale des impôts et publiée au Journal officiel.

Par ailleurs, le classement de l'exploitation de
polyculture est effectué par l’inspecteur des im-
pôts avec le concours de la commission commu-
nale des Impôts directs. Le résultat de ce classe-
ment est affiché en mairie et peut être contesté
par le contribuable concerné pendant le délai
de quinze Jours fixé pour l'affichage.

Les contribuables n'ayant que des revenus agri-
coles doivent souscrire la déclaration indiquant
le montant de leur bénéfice dans le délai imparti
pour la dénonciation du forfaLt (dernier jour du
mois suivant celui de la publication des bénéfices
forfaitaires agricoles au Journal officiel au ving-
tième Jour suivant la détermination définitive du
classement de l'exploitation de polyculture). Les
contribuables ayant d'autres revenus sont tenus
de souscrire la déclaration générale des revenus
dans le délai normal en inscrivant pour leur

revenu agricole une croix dans le cadre de la

ligne a (forfait non encore fixé». Lorsqu'ils possé-
deront les éléments nécessaires pour calculer le

montant de leur bénéfice. Us devront souscrire
une déclaration complémentaire.

• Exploitant imposé d'après la régime du béné-

fice réel

Ce régime est applicable soit sur option du
contribuable, soit obligatoirement lorsque les

recettes de l'exploitation excèdent 500 000 F
pendant deux années consécutives.

Le bénéfice réel de l'exploitation agricole est

déterminé selon les règles applicables en matière
de bénéfices Industriels et commerciaux sous

réserve de quelques aménagements. En plus de

la déclaration générale n‘ 2042. les contribuables
concernés doivent remplir les imprimés n* 2143
à 2150.

REMARQUE. — Avant d'opter pour le

régime da bénéfice réel. 11 convient de
noter que les déficits d'exploitations agri-
coles ne peuvent donner lien & Imputa-
tion sur le revenu global lorsque le re-

venu net d'antres sources dont dispose
le contribuable excède 40 000 F. Cependant,
l'administration a précisé qu’il convient
de faire preuve de largeur de vne A l'égard

des contribuables dont les revenus non
agricoles n'excéderaient que très légère-
ment cette limite, lorsque ce dépassement
présente nn caractère accidentel.

b) Bénéfices industriels et commerciaux
En dehors des personnes qui exercent leur acti-

vité à titre professionnel, des particuliers peuvent
être imposables dans cette catégorie de revenus
lorsqu'ils réalisent certaines opérations : achats
et ventes d'immeubles, soit â titre d'intermédiaires,
soit à titre personnel ; location d'établissements
industriels ou commerciaux munis du matériel ou
du mobilier nécessaires à leur exploitation ; béné-
fices agricoles et bénéfices non commerciaux des
entreprises industrielles ou commerciales : loueurs
en meublé. (Voir ci-dessous cas particuliers.)

4» Cas particuliers

— Artisans pêcheurs : les revenus correspondant
aux rémunérations s à te part» qui reviennent
aux artisans pécheurs sont considérés comme des
salaires ;

— Loueurs en meublés : les personnes qui louent
ou sous-Iouent en meublé une ou plusieurs pièces
de leur habitation principale sont exonérées de
l'impôt sur le revenu pour les produits de cette
location, à la double condition que les pièces

louées constituent pour le locataire sa résidence
principale et que le prix de location demeure fixé
dans des limites raisonnables (2,5 la valeur loca-
tive pour les logements soumis à la législation

sur les loyers). Par ailleurs, les propriétaires qui
tirent de leurs meublés moins de 9 000 francs de
loyer brut par an sont dispensés de produire
une déclaration spéciale et leur Tevanu Imposable
est égal cforfaltementj à 50 'J de ce loyer.

U Imposition au forfail

Vous avez dû souscrire une déclaration modèle
951 ou 951 S avant le 19 février, â moins que vos

deux forfaits (BIC et T.V.A.) ne viennent À
renouvellement en 1975, le délai de déclaration

étant alors reporté an 15 avril 1975.

• Imposition au régime rà*l normal on an régime
réel simplifié

Vous devez remplir une déclaration n* 2031 OU
2033 accompagnée des pièces annexes et reporter

sur la déclaration générale le bénéfice ou le défiait

constaté.

c) Bénéfices non commerciaux
(ligne K)

Doivent être déclarés sous cette rubrique les

bénéfices des professions libérales (médecin, avo-
cat. espert-orâptable, dentiste, architecte-.), des
charges et offices (huissier, greffier, notaire-J
dont les tztoJ&jres n’ont pas ja qualité de com-
merçant, ainsi que de toutes occupations, exploi-
tations lucratives et sources de profits ne se rat-
tachant pas à une autre catégorie de revenus.

• Cas particuliers

Peintres et sculpteurs : les profits réalisés par
les peintres et sculptâtes ont le caractère de reve-
nus non commerciaux. H en est de même des som-
mes perçues par leurs héritiers pour l'exploitation
des moules originaux en vertu d’on contrat conclu
avec une galerie d'art, dans des conditions ana-
logues â celles que l'artiste lui-même aurait
signées. Les photographes de mode exercent une
profession non commerciale lorsqu’ils ne sont pas
journalistes. Les écrivains et compositeurs sont
obligatoirement imposables suivant 1e régime des
traitements et salaires dès lors que les droits d'au-
teurs sont intégralement déclarés par des tiers.
Par contre, les produits perçus par leurs héritiers
sont considérés comme des bénéfices non commer-
ciaux.
L'inventeur qui concède une licence d'exploita-

tion die ses brevets réalise un bénéfice non com-
mercial Imposable

,
SOUS déduction d*Uné «ntfirn**

forfaitaire de 30 % représentative de frais ; l'in-
venteur qui cède ses brevets sans conserver un
droit sur eux et sans participer à leur exploitation
est exonéré de l'Impôt à la condition que k cession
soit consentie moyennant le paiement d’une somme
fixe. Par contre, il est imposable si la contre-
partie de la Gestion est le paiement de redevances
proportionnelles.
Enfin, lorsque la cession parte sur des décou-

vertes on inventions non couvâtes par des brevets,
les sommes perçues sont toujours imposables au
titre des bénéfices non commerciaux.

• Modalités da déclaration des revenus non
commerciaux

Le régime de la déclaration contrôlée fn° 2035)
est obligatoire pour les titulaires de charges et
offices et pour les personnes ayant réalisé en 1974
plus de 175 000 F de recettes brutes (non compris
les gains exceptionnels et les honoraires rétrocédés
déductibles). Toutefois, les contribuables dont les
recettes ont pour la première fois dépassé la limite
de 175 000 F en 1974 sont autorisés à demeurer

soumis au régime de l’évaluation aanUntesratfre

pour la fixation du bénéfice de cette année.

Le régime de l'évaluation - administratif)

(n* 2037) ost applicable aux personnes noû sou-

mises obligatoirement (ou qui n'en* pw opté)-

au régime de la déclaration contrôlée. La décla-

ration 2037 doit être souscrite par chaque membre
du foyer fiscal soumis â «.régime;

/s_

BKMAgqme. — Si. exerçant ané autre

activité, vous percevez des remua un
commerciaux i titra, accessoire. vous être

dispensé de remplir ltupximé ton dht

lois que le montant brut annuel total

de ces revenus accessoires «t'excède pas

9 00fl F. Vous devez simplement
.

porter ces

revenu* sur la- déclaration 8MZ, à b
Usne de* bénéfices non commeretame. après
avoir pratiqué sur leur montant total (y.

compris les remboursements de frais) nu
abattement de 25 %. avec nn minimum
de 1200 F.

d) Rémunération des gérants

et associés (ligne N)
Cette rubrique n’appelle pas de remarques

particulières. Toutefois on rappelle que dans une
société à responsabilité limitée sont considérés
comme majoritaires les gérants — de droit ou.

de fait — qui, tous réunis, possèdent plus de la

moitié des parts sociales. (Les parts appartenant
au conjoint et aux enfants non émancipés des
gérants étant considérées, au point de vue fiscal,

comme possédées -par ces derniers.) -

e) Plus-values de cession . .

et imputations
PLUS-VALUES DE CESSION. — Reportez

sur la ligne appropriée le montant des ptua-v&lues , •<-

réalisées en 1974 à l'occasion de la cessation d'une •>'* '

activité non commerciale (taxable à 6 %) ou de :
'

.

la cession de droits sociaux dans les' sociétés
''

passibles de nmpOt sur les sociétés (taxables A
15 To). Le montant des plus-values à long terme
dégagées par les entreprises industrielles, commer-
ciales ou agricoles (taxables à IB ïi — 10 % at
réalisées an cours d’exercices clos avant le
1" décembre 1973. leur imposition a été différée v ^
de deux ans — ou à 25 % en ce qui concerne

{
.

- •

les plus-values réalisées au cours d'exercices dos !

après le 30 Juin 1974 à l’occasion de la cession
de terrains à bâtir ou de biens assimilés inscrits i

à l’actif du bilan) : les profits de constructions
j

Immobilières placés sous l’ancien régime de
l’exonération conditionnelle et dégagés à I’occa- !

’ 1

don de la cession d’un bien de remploi

IMPUTATIONS. — Reparte*, le cas échéant,
1

le montant des prélèvements non libératoires de
l’impôt sur le revenu que vous avez supportés
au titre de la fiscalité Immobilière. Indiquez

“ '

également le montant de la retenue à la source
de 24 Ta sur certains revenus non commerciaux

Page 4 de la déclaration

n° 2 042

a

X l-

•1*1 « '* *

4) Traitements, salaires, pensions et rentes viagères _
a) Total des salaires (ligne A)

Si vous ne percevez que des salaires qui ne
dorment pas lieu à un abattement spécial, vous
n'avez que cette ligne à remplir, la déduction de
10 Ko et l'abattement de 20 Ko étant, comme
l'an dernier, calculés et déduits directement par
l'ordinateur.

• Cas particuliers et exonérations

— AGENTS D’ASSURANCES. — Leur activité
relève en principe des bénéfices non commer-
ciaux; cependant le régime fiscal des salariés

leur est applicable, dès lors que leurs revenus
proviennent des commissions versées par les

compagnies d'assurances qu'ils représentent et
sont intégralement déclarés par des tiers (en l'oc-

currence, les compagnies d'assurances précitées).

• — CONJOINT DU CHEF D'ENTREPRISE. —
Selon la doctrine administrative, la rémunération
du conjoint du chef d’entreprise présente le carac-
tère de salaire lorsque, correspondant à un travail

effectif, les époux sont maries sous un régime de
séparation de biens. Dans le cas contraire. les

sommes versées au conjoint n’ont le caractère de
salaire que dans la limite de 1 500 F par an, â la

condition que les charges sociales et fiscales aient
été acquittées.

— ETUDIANTS. — En dehors des indemnités de
stages des élèves des écoles techniques, qui sont
exonérées, les rémunérations perçues- par les

étudiants qui travaillent pendant la période des
congés scolaires sont imposables selon les règles
de droit commun.
— ETUDIANTS HOSPITALIERS. — Ceux-ci

sont considérés comme des salariés. Par ailleurs,
l’administration n'exige pas une justification
détaillée de leurs dépenses réelles dès lors que leur
montant n'excède pas 1 200 F et que les Intéressés
ne font pas l’objet d'une imposition distincte de
celle de leurs parents. Quant aux externes des
hôpitaux, les rémunérations et allocations qu'lis
perçoivent ont le caractère de bourses d’études et
sont exonérées de l’Impôt sur le revenu.

— MILITAIRES DE RESERVE. — Les indem-
nités et soldes perçues pendant les périodes de
réserve sont considérées comme correspondant â
des frais et sont exonérées de l'impôt sur le revenu.

— REMUNERATIONS VERSEES EN CAS DE
MALADIE. — Les rémunérations qu’une entreprise
verse en sus des prestations journalières de
Sécurité sociale (lesquelles sont exonérées) sont
imposables. Il en est de même si ces sommes sont
payées par l'intermédiaire du comité d'entreprise
ou versées par un organisme de retraite ou d'assu-
rance directement au bénéficiaire pour le compte
de l'employeur.
Par ailleurs, lorsqu'un salarié se couvre person-

nellement du risque de perte de salaire en cas de
maladie, auprès d’une compagnie d'assurances, les
primes versées ne sont pas déductibles. Corréla-
tivement. les sommes reçues en exécution du
contrat ne sont pas imposables.

— INDEMNITE DE DEPART A LA RETRAITE.— Elle est exonérée dans la limite de 10 000 F. Le
surplus est imposable, mais peut donner lieu à
échelonnement sur l’année de perception 11974) et
les quatre années antérieures (1973, 1972, 1971 et
1970J. (Arrêt du Conseil d'Etat du 9 mars 1973.)

— INDEMNITE DE LICENCIEMENT. — El le
est exonérée lorsqu'elle présente le caractère de
dommages-intérêts, ainsi que l'indemnité spéciale
qui s'y ajoute lorsque le délai-congé n'est que d'un
mois, ainsi que celle qui s'y ajoute en cas de licen-
ciement pour une cause autre que réelle et sérieuse
par décision du tribunal Par contre, le salaire
correspondant au délai-congé est imposable.

— ALLOCATION DE RENTREE SCOLAIRE. —
Cette allocation, qui présente un caractère social
et est servie au titre des prestations familiales,
n est pas Imposable.

— ALLOCATIONS DE CHOMAGE. — Les allo-
cations servies par l’Etat en cas de chômage pré-

sentent le caractère de véritables secours et sont
exonérées d’impôt (allocation d'aide publique,
garantie de ressources aux chômeurs de plus de
soixante ans sons certaines conditions. Indemnité
de recherche d’emploi ) . Par contre, les allocations
spéciales aux travailleurs sans emploi, versées en
application d’nn accord agréé par le ministère du
travail, ont le caractère dTun salaire de remplace-
ment et sont imposables dans les mêmes conditions
que les rémunérations proprement dites. H en est
de même des sommes versées par VASSEDIC.

b) Frais réels justifiés

Vous avez la possibilité, si vous estimes que la
déduction forfaitaire pour frais de 10 % est insuf-
fisante eu égard aux frais que vous avez engagés
au cours de l'année 1974, de demander que
vos frais réels soient retenus, à la condition de
fournir les justifications nécessaires. Mais vous
devez alors comprendre dans votre rémunération
brute les indemnités pour frais qui ont pu vous
être allouées par votre employeur.
— IRAIS D’ETUDES ET D'EXAMENS. — Ms

frais d'études et d'examens sont déductibles à titre
de dépenses professionnelles lorsque les diplômes
recherchés sont de nature à permettre l’exercice
normal de la professieu ou l'amélioration de la
situation. (Préparation d’une licence par un Insti-
tuteur, d’une thèse ou de l'agrégation par un pro-
fesseur. inscription dans une fcculbé par un fonc-
tionnaire en vue de bénéficier d'avantages de
carrière, dépenses supportées par un employé pour
suivre des cours lui permettant de se perfectionner
dans son métier-.)

fJEU DE TRAVAIL. — La déduction des frais de
transport du domicile au lieu de travail est admise
lorsque le maintien du domicile dans un Lieu dif-
férent du lieu de travail ne présente pas un oaxac-
tère anormal. C'est ainsi que, compte tenu des
difficultés existant dans les grandes villes, Ü est
admis que les salariés habitant en banlieue puis-
sent téduire, dans le cadre des frais réels, leur»
frais de transport.

Montréal

pur 1(>B
iller-retoi

fccAir C
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• Un volume 16JS X 24 de 460 pages

sous couverture plastifiée.

Prix 60 francs - Franco 64 francs.

• Notice détaillés sur ample demanda
adressée aux Éditions Francis Lefebvre

15, r. Vièt»- 75849 Paris CEDEX 17.
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FISCALITÉ
cl Déductions supplémentaires

L’eserdce de certaines professions ouvre droit à
une déduction supplémentaire pour frais profes-
sionnels. Vous devez indiquer ici (ligne D) fe "mon-
tant de votre revenu qui y correspond ainsi aue
le taux admis. Cette déduction est limitée par ]a
joi à 50 000 F. Cette année, la déduction de 10 %
intervenant avec la déduction supplémentaire pour
Kî calcul de l'impôt, la limitation de 50 000 F

-

trou-
vera donc son champ d'application réduit

— RENTES VIAGERES A TITRE GRATUIT. —
Ce sont les rentes dont le paiement n'est pas
effectué en contrepartie du versement d'un capital
en argent ou de l’aliénation d’un bien meuble ou
immeuble.

Sont exonérées de l’impôt sur te revenu :

l'allocation aux vieux travailleurs salariés, les
pensions servies au titre de l'assurance- vieillesse

5) Charges à déduire

a) déductions afférentes
à Fhabitation principale

(Dans la limite globale de 7 000 F, plus 1000 F
par enfant à charge.)

• Intérêts des emprunts
Si vous êtes propriétaire, voua pouvez déduire

les dix premières annuités des Intérêts des
emprtmts contractés pour l'acquisition, la cons-
truction, ou les grosses réparations de votre
habitation principale.

• Dépenses de ravalement

Ces dépenses sont déductibles une seule fois

pour an immeuble et doivent être imputées sur
la seule année 1974. Cependant-, si vous ne devez
régler le solde de ces frais qu'en 1975. vous pouvez
attendre la déclaration de vos revenus de l'annee

prochaine pour déduire l’intégralité des sommes
versées (en 1974 et 1975).

BKMARQPKS. — Si vans n*babitez pu
encore ce local, vous devez prendre ren-
gagement, par lettre jointe, de l'occuper
avant le l*1. Janvier de 1a troisième année
suivant celle de la conclusion du prêt ou
du paiement des dépenses de ravalement.

Les entants à charge sont cens qui
entrent dans le quotient familial, mais
aussi des enfants mariés. Ainsi, on contri-

buable ayant un fils mineur et un Ois
marié ayant lod-mëmo une fille (et ayant
damandé son rattachement) pourra effec-

tuer la déduction dans la limite de 7 ose F
44 DM F (ses deux fils, sa belle-fille et

sa pedte-fUIe).

La déduction des intérêts ou des frais

de ravalement est possible en cas de chan-
gement de domicile, même si vous aviez

déjà bénéficié des mêmes avantages lors

de l'acquisition de votre précédente habi-
tation principale.

• Dépenses faites pour économiser le chauffage
Ces dépenses sont limitativement énumérées

dans la-nonce officielle que vous pouvez vous pru-

des salariés sous certaines conditions, l'allocation
supplémentaire allouée par le Fonds national de
solidarité, les rentes viagères servies a titre de
dommages et intérêts en vertu d'une condamnation
judiciaire pour la réparation d'un préjudice cor-
porel entraînant une incapacité permanente
totale. les pensions et les rentes d'accident du
travail ou de maladies professionnelles--

— RENTES VIAGERES A TITRE ONEREUX.
— Ces rentes ne sont retenues dans le revenu
imposable que pour une fraction de leur montant
déterminé d'apres l'âge du bénéficiaire [ors de
l'entrée en jouissance : 70 % si l’Intéressé avait
moins de 50 ans. 50 ^ (de 50 ans à 59 ans>, 40 *7.

(de 00 ara: à SB ans) et 30 s’il avait plus de 69 ans.
Cependant, pour la partie du montant brut annuel
de la rente excédant 20 000 F. et quel que soit
l'âge du bénéfic aire, la fraction imposable est de
80 ““o. 'JjoJ de finances pour 1975.»

curer auprès du service des impôts (inspecteur)
dont votre domicile relève. Nous vous conseillons
vivement de vous y reporter.

b) Pensions alimentaires

Sont déductibles les pensions alimentaires ver-
sées aux ascendants et descendants en vertu de
l'obligation alimentaire édictée par le code civil

(à la condition de correspondre aux besoins de
celui qui reçoit et aux ressources de celui qui
donne). Cependant, les pensions versées aux en-
fants majeurs, même étudiants, ne sont plus dé-
ductibles (loi de finances pour 1975. cf. « Ce qui a
changé «. la nouvelle majorité civile et le quo-
tient familial!. Par ailleurs, un contribuable qui
s'acquitte en nature de l'obligation alimentaire
en recueillant sous son toit un ascendant dans le
besoin peut déduire de son revenu global, sans
avoir à fournir de justification, une somme corres-
pondant à l'évaluation forfaitaire des avantages
en nature retenue pour le calcul des cotisations de
Sécurité sociale. En 1974. cette évaluation s'élève
à 9.78 F par jour pour la nourriture et 72 F par
mois pour )e logement. Ainsi, la somme déductible
des revenus de 1974 s'élève, pour toute l'année, à
4 435 F par ascendant.

r) Déductions diverses

Versements à des œuvres
d’intérêt général

Pour ces déductions, aucune modification
n'ayant été apportée au régime en vigueur, veuil-
lez vous reporter à la notice officielle.

d) Primes d’assurance-vie

La loi de finances pour 1975 a augmenté les
limites des sommes déductibles au titre des primes
d'assur&nce-vie. Celles-ci sont détaillées à la page 3
de la notice.

NOUS PUBLIERONS PROCHAINEMENT
COMMENT CALCULER VOTRE IMPOT.

Verne sur saisie pjlIjIs Justice Fontainebleau, mercredi 5 mars 1975, à K b.

PROPRIÉTÉ à CANNES - ÉCLUSE (77)
13, fiLuncaa da Gnujd-Fosszrd, ILS. 5,

Compr. ; PAVILLON' 5 pièces, terrasses, 2 salles de bains, maison de gardien,
garage, jardin d'agrément - Contenance totale SS area.

LIBRE DE LOCAT. ET D'OCCUP. - M. à P. : 100.000 E ÏS:
S'adr. S.C.P-A. 3. SCHWAB. D. BOOAZTZ. M. COBNAXRE. avocats. 23. avenue
Fr. -Roosevelt. FONTAINEBLEAU. -!22-37-frl ; M' JASLET. 72, rue Béranger,
FONTAINEBLEAU. 422-31-85 : M- PELTŒR. huissier, i rue dD Petlt-
Chuuûron. MONTEREAP, 433-06-42 ; au Ûrelfe du Trtb. de Gr. Instance de
FONTAINEBLEAU ; vis. sur pl. merc. de 14 à 17 h., lundi, sam, de 9 à 17 b.

Vente au Palais de Justice a Parla, le jeudi 27 février 1975, a 14 heures

TERRAIN NU PARIS 14
e

Le dit terrain se situant 14. rue Cabanie et dépendant d'un

ENSEMBLE IMMOBILIER K à 14. 'tue Caban»

MISE A PRIX 2.500.000 F
r'_J_ lie TfMIUV avocat. Paris il«ri, là. rue d 'Argenîeull, et à tous
J OÜI. H lUUNl. avec. pr. T-O-I- Paris. Bobigny. Créteil. Nanterre.

Verne au Palais de Justice à. Bobigny,
le mardi 4 mars 19: 5. à 13 h. 30

UN PAVILLON
3 pièces, cellier, grenier

à Romainville (93)
92. rue Gabrtel-Husson

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS
S'adr. M* Marvel BE VflER, .itwat.
170, bd HauR.ixumu. Parla iS"i. et A
tous nvoc. près 1er. Trib. de Gr. lait,
de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil.

I
Venin sur ?nls!e Imnifb. au Palal- de

[
( justice t> CORBEIL-ESSONNES i9li.
Je mardi 4 mars 1973. u >4 beun-s

PAVILLONUN
RIS-0RANG1S (91)

Veste au Palais de J us Clce a Ports, le Jeudi 27 février 1975. A 14 hcurée

BIENS et DROITS IMMOBILIERS - PARIS-14»
Situés dans Bâtiment A. escaUer E 2. dépendant de l'ensemble Immobilier

16 à 20r rue Ferrus et 8 à 14, rue Cabanis
Les dits biens Immobiliers ayant leur entrée 18, rue Ferrus. ce compoa. ;

d’UNE GRANDE SALLE de PRÉSENTATION de MATÉRIEL
Slt. en ss-sol ir. canal. Cb uros. Collecteur. Instnll. électr. et de cbauTT.

GRAND LOCAL sanitaire et AUTRE PETIT LOCAL

M. à PRIX : 700.000 F.
tous avocats prés les Trtb. Gr. Inut. Parts, Bobigny. Créteil et Nanterre

VENTE SUR SURENCHÈRE DU 1/10
au Palais de Justice à CORBEIL-ESSONNES, place Solvandy,

le MARDI 4 MARS 1975 à 14 heures
en un seul lot

UN IMMEUBLE A CHAMPLAN
(Département de l'Essonne)

11, AVENUE DE LA GARE

de SEIZE APPARTEM. à USAGE LOCATIF

MISE A PRIX : 1.321.100 Francs
CONSIGNATION PRÉALABLE POUR ENCHÉRIR

Pour I» renseignements s'adresser : M“ TKUXELLO et &SOGN, avocats
associés à CORBEIL-ESSONNES (91). 51, rue Champlouis (tél. 496-30-26.
de 14 b. À 18 b.l ; M* ELLUL. avocat à CORBEIL-ESSONNES (91), 15. rue
Carnot uél. 496-30-141 ; M" Lotus et Gérard PATTE, avocats, place

Salvandy à CORBEIL-ESSONNES (ML 496-19-33).

33. rue îles Odlbrts
MISE A PRIX : 40.000 FRANCS.

Coûr.ienai. iDdlr.pcn-, pour enchérir.
Rcmvlpnemenis u Mf* TRL'XILLO et
AKOl'N, uvoirum associes a CORBEIL-
ESSONNES (911. SI. nie Champion!-.
téL 496-14-18. de 14 beures a 16 heure*.

Vente rut saisie Immob. au Palais ds
Justice lk CORBEIL-ESSONNES i3H.
le mnrdJ 25 Terrier 1975. à 14 heure»

UN APPARIEMENT
"

principales
avec cave et ^:irape ; 3V cLiga

à M0NTGER0N (91)
1 à 6, rue du Commandant -Bour b et.

MISE A PRIX : 10.0410 FRANCS.
Consignât. IndLipens. pour enchérir.
Renseignements M” TRl'XILLO et
.\KOVN. avocate. 51. rue Champion!»
d CORBEIL-ESSONNES, tel. *6-30-26.

de 14 heures à 16 heures.

Vente au Palais de Justice & Paris,
le Jeudi S mars 1975. 3 14 heures

UN LOGEMENT
entrée, couloir, cuisine. 3 p., cab. de
débarras, vc, petit débarras - Cave
Dans IMM. 45, rue Jean-Jaurcs

à VILLEJUIF (94)
MISE A PRIX : 20.000 FRANCS.
S'adr. M* Marcel BRA ZIER. avocat,
178. bd Hnussmann. Parle (H»), et A
tous avocats près les Trib. Gr. Inst,
de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil.

Vente par AdJudL le 14 mars 1975. A
15 h- en l*Et. de M* Poupinei-Deseam-
bres, not. A 77000 MELUN. 9. r. des
Fossés it«L 437-03-57 et 437-37-54)

BELLE PROPRIÉTÉ
A CHARTRETTES (77) MAISON
d'HABIT. Au r.-de-ch., salon, s. A m„
cuis., véranda, office, petit salon. Au
1«* ét„ 3 p., s. de bru. Au P ét, 3 p.
Mais. gord. 6 p. JartL Conten. tôt.:
4.553 m2. Pr rens. et vis. s'ad. au Not.

Montréal
pour1645 F*
aller-retour

avecAir Canada
Avec les nouveaux tarife APEX, vous pouvez

économiser jusqu’à 1 581 F (classe touriste) sur tous les

vols réguliers Air Canada au départ de Paris. Il existe des

tarifs APEX toute l’année pour les 30 villes que nous

relions à l’intérieur du Canada.

Quelles sont les conditions pour bénéficier du tarif

APEX ? Acheter votre billet au moins deux mois avant

votre départ pour un séjour de 22 à 45 jours (néanmoins,

à vous faites votre réservation en février; vous pourrez

partir dès le 1
er

avril tout en bénéficiant de ce tarif). Ces

tarifs sont sujets à l’accord du gouvernement, et les frais

d’annulation minimum sont de 441 F.

Votre agent de voyage vous

expliquera ces nouveaux 'tarifs.

Passez le voir dès maintenant.

Coasserions
tellementcontents
detous accueillir.

* Vaiabïren ai‘rit, mai,juin et

octobre. II- existe également des

luijsAPEX été et hiver.

AIR CANADA
hrâ9e -24, bd des Caporines -lïL 273 3400
Paà 15"- 39,bd de Vsmgiranl-TJ&27S

JJJJ*
Lyoa2* - 63, rue du Pt-IL-Hcroot -TcL 42 43 17

Votre appartement à Tignes
Au-dessus, les télécabines de la Grande Motte:

365 jours de ski en neiges étemelles.

En-dessous, le lac naturel de Tignes. Entre les deux,
l'animation du nouveau Tignes» et

votre résidence: le Schuss.

Votre appartement? Intégralement équipé pour
3 à 5 personnes, du téléphoné au linge de maison.

Tout est prévu pour votre confort.

Et aussi, des murs lambrisses de sapin et l'insolente

lumière de la montagne sur votre balcon privé,

face au soleil-

Un de ces lieux privilégiés uniques au monde où
l'on peut, Tété, passer du ski de neige au ski nautique,

le temps d'une pause pour déjeuner en famille...

...a vec, en plus, si vous le désirez ,

tous les avantages Utoring.
— Entretien et surveillance

de votre appartement 12 mois
sur 12 par des intendants

qualifiés.

— Grâce à une organisation

internationale de location,

revenus locatifs assurés

en dehors de tous vos séjours.

— Gestion administrative

totale vous déchargeant
de tout souci.

— Droit de séjour prioritaire

dans les 50 autres résidences

Utoring, mer.
campagne ou
montagne.
dans toute l’EiiropeVtTnr--

MiirillJE PER5 XKT

OK»«***-mm:. MAvrr. rc»
U fîKAMJE MOTTE *56.

CKANfEC.\Si£

UU642.74J

Voulez-vous en savoir plus?

LJescripiif. plans, situation, conditions, tout sur le programme du Schuss à Tignes
sur Utoring ou sur les antres réalisations en cours:

Val d'Isère Les Ménuires Val Thorens Méribel St-Tropez La Bretesche (près La Baule)

(cochez la case qui vous intéresse! soit en renvoyant ce bon ou en nous rendant visite à ;

Utoring/ Métairie S.A. - 35, av. de l’Opéra - 75002 Paris - Tél. 073:45.56 - 073.24.50

Nom et prénom.

Adresse

Profession.

TéL

J
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âvotre disposition
dans lemonde

au nouveaubureau
desHotelsAmericana.

AppelezParis359-4433
Ou Telex (Inconta Paris) 29642

AMERICANA HOTELS
Acapulco: Condesa del Mar

El Presidents
Resta Tortuga

Aruba: Americana Aruba Hôtel & Casino
Honolulu: Americana Ala Moana
Los Angeles: Americana ot Los Angeles
Mexico CHy: Resta Palace

Miami Beach: Americana ol Bal Herbcur
New York City: Americana ai New York
Pago Page: Pago Page Americana
Palm Spriogo: Canyon Hôtel

Raequet & Golf Resort
Puerto Rico: Americana of Sari Juan
Rochester, N.Y.: Americana bf flochssier

Séoul, Korâa: Chosun
Washington, D.C.: Shoraham Americana

AMERICANA INNS
Albany, N.Y.: Americana Inn cf Aibany
Cincinnati: Americana Inn,

Cincinnati Alrport

Oaflas/FL Wortlu Americana Inn
of the Six Plags

New York Cttr Americana City
Squlra Inn

Rochester, N.Y.; Americana Ino
Towne House

AmericanaHoiôls^Jà
90, Champs Elysées, Paris 75008

Voyagez par American Airlines/
Descendez dans un des Americana Hotels.

20810-30

MÉDECINE

L’HOPITAL, CE MALADE CHRONIQUE
Du mandarin à la femme de ménage en chefII. -

D'Innombrables vies sont
sauvées, d'innombrables cas
sont traités dans las hôpitaux
publics français. Mais, dans
trop de services encore, et pour
de multiples raisons — vétusté
et malpropreté des locaux, pé-

nurie de personnels, défaut de
considération humaine, — les

soins sont assurés a la limite de
la sécurité U le Monde du
18 février).

« L'hospitalisation publique en
France est une véritable loterie ».

dit, avec une pointe de lassitude
et de résignation, l'interne de
garde en chirurgie, le docteur D_,
qui officie, cette nuit-là. au ser-
vice des urgences de l'hôpital
Saint-Louis, a Paris. « La qualité
de cette hospitalisation, pré-
cise-t-il, varie considérablement
d’un département, d'un établisse-
ment. d’un service à l’autre, en
/onction de la valeur et de l’im-
portance des équipes et de réqui-
pement. des conditions de travail
des personnels, des modalités
d'accueil et de séjour consenties
aux malades, de la gestion admi-
nistrative. etc. Mais elle dépend
surtout . de la personnalité du
chef de service. »

D’un côté, la tour d'ivoire :

patron hautain, glacial, unique-
ment préoccupé des a cas inté-
ressants » et seulement accessible
aux personnes a chaudement
recommandées ». Authentique
potentat, H inspire d’abord la
crainte, du baut en bas de son
service, et le commun des mortels
en pyjama ne l’entrevoit, visage
énigmatique et langage ésoté-
rique. qu'entouré d’une cour
d’étudiants.

De l’autre, le rayonnement :

affable, chaleureux, ce praticien
est proche de ses collaborateurs,
de l'assistant à l'aide-soignanta
Disponible, il reçoit volontiers
médecins de famille et parents.
Psychologue, il connaît ses
patients par leur nom et pas seu-
lement par leur numéro de cham-
bre ou par la partie malade de
leur anatomie t« la vésicule
biliaire du 14 »i. H ies informe,
les rassure. Souvent, un mot, un
geste, suffisent.

Aucun chef de service ne se
reconnaîtra sans doute dans ces
portraits extrêmes : c'est que la

plupart des praticiens balancent

par MICHEL CASTAING

Nous avons d’abord pensé

àvos affaires...

nous pensons maintenant

àvos loisirs.

Etat prospère ouvert sur l'Océan, carrefour

équatorial des activitéséconomiques et culturelles,

le Cameroun vous ouvre toutes ses portes

pour faire du Cameroun ce centre d'échanges et

de communications. Cameroon Airlines a mis

au point, depuis plusieurs années délà. un vaste

réseau aerien.

Dé Parts (Orly-sud) 5 vols hebdomadaires en
Boeing 707 relient l’Europe au Cameroun. Des

vols directs, d'autres via Marseille, d'autres via

Rome, ce sont des vols rapides et confortables,

avec cinéma, bar et musique à bord.

Pour économiser votre temps, cameroon Airlines,

en Boeing 737, assure des correspondances
Immédiates à partir de Douala pour Libreville,

Brazzaville. Egalement pour Bangui. Malabo, Lagos,

Cotonou. Abidjan, Dakar, et N Djamena.

HORAIRES ET FREQUENCES

paris / Douala
|

Douala / Parts

Lun. Mer. Sam. Oestinattens : Mar. Jeu. Olrn.

Dep. 1100 11.00 1200 Orly-sud AIT. 1R00 1820 1635

A tr.

Dep.

12.10

13.05
Marseille

oep.
Arr.

16 50

1355

Arr.

Dep.

1245
1335

Rome Déd-
Arr.

1630
1550

ATT. 16.45 1905 18.35 Douala oép. 1015 1015 1015

Btfln, pour faciliter votre circulation â nntérieur
du pays, les iigneslntérleures de cameroon
Airlines desservent 12 villes camerounaises.'

vous le voyez, cameroon Airlines a vraiment fait

le maximum pour vos affaires. Alors maintenant,
nous pouvons penser a vos loisirs.

SI vous cherchez la detente et révasion, la

splendide nature africaine vous attend, cameroon
Airlines vous propose de» safaris photos, des
randonnées équestres, des visites écologiques-

venez nous voir, nous vous initierons a cette
Afrique des passions.

cQflîEsoon faunes
POUR MIEUX VOUS SERVIR

Renseignements et réservations'

dans toutes les agences de voyages
et les bureaux Air France.

Paris, 12 boulevard des Capucines
73009 TÔL 073B5.Û0

Douala, 3 avenue du CL oe-cauile

m<aeaa9
Yaoundé, avenue Monseigneur VOgt
mæg.sg.

selon les circonstances, entre la

froideur et le rayonnement-
« Rien de tel pour le moral du

patient, lit le profeæeur Neveu
ichirurgie thoracique, hôpital
Laencec), que de fattarder quel-
ques instants, le soir, s en clvü »,

au pied d’un lit. Le malade a le

sentiment, réconfortant, que le

médecin lui consacre un peu de
son temps personnel. » Dans ce
même service, dirigé par le pro-
fesseur Jean Mathey, les patients
ne sont pas soignés par des mains
anonymes : ils savent exactement
qui s'occupe d’eux (le nom des
médecins leur est communiqué)
et. d’autre part, les praticiens
hospitaliers se tiennent en étroite
liaison avec les médecins
traitants.
Tout un gouffre d’humanité

entre ces flww comportements et

de multiples paliers, comme on
vient de le dire. Certes, l’institu-

tion du ptein temps hospitalier a
contraint à. wnin* d’indifférence ;

certes, l’état d'esprit des nouvelles

générations de praticiens a évo-
lué, via mal 68. Mais la race
des mandarins n'est pas pour
autant en voie d'extinction.
Titres, fonctions, expérience, ne
font, parfois, rien à l’affaire :

l’exemple du jeune interne dis-

tant, voire arrogant, n’est pas
exceptionnel, et tel membre
iwfitwx: du conseil national de
l’ordre est, de notoriété hospita-
lière, réputé pour la c dureté »

de son attitude et pour la c mau-
vaise tenue » de son service.

« Dire qu’a nous représente, »,
soupire un chirurgien.

enseignement, de toute formation
psychologiques au coure des étu-

des médicales. .A moins d’avoir
naturellement le « contact »,

salon le mot consacré, le jeune
médecin ne sait pas .« appro-
cher * le malade. H n'y a pas été

Un simple cobaye

Certains < patrons », sommités
médicales, mit ressenti comme un
affront l’élaboration des divers
textes relatifs à l'humanisation
des hôpitaux. Ils déclarent, d’un
ton p'êremptoire, « n’avoir
attendu ni M. Robert Boulin ni
M. Michel Poniatowski ». C'est
pourtant dans leur service, sou-
vent, que l’on convoque vingt
malades â la même heure, que
l'on discute entre soi devant le

patient, comme â ce dernier
'était qu’un assemblage d’orga-
nes sans caractère et sans àme.
que l'on pallie à grand renfort
d'antibiotiques l’absence d’hy-
giène. que l’on se désintéresse,
d'une façon générale, des mul-
tiples détails matériels qui font
la qualité de la vie hospitalière.

Apparemment, ce chef de ser-
vice, à l'hôpital Bichat. ne
s'émeut pas de savoir qu’à sa
consultation, ses patients atten-
dent assis sur les marches de
l’escalier et qu'il faut pratique-
ment les enjamber pour parvenir
à son cabinet. Il ne vient pas â
l'esprit de cet autre praticien,
dans un établissement voisin, de
faire nettoyer le sang qui macule
le couloir du service des urgences.
Fâcheuse impression pour les
nouveaux arrivants, déjà assez
mal en point, s On se croirait
dans une porcherie ». maugrée
une infirmière.

Dans un troisième hôpital, ce
cardiologue, qui disserte devant
une dizaine d'externes, ne prête
aucune attention au regard à la
fois interrogateur et angoissé du

cas du jour ». un homme âgé
d'une cinquantaine d'années, at-

teint d’un infarctus, cloué au lit

par un appareillage compliqué.
Pas «renseignement possible, cer-
tes. sans ces c visites » — le
malade Ignore souvent qu’il a
parfaitement le droit de les refu-
ser, — mais est-ce une raison
pour considérer le patient comme
un simple cobaye et pour ne pas
répondre à son inquiétude? « Nous
demandons toujours la permission
des malades, dit le professeur Ne-
veu, et nous limitons à cinq te

nombre des médecins. »
D’autres chefs de service esti-

ment, au contraire, que ce qui va
sans dire est encore plus explicite
en récrivant noir soir blanc, et
s’ils sont choqués, c’est de ne pas
avoir les moyens— surtout finan-
ciers — d’appliquer A la lettre

la c charte des droits et devoirs
des malades ». « Quand un méde-
cin. une infirmière, dit le profes-
seur Jean Loygue, chef d’un
service de chirurgie générale à
l’hôpital Saint-Antoine, ont la
charge simultanée de vingt lits

ou plus, ce qui se produit couram-
ment. comment voulez-vous, avec
la meilleure volonté du inonde,
qu’ils jettent sur leurs malades un
regard autre que technique?
Même dans certaines unités de
réanimation où l'état des opérés
réclame des soins intensifs vingt-
quatre heures sur vingt-quatre,
le personnel est en nombre insuf-
fisant pour assurer la seule sur-
veillance medicale. » Il manque,
on le sait, quelque onze mille in-
firmières ai France et il n'est
pas rare que, faute d'agents
hospitaliers, des médecins soient
contraints d’assumer eux-mêmes
le brancardage.

Pas de tâche snbalterne

Ces patrons s’évertuent quoti-
diennement, pourtant, & tenter
d'améliorer les conditions de vie
et de travail dans leur service,
dans leur hôpital, et s’intéressent,
de plus en plus, aux problèmes de
gestion. Ils accordent la même
attention à une délicate interven-
tion qu'aux tâches communes.
e Je me considère comme la

femme de ménage en chef », af-
firme, très sérieusement, le pro-
fesseur Alexandre Minhowskl, qui
dirige le service de médecine néo-
natale à l’hôpital de Fort-Roy&L
Inspection minutieuse des locaux,
matin et soir, samedi et diman-
che. dans une perpétuelle chasse
aux microbes. Larges pancartes :

c Interdiction absolue de fumer.
Danger. » c Les gens, remarque
le praticien, ne se conduisent pas
à rhôpttal autrement qtfaüleurs.
On ne s’essuie pas les pieds, on
écrase n’importe où ses mégots,
porteurs de tous les germes de
la bouche. C’est regrettable à dire,

mais les Français ont des habi-
tudes de malpropreté inconceva-
bles. par exemple, aux Etats-Unis,
en Chine ou dans les pays Scan-
dinaves. »
Douches à l’usage du personnel,

a obligations hygiéniques » (port
d’un masque et de la blouse
blanche) pour les parents qui
rendent visite à leurs enfants —
grands prématurés pour la plu-
part. Asepsie rigoureuse, déconta-
mination naturelle : les infirmiè-
res se lavent constamment les
mains à l'aide d'un désinfectant
et d'une brosse, n n’est pas uti-
lisé d'antibiotiques « de couver-
ture ». Le professeur Mlnkowski
a expliqué aux femmes de ménage
l'importance et la signification
de leur rôle. « A l’hôpital, dit-il,

U n'y a pas de tâche subalterne.
L’Assistance publique n'a pas
encore compris cela : les travaux
considérés à toit comme mineurs
ne sont pas financés et le per-
sonnel qui les exécute est très
mal rémunéré. »

Une rupture totale

Dans un autre service de la
maternité de Port-Royal, où trois

bouveau-nés sont décédés, il y a
quelques mois, des suites d'une
infection lie Monde du 19-30 mai i,

c rien n’a changé, déclare le pro-
fesseur Minkovski. Le ménage
n'est toujours pas mieux fait. *
Le praticien a refusé d’assurer la
surveillance médicale de la crèche
de l'hôpital, où les enfants du
personnel, laissés le plus souvent
sans occupation, dans des condi-
tions d’hygiène aléatoires, c attra-
pent rhinopharyngite sur rhtno-
phanmgtte ».

Dans le service du professeur
Minkowski, l'information est,
d’autre part, dispensée â tous les
niveaux. En particulier à l'éche-
lon des parents- * Même lorsque
nous commettons des fautes thé-
rapeutiques, nous avons pris le

parti de le dire. Evidemment,
ajoute le praticien, il faut avoir,

par ailleurs, le caractère néces-
saire pour supporter d'être tota-
lement renseigné sur Pétât de
santé de son enfant. » Des réu-
nions médecins - parents sont
organisées aous la direction d’un
psychologue.

< Bons » et c mauvais » chefs
de service : question de tempé-
rament sans doute — et, dans ce
cas, aucun texte n’y changera
rien, — mais aussi absence regret-
table et incompréhensible de tout

Aussi, s’il n’a pas l'exemple
d’un patron au rayonnement
communicatif, qui saura, donner
des c leçons de choses humaines »,

il opposera, à sam tour, une froide

façade technologique à la dou-
leur d’autrui. Plus dramatique
encore, il fuira devant la mort.
Combien de personnes meurent,
chaque jour, dans les hôpitaux
publics français, assistes, au
mieux, d'une simple aide-soi-
gnante, elle-même indifférente ou
désemparée ? ...
Rmh s’apitoyer sur chaque

sort — on conçoit que, du chirur-
gien au brancardier, la profes-
sion exige un certain « recul », —
H s’agit avant tout de compren-
dre la mentalité, bien spécifique,

du patient. Pour ce dernier, dimi-
nué physiquement et moralement
par la souffrance et l’Inquiétude,

rhospitalisation constitue essen-
tiellement une rupture totale avec
son milieu, professionnel et fami-
lial. son mode de vie. ses. habi-
tudes: Mais 11 n’est pas. pour
autant, dépouillé de son mede de
pensée, de sa personnalité.

.

C'est pourquoi il lui est Indis-
pensable de trouver, à l'hôpital,

non seulement un cadre matériel
correct, mais aussi une possibilité

de dialogue apte à le mettre en
confiance. La .intervient lin-
fluence du patron. Dans combien
de services un membre de l’équipe

soignante a-t-il des a relations
privilégiées » avec le malade? « On
en revient au môme problème :

tout dépend des personnalités, dit
le professeur parisien. Mais,
compte tenu de l'individualisme
et de l'éçolsme fonciers des Fran-
çais, compte tenu aussi des
a structures déshumanisantes » de
Thàpüal, je m'étonne de rencon-
trer autant de médecins compré-
hensifs, d’infirmières fantastiques
et d’agents hospitaliers conscien-
cieux. »

H est presque 3 heures du
matin et, dan* ce couloir blafard
du service des urgences de l’hôpi-
tal Saint-Louis, voici vingt mi-
nutes que le docteur D._ et
Mme LL., infirmière, entourent
cette femme, âgée de quaruute-
sept ans, d'origine yougoslave,
petite, râblée, vêtue d'une robe
de chambre, - amenée par police-
secours, hématomes au visage et
les pieds en sang, en proie a une
crise de nerfs après une dispute
conjugale, qui se jette au cou de
l'interne, injurie l’Infirmière, ré-
clame son ambassade, raconte
d'une traite sa vie de flemme de
ménage, son époux ivrogne, son
concierge raciste, son enfance en
Yougoslavie.

Elle hurle, pleure, refuse tout
soin, puis se calme d’un coup.
Elle avait seulement besoin d’être
écoutée.

Prochain article :

LES INCERTITUDES

DE LA CONSTRUCTION

Le directeur: un chef d’entreprise
Comme un grand nombre de

ses quelque deux mlHe deux cents

collègues (1), c’est un peu par

hasard que M. Jacques Devf-

neau, directeur de l'hôpital

Saint-Louis à Paris, s'est engagé
dans cette carrière, voici vingt-

deux ans. Licencié en droit, H

était depuis cinq ans dans la

banque quand, à l’Instar d’un
camarade de club sportif, il

passe le concours institué à
l'époque (2).

H est reçu, il abandonne les
chiffres — - Je ne voulais pas,
sourit-il, être fonctionnaire », —
et il est « bombardé -, à vingt-

sept ans, & ia tète d’un établis-

sement de cent trente lits, dans
la campagne champenoise.
- Aujourd'hui. dlt-U, ta forma-
tion des jeunes est plus Intelli-

gente. Pendant les deux ans
d’aaslstanet, il est possible d'ap-
prendre son métier. »

Mais il est séduit H s’accro-
che. il entreprend. Les cuisines
de rétablissement et la buande-
rie. notamment sont rénovées.
Une maison de retraite —
quatre-vlngl-tiuft chambres parti-

culières — est créée. A son dé-
part en 1962. l’hôpital lui-mème
compte deux cent quarante lits.

« Durant les dix ans pesais en
Champagne, assure M. Devineau,
je ne me suis lamais ennuyé. Je
ne me suis pas soucié de mon
avenir. A une remarque près : je
gagnais dix fois moins que le
médecin de la commune. Or
rétais considéré — pourquoi

,

vraiment ? — comme une per-
sonnalité locale. Gela m'a posé
bien des problèmes do repré-
sentation... «

Aujourd'hui. M. Dsvineau, di-
recteur de première classe.

marié, deux filles (l'une est étu-

diante en lettres, l'autre en
médecine), gagne, toutes primes
incluses, 6 000 F' par mois. Avec
vingt-deux ans d'ancienneté, dont
douze à la direction ou à la

sous- direction parisienne de
Corerrtiiv-Celton, Bichat et depuis
un an. Saint-Louis. Il travaille,

en moyenne, dix heures par jour.

Son salaire, c’est celui d’un
médecin hospitalier, ohef de ser-
vice à temps partiel. « U est
vrai, dit M. Dervineau, que je

suis logé, chauffé, éclairé ; mais
cela signilie aussi que je suis
bloqué â rhôpital et constam-
ment sollicité. »

S’il se plaignait le directeur
de Saint-Louis exercerait une
autre profession. « Diriger un
hôpital, s’entfiousiasme-t-ü. e’esf
conduira un orchestre, tant les
tâches sont variées et multiples.
Ou, mieux, c'est gérer une entre-
prise, sans but lucratif, caries,
mais avec le même souci d'effi-

cacité. -

Son but immédiat : reconstruire
Saint-Louis. Il a été nommé- pour
cela. Après ? « Je rfy pense
pas ». dit-il.

M. C.

(1) Dont seulement cent dlx-
sept directeurs de première
closes (établissements de plus
de mille cinq cents lits, aaaf
dérogation). C’est dire eW eat
difficile d'atteindre le c som-
met » de U carrière.

(2) Aujourd'hui, seule l'Ecole
nationale de la santé publique,
a Rennes, forme lee future
directeurs d'hôpitaux On an
d’études, deux ans d'assistanat,
soutenance d’un mémoire.
Concours d'entrée réservé à deux
catégories de ~ candidats : les
possesseurs d’un diplôme d’étu-
des supérieures (en droit de
préférence) et les fonctionnaires
titulaires de leur emploL dans
La fonction hospitalière, depuis
au moins quatre ans.
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/)£ LA MEDECINE

Une double

crise

démographique

Le drame de 1& croissance démographique galo-
pante et de la surpopulation est de ceux qui
préoccupent le plus Ions les hommes qui méditent
sur l'avenir de l'espèce humaine.

L'Inde est l'un des pays où les conséquences
de cette croissance incontrôlable sont perçues
de la façon la plus grave. L'échec complet des
tentatives de régulation des naissances préoccupé
au plus haut point les responsables indiens, qui
ne peuvent envisager dans ces conditions la dis-
parition espérée de la famine, de la misère et
de l'analphabétisme.

Dans le même temps, les démographes occi-
dentaux assistent avec inquiétude à une chute
accélérée de la natalité des pays développés, chute
telle que. si elle se poursuivait, les populations
américaine et française par exemple tomberaiem
d'ici quinze ans au-dessous de leur taux de
renouvellement. Le vieillissement des populations
qu'implique une telle situation a des conséquences
economiques prévisibles et hautement préoccu-
pantes.
Les causes de cette chute de la natalité sont à

l’cvidence multiples et complexes. La plupart re-

lèvent de facteurs économiques et psychologiques
encore mal connus. Colle qu’evoque ci-dessous lo

professeur Netter — la diminution do la ferti-

lité masculine — a rarement oie evoquoe dans
les débats démographiques. L'inlèrül des faits

signales est cependant évident. Il faut les rap-
procher de Ces mécanismes de régulation par
l’angoisse de la démographie qui sont bien connus
chez l'animal et commencent à faire l'objoi chez
l'homme d'observations historiques très remar-
quables (Leroy-Ladurio).

Dr E. L.

PSYCHOLOGIE ET REPRODUCTION
EN OCCIDENT

La fertilité masculine

diminue

D EPUIS qu'existe à Necker une
consultation de physiologie

et de pathologie de la repro-

duction humaine, la nombre de
consultants atteinte de stérilité mas-
culine n'acesaé de croître. On peut

se demander ei cette croissance cor-

respond à une diminution réelle

de la fécondité de l'homme, à la

plus grande notoriété de notre

consultation, ou é une prise de
conscience progressive, par le pu-

blic. du rôle du mari dans la fécon-

dité du coupfe.

Ces trois phénomènes sont sans
doute en cause. Nous nous borne-

ions à analyser le premier.

On doit faire remarquer tout

d’abord que la question posée n'est

pas aberrants et s'intégre dans
l'évolution générale des maladies ;

la pathologie change profondément

au fN des siècles, et changé main-

tenant au tH des années : cela pour

. &a multiples raisons, qui n'ont pas
trait seulement au progrès de la

thérapeutique, mais aussi aux modi-

.
flottions démographiques, à la civi-

lisation citadine, aux changements
de structures de la société, aux
grandes migrations dues aux faci-

lités de transport, à la pollution, â
l'usage Immodéré de® médicaments,

etc. II en va de môme pour la phy-

siologie : par exemple l'àge de la

puberté avançai celui de la méno-
peuse recule.

La diminution de la fertilité mascu-
line est-elle un phénomène réel ?
Sans en apporter les preuves irré-

futables. nous pouvons signaler le

fait suivant Depuis plus de vingt-

cinq ans, chaque couple venant

consulter pour stérilité est l'objet

entra autres, d'un examen qui

consiste, au moment qui précède

l'ovulation, à examiner, quelques

heures après contact conjugal, la

secrétion, du coi utérin pour y cher-

cher les spermatozoïdes. Or. si l'on

élimine les cas où la sécrétion

utérine est fautive, ce test était

négatif dans 14 à 15*/n des cas.

Actueflemem. cette proportion est

de l’ordre de 40 Vu. alors que la fré-

quence globale de ta stérilité du
couple par toutes causes semble
plutôt progresser que régresser.

Il est difficile de ne pas parvenir

à fa conclusion que la epermato-

génèM ee dégrade progressivement

par Je doefeur

ALBERT NETTER (*)

chez ‘nos contemporains. Un article

des Américains Nelson et Bunge
aborde le problème d'une autre
façon. Ces auteurs ont étudié en
effet trois cent quarante-neuf hom-
mes. pères de deux entants au
moins, et qui les ont consultés pour
demander une ligature du déférent,
procédé de « contraception-stérilisa-

tion - très usité aux Etats-Unis. Ces
hommes avaient une moyenne de
48 millions de spermatozoïdes par
ml de sperme, 71 Vu d*entre eux en
avaient moine de 80 millions-

Les auteurs ont comparé leurs

statistiques avec une statistique de
1951, faite par deux autres cher-

cheurs très connus, Mac Leod et

Gold, portant sur mille pères de
famille d'âge comparable : celle-ci

donnait les chiffres de 29% de
spermogrammes en dessous de
60 millions avec une moyenne de
107 millions de spermatozoïdes

par ml.

La différence est considérable. Les
calculs statistiques n'ont fan que
confirmer le caractère tout à fait

significatif de celle disparité.

Nous avons cherché si le spermo-
gramme des Français a subi pareille

dégradation : les études de Kl. jon-
det et de D. Millet au Centre d'insé-

mination humaine de Necker per-

mettent d'avancer quelques chiffres

actuels. La concentration moyenne
du sperme est de 42 millions 600 000
spermatozoïdes par ml. Quarante trois

pour cent des hommes examinés onl
des chiffres Inférieurs à 60 millions.

Ces chiffres confirment, grosso modo,
ceux des auteurs américains actuels

et sont très inférieurs aux normes
d'autrefois. On peut estimer que sur
une population masculine de vingt

cinq millions de Français. 1 750 000

sont stériles ou le seront û l'âge du
mariage.

Comment expliquer cette dégrada-
tion du potentiel masculin de fécon-

dation 7 On peut avancer beaucoup
d'hypothèses à partir de nos connais-

sances de physiologie et de patho-
logie testiculaires.

EN INDE

L'échec du contrôle

des naissances

Le vêtement, la contrainte et l'anxiété

Deux, en particulier, nous parais-

sent plausibles : la première fait
appel à la physiologie : toutes les

expériences sur les mammifères dont

le testicule est extérieur à l’abdomen
démontrent que la glande fonctionne

au mieux & la température de 33*.

Que l’on ramène le testicule dans
l'abdomen (comme il l'est chez le

fœtus) et sa fonction va s'altérer. De
même si on le maintient dans le

scrotum, mais que la température de
celui-ci soit artificiellement mainte-

nue à 37*.

Cette constatation a poussé cer-

tains à estimer que le port du - slip -

qui applique les testicules sur le

périnée, entra les cuisses, élève la

température du scrotum, dont le rôle

est précisément de refroidir la glande

par sa surface au contact de l'air.

Cette hypothèse fera sans doute sou-

rire nos lecteurs. Mais le changement

de nos habitudes vestimentaires n'est

peut-être pas étranger au singulier

phénomène qui tait l'objet de cet

article.

A dire vrai, nous sommes plutôt

enclin à mettre en avant une autre

hypothèse, qur fait appel à une autre

notion physiologique non moins

Importante et repose sur des consta-

tations pathologiques. Nous croyons

que la dégradation de la spermato-

génàse de l'homme dans notre

campagne !

lapone
sous le soleil

de printemps

les Joyeuses
randonnées

â ski ou
en traîneau

en compagnie
des troupeaux

de rennes

FINLANDE—
là où finit la terre

iw

là où commence l'infini

_ désire le dépliant

LA FINLANDE
SOUSLA NEIGEAAWM

civilisation moderne est due è cette

civilisation dont la caractéristique

principale est d'èlre contraignante.

Expliquons-nous : le testicule est sou-
mis à l'action régulatrice des hor-

mones gonadotropes de l'hypophyse.

Cette dernière glande, qui se trouve

dans une loge osseuse sous le cer-

veau, est totalement réglée p3r les

fibres nerveuses secrétantes voisines,

partie intégrante du cerveau.

D'autre part, nous avons l'occasion

d'observer de façon presque quoti-

dienne les effets de la dépression

nerveuse, de l'angoisse, de l'insom-

nie, du surmenage, et des * tranquilli-

sants - sur la fonction spermalogé-
néiique.

Nous pourrions citer beaucoup
d'exemples, dans lesquels les trajets

épuisants pour se rendre é son tra-

vail, la sédentarité. le tabagisme, le

surmenage, les chocs émotifs,

l’anxiété permanente, les traces d'un

procès ou d'un divorce qui n'en finit

pas, ont profondément dégrade le

spermogramme.

Or notre société secrète la

contrainte et l'angoisse : le citoyen

est tiché. immatriculé, numéroté ; te

fisc, l'assurance maladie, la

caisse d'allocations familiales, la

caisse de retraite, leur demandent
de remplir chaque jour des ques-
tionnaires incompréhensibles, sans
lui en expliquer les motifs ni

l'usage. Bref, le citoyen est sujet

chaque jour à des agressions qui

captent une grande partie de son
énergie. La nature semble jus-

qu'alors avoir considéré la fonction

de reproduction comme une fonc-

tion de luxe, par rapport â la fonc-

tion vilale. Entendons par là que
toute agression met, chez la femme
comme chez l'homme, chez l'animal

mâle comme chez l'animal femelle,

[a glande reproductrice en sommeil
pour taire face aux menaces portant

sur la via de l'individu. La dispari-

tion des régies chez la guenon en

captivité, chez la femme gravement

malade, chez toutes les femmes
déportées, en est un exemple
eonnu,

La nature n'a pas prévu notre

société : celle-ci fait peser une
grave menace sur l'espèce, Il y a

peu de chances pour que la nature

change son point de vue. car l'évo-

lution est arrêtée par la volonté

de l'homme. Que les dirigeante de
ce monde y pensent, la diminution

de la fécondité dans une partie de
la planète est un autre aspect des
dangers qui planent sur l'espèce

humaine.

r*1 Chef du service d’endocrlno-

gynécologle de fhôpital Necker, Paris.

m A stérilisation devrait être

\(. t obligatoire pour tous les" couples qui ont eu plus de
deux enfants. Les réglements d'ex-

ception en vigueur pour le main-
tien de la securité intérieure du
territoire ' devraient être appli-

cables aux adversaires du plan-

ning famütaL » Cette suggestion

'a pas été faite par on héros de
la littérature d'anticipation, mais
par le très sérieux docteur Jha-
veri, président de la fédération

d'obstétrique et des sociétés de
gynécologie de llnde. à l’ouverture

d’un congrès de praticiens.

Déjà, un représentant de l’Etat

de l’Haryana avait suggéré, au
cours d'une conférence sur les

problèmes de population, que « In

mise au monde d’un troisième en-
tent soit considérée comme un dé-
lit punissable d’une amende de
6Utl irancs (deux mois de salaire

pour l'Indien moyen) ou de s;x

mois de prison v. Lors d'un sym-
posium sur « la politique nataliste

et le législateur », un députe a de-

mandé qu'aucun Indien ne puisse

briguer une charge élective s'U est

père de famille nombreuse. Un
autre a proposé que l’âge légal du
mariage soit considérablement re-

levé.

Ces congrès, et les mesures
drastiques qui y sont réclamées,

reflètent le désarroi des autoriiés

indiennes devant l'échec du plan-

ning familial tel qu'il a été mis
en oeuvre jusqu’à présent. Au der-
nier recensement officiel, en 1971.

les Indiens étaient 547 949 809.

Selon la dernière estimation de
la Banque mondiale, ils sont au-
jourd'hui 600 millions, dont 342

millions d’enfants de moins de
quatorze ans. H y a chaque jour

57 000 naissances en Inde. Aucun
plan, aucun budget ne peut suivre

un tel rythme. A peine 40 ^ des
adolescents âgés de onze à qua-
torze ans sont scolarises.

L’Inde, dont le ministre de la

santé porte aussi le titre de mi-
nistre du planning familial, esc

cependant un des première pays
à s’être Inquiétés des problèmes de
surpopulation. Le premier plan

quinquennal (1951-1956) prévoyait

par

JEAN DE LA GUERIVIERE

une importante dotation budgé-
taire pour le plan familial, â la

demande de nombreuses asso-

ciations pour le contrôle des nais-

sances. qui s'étaient souvent
formées antérieurement à l'indé-

pendance. Dix ans avant les

Françaises, les Indiennes avaient
l’autorisation légale de recourir

• Pins de onze millions do
stérilisations onl dé prati-

quées en Inde, en 1973, chez
des femmes et des hommes.
Ce chiffre a été révélé, récem-
ment. par le directeur du
centre de planning familial

de Bombay. Selon loi. chaque
stérilisation évite en moyenne
ine naissance et demie. C'est-

à-dire. a-l-il précisé, qu’en
Inde les interventions de ce
genre (ligature des trompes
pour les femmes et vasectomie
pour les hommes) pratiquées
depuis 1973 ont évité la nais-

sance d'au moins seize mil-
lions cinq cent mille per-
sonnes.

Le directeur du planning
familial a indiqué d'antre part
que les méthodes actuelles de
contraception (orales on mé-
caniques) ne pouvaient être

utilisées dans les régions
rurales, en raison des faibles

moyens des services de santé,

de la pauvreté et de l'anal-

phabétisme des populations.

au stérilet ou au diaphragme, et

y étaient même vivement encou-
ragées. De 1965 â 1973. 14608 000

d’entre elles ont utilisé ITU-D.
ilntra Dterme Device ou stérilet),

selon des statistiques publiées

récemment. Cette méthode c so-
phistiquée a reste réservée à la
bourgeoisie qui, même aujourd'hui,

n’utilise guère la pilule, en raison
notamment des réserves des mé-
decins indiens.

de dotations budgétaires en fonc-
tion de l’Importance de leur popu-
lation. Chez certains Hindous mi-
litant dans les formations de
droirc. on trouve aussi ie souci
de u ne pas se laisser envahir
par les musulmans ». Les Hindous
reprochent aux musulmans de
mettre plus d'enfants au monde
parce qu'ils sont polygames, r. g]
le gouvernement se mâle de fixer
le nombre de nos enfants, pour-
quoi ne veille-t-il peu aussi à ce
que chacun n'ait pas plus d’une
femme ? a a demandé un députe
du Jana Sangh (extrême droite)
au symposium sur la politique na-
taliste et le législateur.

Mais les obstacles sont surtout
d'ordre religieux et économique,
ün Hindou n'est pas « en règle
avec ses ancêtres > aussi long-
temps qu’il n'a pas engendré un
garçon. Si le fils n'est pas là

pour alimenter le bûcher ]e jour
de la crémation du père, l'âme
de celui-cl est condamnée à errer.

Or. a démontré une étude sur
ordinateur. compte tenu de la

mortalité et de la répartition des
sexes, un Indien, s'U veut avoir
quatre-vingt-quinze chances sur
cent de conserver un fils vivant
le jour de son soixante-cinquième
anniversaire, doit engendrer six
enfants... Et c'est exactement le

nombre de fils et de filles qu'ont
en moyenne les ménages indiens.

Le taux des naissances est de
trente pour mille dans les villes

contre trente-neuf pour mille dans
les campagnes. En dehors des
préférences traditionnelles pour la
main-d'œuvre familiale, des psy-
chologues ont noté que la forma-
tion d'une famille nombreuse était
pour les plus pauvres < une façon
de lutter contre un sentiment
profond d'insécurité en milieu
rural ».

Sans qu’on s'explique très bien
pourquoi, les résistances à la
limitation des naissances ne font
que se renforcer. Selon une étude
publiée récemment par l'Institut
de planning familial, U y a eu en
2973 900000 stérilisations contre
3 millions en 1972, et 360 000 in-
sertions de contraceptifs intra-
utérins. contre 909 000 en 1966,
année record. Devant cet échec,
les autorités cherchent à établir
une •< nouvelle stratégie de la mo-
tivation ».

Mme Gandhi estime que les

femmes devraient être davantage
associées aux efforts du gouver-
nement. Une femme député n'a
pas hésité â évoquer à ce propos
« l'exemple chinois ».

« Famille heureuse* famille à quatre »

A l'inverse, les 14 millions
d'hommes qui se sont fait stéri-

liser se trouvent au bas de
l'échelle sociale. C'est un méde-
cin de Bombay, le docteur Pal, qui
est- à l'origine de la campagne
pour la vasectonne. Ayant remar-
qué ia « disponibilité » des voya-
geurs entre deux trains, il s’ins-

talla dans la gare de Victoria, où
des dizaines de milliers d’indiens
transitent chaque Jour. Des files

d'aiceote se formèrent pour une
intervention qui dure quelques

minutes et rapportait au patient

une u prime » de quinze Inmcs.

Bientôt des « camps de plan-
vAnq familial » furent créés dans
les Etats les plus pauvres, notam-
ment dans le sud. Des < mottsa-
teurs », payés au rendement, bat-
tirent la campagne pour trouver
des c volontaires ». Ce zete suscite

des réserves de plus en plus vives,

et Ion vient de s'apercevoir que
les «r volontaires » avaient souvent
passé l'âge de la procréation.

De l’avis des sceptiques, la

méthode anticonceptionnelle I a

mieux appropriée à l’Inde est en-
core celle des préservatifs mas-
culins. Une société para-étatique,

la Nirodh. produit ces préserva-

tifs â un « prix populaire » ;

18 centimes les trois. JSle en a

vendu 160 millions en 1973 ; elle

mène une campagne publicitaire

très active sur le thème : « Fa-
mille heureuse, famille à quatre ».

Le patronat a éclairé » et les

formations de gauche s'accordent
pour approuver le planning fami-
lial. Les grandes dynasties indus-

trielles considèrent que c’est le

seul moyen de parvenir à te for-
ma tion des ouvriers spécialisés

dont elles ont besoin. Plusieurs
associations pour le contrôle des
naissances sont financées pur le

capital privé, a Bombay, les ou-
vriers d’une gronde entreprise
perdent leur droit aux loge-

ments sociaux s'ils ont plus de
trois enfants.

Des obstacles

tVordre religieux

et «Tordre économique

ai principe, tous les partis re-

connaissent la nécessité de limi-

ter les naissances. Mais, k l'éche-

lon local, les directives du pouvoir
oentral sont souvent appliquées
avec mollesse, parce que les Etats
de l'Union sont représentés au
Parlement fédéral et bénéficient

LA
REVOLUTION
DIETETIQUE
duDocteur

Atkins

dans les bonnes librairies ou
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La difficile ascèse du praticien de campagne , i(
,

UN JOUR
COMME LES AUTRES

Cs * Journal » que nous avons demandé i un médecin de

campagne, mieux que bien des considérations abstraites. montre
ce qu'est le râle et ce que sont les difficultés du praticien en

milieu rural. Le confident, le conseiller, celui qui dépiste, pré-

vient. sécurise, accompagne, soigne et réconforte. Quelle struc-

ture. quel système pourrait le remplacez ?

> Je suis pris par le temps, vous conclurez pour moi ».

écrit le docteur Pilorgè. Et il ajoute : a Le médecin de famille,

s'il n'existait pas, serait à inventer» »

L
E février 1B75, j’ai examiné

douze personnes à mon cabi-

net et treize à fextérieur

(visites).

© Douze consultations

1 ) M. P.... soixante-seize ans. pan-

créatite calcifiante et petit dlabét&

Le malade vient pour un contrôla

de glycémie post - prandiale (une

heure et quart après le début du
repas). Cet homme a une grande

angoisse de la mort, et la consulta-

tion permet qu'il se sente compris

et moins seul. - Le médecin est

pour lui un technicien et une » per-

sonne * (rôle du père sécurisant).

2) Mme <3.. soixante-huit ans, a
présente un état dépressif grave H

y a trois mois. Elle a dQ être

soignée en milieu psychiatrique. Le

secteur l’a renvoyée et la dope avec

Pour perdre du poids

aide-toi...

Il n'y a pas de remède miracle pour lutter

contre le poids.

Si yous n'y mettez pas un peu du vôire, vos
espoirs seront déçus. D’abord, adoptez une
alimentation raisonnable, ensuite dépensez-
vous physiquement, si vous en avez le cou-
rage, faîtes du sport ou de la culture physique,

au minimum marchez. Enfin buvez Contre*.

L’eau minéraie naturelle de Contrexévilie,

favorisant l’élimination, vous aidera efficace-

ment à vous débarrasser des kilos superflus.

t’aidera !

Langoiun S G** 75-14

des neuroleptiques, mais elle présente

ce matin un dérobement des jambes.

J'observe des anomalies évidentes

à l’auscultation du cœur. Elle a
donc, de ce frit, non détecté per

le secteur, des répercussions Im-

portantes sur son économie vascu-

laire. Les neuroleptiques aggravent

les vertiges, H y a contre-indication.

J'adresse la malade en neurologie

(hôpital du C.H.FL) pour mesurer, par

angiographie, l'Importance du trou-

ble cardiaque. Le - secteur - aurait

dû détecter celte sténose ou pré-

venir le praticien de la thérapeuti-

que. (Absence de lien secteur psy-

chiatrique + médecin de famille).

3) M. V..„ soixante-dix ans. obèse
aboulique, vient faire mesurer sa

tension artérielle pour être rassuré

malgré ses 100 kilogrammes (il a
pesé 126 kilogrammes). <1 part sé-

curisé I

4) M. G..., cinquante-huit ans, vient

pour une seconde injection de vac-

cin antitétanique. Je lui al fait com-
prendre l'intérêt de la prévention du
tétanos. Au C.H.U. de Tours, les

deux tiers des tétanos dépassent

soixante ans.

5) Mme P_ , soixante-douze ans, a
une coronarite. Examen de routine.

6) Mme C. P», soixante-huit ans,

a une hernie hïatale. Examen de
routine.

7) Mme P... amène sa fille carac-

térielle Mme P» est anxieuse, et

vient chez son - père - médecin -

chercher des calmants pour sa fille.

Elle aurait besoin elle-même d'anxio-

lytique et de techniques éducatives

pour une enfant (neuf ans), mal

élevée, qui terrorise le père et la

mère.

B) Mme B..., quarante-quatre ans.

vient pour des céphalées (migraines).

Je lui neuve un fibrome utérin (un

polype au spéculum), et il sera néces-

saire de lui faire un frottis vaginal

et des examens complémentaires.

Intérêt d'un examen complet car la

malade ne signalait aucun symptôme
gynécologique. Cette femme ne

consulta ïamais.

9) Mme A.... trente-cinq ans, trois

enfants, est à la - pilule » depuis

un an. Un examen systématique des

triglycérides et du cholestérol a mon-
tré. avec des chiffres très anormaux,

une contre-indication certaine Je lui

ai fait accepter cet abandon. D'oû

l'Intérêt des examens de surveillance

systématique (lipidogramme. frottis,

seins, tension artérielle, examen des

artères et des veines).

10) M. P..., quatre-vingt un ans,

a des douleurs épigastriques et une

anorexie absolue. L'examen élimine

la coronarite : il faut redouter une
tumeur de l'estomac. Une radiogra-

phie gastrique montrera une simple

hernie hiateie. J'attends les résultats

des examens de sang. Il est néces-

saire dans certains cas de faire rapi-

dement des examens paracliniques.

11) Mlle V..., dix-huit ans, un
retard de règles. Elle vient avec son

Fiancé. Elle est enceinte. Le milieu

parental est très austère. On me
demande de prévenir les parents de
celte catastrophe. Je déculpabilise

les fiancés et verrai demain les pa-

rents. et nous marierons dans un
mois des enfants si gentils.

12) Mme D... quarante-deux ans.

vient pour des pertes vaginales.

L’examen au spéculum montre un col

ulérln suspect Le « Lugol • est posL
tii : une biopsie sera faite. Cette

SI VOUS PARTEZ
DANS 2 MOIS

DfTES-LE NO
ON VOUS FERAUN PRIX.

[IpARIS-NEWYQRK-PARIS ... 1710 E*
1

billets émis en février, vous jxtuvez partir quand
vous voulez au mois d’avril). Les changements de
réservation ne sont pas autorisés, et en cas
d’annulation, Air France est obligé de vous retenir

entre 10 et 15% du prix du voyage.

Pour profiter des tarifs Apex, adressez-vous

à Air France ou à votre Agent de voyages qui est

toujours là pour vous aider.

TARIFS APEX
El AIR FRANGE

Swra rfecrrc Approbation gouvcnsancotalt.

CONDITIONS PRINCIPALES POUR BENEFICIER
DES TARIFS APEX-

Quand on veut économiser jusqu’à 50% du
prix d'un voyage, il faut bien accepter quelques

contraintes.

Les tarifs Apex sont des tarifs aller-retoui:

Us sont valables pour des séjours de 22 à

45 jours (au Canada, aux U.SA. et au Mexique).

Us s’appliquent à certains vols et ils varient

suivant les époques.

Pour en bénéficier, vous devez acheter votre

billet 2 mois avant la date du départ (pour les

• U-rct auppWment sj vbaâ faitesan revenez durantan weck-entL

femme sera sans doute opérée d'un

cancer du col très probable. Elle gué- -

rira. Dépistage précoce,

• Treize visites

1) L'enfent B—, dix ans. a une

grippe pulmonaire banale. Je rédige

mon ordonnance «d remarque que

B» a un retard de taille et de poids

de 2JS déviations standarda L'In-

terrogatoire m'apprend une énurésle

(pipi air lit) Jusqu'à six ans non soi-

gnée, et que cet enfant a de la

pollakiurie (urinas trop fréquentes)

dans le jour. Une bandelette réactiva

décèle dans les urines du pus et

une albuminurie. Une urographie

intraveineuse pratiquée en urgence

montre une malformation congénitale

de {'uretère droit Cet enfant sera

sauvé et sa vie changée par une In-

tervention chirurgicale.

2) M. P„, cinquante-huit ans, a

une tumeur pulmonaire métastatique.

Il est en chimiothérapie. Je surveille

l'hémogramme et traite son moral.

• Je raccompagnerai tusqu'au bout,

il a deviné son mal, mais II est ac-

compagné par son médecin, ami et

père. *

3} Mme S.... cinquante ans, est une
alcoolique, tuberculeuse, surveillée

par la clinique et des examens (ra-

dio, crachota). Son grand, problème
est son mari, alcoolique comme elle,

mais qu'elle ne supporte plus. Rôle

du médecin psychothérapeute et thé-

rapeute.

4) M. M.... soixante-douze ans. est

un veuf éthylique. « Je suis seul, et

cette solitude me force à boire.

Vous êtes, docteur, le seul gui com-
prenez que je ne puis taire autre-

ment t -

5) Mme R.... cinquante-quatre ans.

est une hypertendue, très sécurisée
par les résultats d'un bon traitement

de son hypertension. Elle croit à
l'efficacité de la science.

6) Mme S.„. soixante-huit ans, a
une lithiase du cholédoque et souffre.

Ella redoute l'intervention nécessaire,

il faut que je lui jure que cela

réussira.

7) Mme T... quatre-vingt-neuf ans,

a une crise cardiaque. H s'agit d'un
coeur sénile avec petite infection pul-

monaire. - Si vous m’abandonnez, je

mourrai, car. depuis trente ans que
vous me soignez, vous êtes le seul

qui connaissiez mon tempérament

.

»

S) Mme P-., quatre-vingts ans. a
une polyarthrite Elle sort de l'hôpital

et revient chez elle. •Docteur, on
m'a bien soignée, mais' vous êtes le

seul qui me connaissiez vraiment,

vous ôtes mon médecin à mol. »

S) Mme C._, cinquante-huit ans,

divorce et veut . demander un certi-

ficat de complaisance chargeant son
mari. Je lui explique doucement que
ce n'est pas possible. Elle me dit :

« Je pensais que vous la ferlez, mais
voua laltee bien de refuser, /e ne
vous en estime que plus. »

10} Mme O..., vingt-quatre ans, déjà

trois enfants, a un retard de règles

de cinq mois I Ça remue, dit-elle.

Effectivement l'examen est positif.

Elle perdra sa première prime J'Inter-

viendrai toutefois auprès de la

Sécurité sociale, 'il y a des moti-

vations psychologiques à ce refus

mental de la quatrième grossesse I

• 11} Mme R.... soixante et onze ans.

a une fille schizophrène Elle

m'appelle pour sa fatigua qui est .

psychique et dépressive. Je lui ferai

accepter l'idée qu'avec sa fille elle

ne peut pas se réfugier dans la

dépression car sa fille ne peut

compter que sur elle I

12] Mme J., soixante-dix ans, revient

de l'hôpital. On l'a opérée d'une
lithiase Diiiaire. J'avais envoyé mon
associé faire les pansements et la

surveiller Elle exige que je la soigne,

puisque, dit-elle. - vous avez soigné
mon père et ma mère lusqu’à leur
mort, vous ma devez de me soigner
vous - même, bien que votre jeune
médecin soit bien, mais ce n’est pas
vous ». J'accepte, et elle est sécuri-
sée.

13) M V.... soixante-dix ans. m'ap-
pelle de nul! pour des «rhumatismes»
atroces. Il s'agit d'une crise d'angor
qui sera calmée par la trinltrine

Docteur PILURGÉ
médectn de campagne,

niea-président de l’Association
de médecine rurale.

de FAssociatiofl

de

médecine rurale

TUDIEU tes problèmes
particuliers posés par
l’exercice de lu médecine

en mütettTtaral : Ma été. dès
le départ, le but de FAsso-
ciation nationale de médecine
rurale fl), qui célèbre cette
année son vingt-cinquième
anniversaire. L’AMJL, qui
rassemble

,quelque deux maie
membres sur les cinq a six
müle médecine de campagne,
se veut avant tout et, « en
dehors de tonte préoccupation
syndicale a, • une « société
d'études ». •

Parmi les nombreuses
actions entreprises depuis ta
création, ses membres ont
ainsi tenté de promouvoir les
Centres sanitaires ruraux
(CSJL), qu'ils estiment être
une c solution d'avenir », grou-
pant , d côté efune maison de
retraite, des lits pour Vhéber-
gement des malades, des cabi-
nets de groupe pour les mé-
decins et des lieux de travail
pour les indispensables auxi-
liaires médicaux (kinésithé-
rapeutes, infirmiers, assis-
tantes sociales..; Pour VAMJt.
ces centres seraient aussi le

tien idéal pour Zen contacts
entre les médecins locaux et
ceux des différentes adminis-
trations forganismes de Sécu-
rité sociale, directions dépar-
tementales de l'action
sanitaire et sociale). et plus
parUculèrement les médecins
des secteurs psychiatriques.
Sur ce dernier point. VAM.R.
ne pense pas que le secteur
psychiatrique tel qu'ü fonc-
tionne actuellement soit une
bonne solution, car aucun lien
ne subsiste entre le psychiatre
et le s médecin de famille »,

plus à même de connaître les
antécédents médicaux et Ten-
vzronnement familial et social
du malade.

S'intéressant à la pathologie
spécifiquement rurale (mala-
dies parasitaires, affections
communes à l’homme et à
ranimai, s pathologie du trac-
teur », intoxications par pesti-
cides.-), les membres de
FA.MJt. ont développé depuis
vingt ans une formation mé-
dicale continue. Des groupes
d’enseignement post-universi-
taires ont été criés dans le
but de renseigner le médecin
rural sur les aspects particu-
liers de son exercice. L’A.MJL
a de plus pris trois initia-
tives dans ce sens : .

• Le stage de formation et
(Tinformatùm psychiatrique
dAuxerre (Dr Scluerrer), qui
réunit, chaque année, soixante
à quatre-vingts praticiens
durant quatre /ours ;

O Les journées annuelles de
secourisme et de traumato-
logie rentière de Naturelle-

les-Roches (Prof. Arnaud) ;

• La création, ou service
d’aide médicale urgente
(SAMU) de Montpellier, d’un
certificat d’oxyolôgie du mé-
decin praticien (l’oxyologie
est la médecine de secours,
des transports et de la récep-
tion des urgences), car, avant
tout service organisé, le mé-
decin rural est souvent le
premier arrivé sur les lieux
dun accident.

D’autres problèmes sont en-
core soulevés : selon i'A Jtf.fi.,

l'hôpital local. « premier mail-
lon d’une organisation hospi-
talière logique », demeure
« sous-équipé en personnel,
matériel et locaux ». et « n'est
que l’ombre de ce qu’il sera
on jour ». n convient aussi
de repenser le problème des
maternités rurales et détu-
dier des « regroupements par
unités territoriales » dans les
régions isolées, de montagne
par exemple, oû les difficultés
inhérentes à la médecine ru-
rale sont encore accrues par
les distances.

(1) 37, rue de Ballefond, 75009
PARIS.

Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles,

YSOPTIC vient d'ajouter les mïniflexiblcs : flexibles en raison de

leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact tris doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si

vous êtes encore réticent ou si vous avez dûrenoncer a porter d'autres

modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement, li y a de grandes

chances pour qu'elles vous convicnnenL

V.YSOPTIC

Informez-vous chez:
YSOPTIC
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS
Tél. : 522.15.51

Documentation et line des correspondants
fronçait el êhongers sur demande.
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DELA MÉDECINE

Le parti communiste
et le conseil de Vordre

L
E refus, par deux médecins
lyonnais, les docteurs Michel
Debout et Daniel Balvat. de

payer leurs cotisations au conseil

départemental de l'ordre (/fi Monde
du 10 janvier 1074) a amené la fédé-

ration du Rhône du parti communiste
français à prendre position sur cette

affaire au coure d’une conférence de
presse récemment réunie par deux
médecins communistes, les docteurs
Prunier et Olivier. L'un et l'autre fi-

gurant parmi les signataires de la

pétition par laquelle les quatre cents
médecins de la région qui y ont
actuellement souscrit « s’engagent à
tout faire pour s’opposer b tonie

forme de sanction qui pourrait être

prise b rencontre de leurs deux
confrères-.

Cependant, le soutien des médecins
communistes n'est pas « Incondition-

nel ». Il leur apparaît d'abord que
l'&ffBlre doit être tenue pour un
conflit limité, de caractère adminis-

tratif, motivé seulement par le refus

de réglements d’arriérés de cotisa-

tions et non pour les positions prises

par les docteurs Debout et Bafvet en

faveur de l’avortement

Mais surtout les médecins commu-
nistes refusent le passage de la pé-

tition par lequel ses signataires

s'engagent aussi « à envisager en-

semble rélaboration d’un groupement
professionnel qui ne soit plus un or-

ganisme de pression idéologique «.

• Etant entendu, ont-ils expliqué.

qu’il ne peut être question actuelle-

ment de remplacer rordre des méde-
cins, il ne peut s'agir que de réla-
boration d’un nouveau syndicat de
médecins. Sur ce point, notre désac-

cord est complet et nous ne partici-

perons, ni de près ni de loin, b

cette opération. »

Pourquoi ? Parce que. pour les mé-
decins communistes, à l'heure où

tous les médecins sont, d’une manière
ou d’une autre, • atteints par la crise
du système capitaliste » et où ap-
paraît, parmi eux, une prise de cons-
cience du caractère autoritaire et
anti-social de fa politique gouverne-
mentale. essayer de mettre en place
un syndicat de médecins de gauche
ne peut apparaître que comme une
manœuvre de division.

Pour eux. la place des médecins
* qui se reconna/sserrr dans les gran-
des options du programme commun
de gouvernement n'est pas dans un
groupuscule de plus, môme médical,
mais dans les organisations de masse
des médecins. Arguer du corpora-
tisme de ces organisations pour
refuser d'y militer est une erreur
d’analyse qui ne peut déboucher que
sur des actions minoritaires et iso-
lées ». Et ils ont cette formula : « Il

ne faut pas faire un P.S.U. médi-
cal. -

Néanmoins, la prise de position est
claire dans sa conclusion : « Il faut
être bien conscient que le suppres-
sion d’une superstructure dépassée
comme rordre des médecins ne re-

mettrait pas en causa l'organisation

de fa santé dans notre pays. Le pou-
voir pourrait môme céder, sur ce
point particulier, pour donner satis-

faction aux médecins et, par contre,

se montrer toujours aussi intransi-

geant sur les problèmes de fond,

tels que la démocratisation des cais-

ses de Sécurité sociale, la concer-
tation avec /es syndicats médicaux,
etc. » C'es* pourquoi, tout en affir-

mant leur soutien à leurs confrères
Michel Debout et Daniel Balvet. au
cas où ceux-ci seraient sanctionnés
par l'ordre, les médecins commu-
nistes répètent que « la lutte des
médecins ne don pas se cantonner
à la lutte contre rordre ».

J.-M. THEOLLEYRE.
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Au premier congrès sur la sécurité routière

% Un million de conducteurs voient mal

• Déni fois pins d’accidents la nuit

IL EST PEU PROBABLE

QUE LA MER D’IROISE

SOIT AUSSI RICHE

QUE U MER DU NORD

C
’EST en principe au début
du mois d’avril Que la plate-
forme Pentagone doit

commencer à forer les fonds do
la mer dTroise. Si te programme
se déroule conformément au plan
prévu par la Société nationale des
pétroles d'Aquitaine fSJTjJU il),
trois puits d’exploration seront
forés en 1975. Alors seulement on
commencera à avoir une idée de
ce que recèlent, les fonds de la
mer dTroise.

jusqu’à présent, la connaissance
du sous-sol de cette région est
limitée à ce qu'ont révélé les pros-
pections géopbyslques (entre au-
tres 8 000 kilomètres de profils
sismiques faits depuis 1970 1 et â
quelques dragages qui ont permis
de prélever des échantillons de
couches affleurantes. On sait que
la zone la plus intéressante du
plateau continental français de la
mer dTroise couvre une surface
d'environ 18 000 kilomètres carrés
et que l'épaisseur des sédiments
y atteint par endroit 7 000 mètres.
On sait aussi que la structure de
ces sédiments est telle qu’elle a
formé de nombreux pièges à
hydrocarbures. L'emplacement des
trois forages prévus pour 1975 sera
évidemment choisi en fonction de
la localisation de ces pièges. Le
prix des forages (400 000 francs
par jour tout compris, soit 110 à
120 millions de francs pour la
seule année 1975) est trop élevé
pour que l’on puisse se permettre
de forer en dehors des structures
géologiques les plus favorables.

Les spécialistes pensent avoir
une chance raisonnable de trou-
ver des hydrocarbures en mer
dTroise. Mais ils ne pensent pas
que les richesses de cette mer
puissent égaler celles de la mer
dn Nord. La zone française de la
mer dTroise est d’ailleurs beau-
coup plus petite que la surface
Intéressante du plateau continen-
tal de la mer du Nord.

Avant que les forages ne com-
mencent en mer dTroise, 11 reste
à régler diverses formalités qui
prendront deux mois. L'attribu-
tion dn permis de recherche par
les autorités françaises n'est pas
encore faite et différents accords
doivent être conclus entre les cinq
associés. — 7. R.

L'Europe devrait décider cette année

la construction d'une machine expérimentale

pour l'étude de la fusion thermonudéaire contrôlée
Cn 1975, l'Europe devrait décider de la

construction d’une machine expérimentale pour
l'étude de la fusion thermo-nucléaire contrôlée.

Au cours d'une table ronde - organisée par la
Société française d’énergie nucléaire. M. Trocheris.
chef du département de physique des plasmas et
de la fusion contrôlée an Commissariat à l'énergie
atomique, a décrit le projet européen d'une grande
machine expérimentale destinée à l'étude de la
fusion contrôlée.

Celte grande machine, appelée JET (Joint

Européen Tokomak), pourrait être réalisée par les

pays membres de la Communauté économique
européenne, le Luxembourg et l'Irlande mis â
part. Dn conseil des ministres européens doit se
reunir à Bruxelles au printemps de préparer
la décision qui serait prise à la tin de l'azmee 1975.
La machine coûterait environ 500 millions de francs.

En cas d’accident automobile
en France, on contrôle la quan-
tité d'alcool dans le sang. Pour-
quoi n’y aurait-il pas aussi un
contrôle de la vue 7 (Test Fune
des questions qu’ont pu se poser
-1er quelque quatre cents per-
sonnes venues à Paris, récem-
ment,pour participer premier
congrès international sur la
vision et la sécurité routière,
organisé, sous les auspices de
VOrganisaticm mondiale de la

santé, par la Prévention routière
internationale.

O
N estime que l'Information
que reçoit un conducteur au
volant de son véhicule pro-

vient, pour près de 80 %. de sa vue.
Partant de cette constatation, on
comprend le cri d’alarme lancé
par un ophtalmologiste français,
le docteur Jean CouzL Faisant
le bilan de son expérience person-
nelle — en quatre semaines, il

a examiné quarante et un patients
ayant moins de trois dixièmes
d’acuité visuelle de loin et pré-
tendant conduire c «mu aucune
gène », — le docteur Couzi estime
a près d’un muiiAr» le nombre de
Personnes qui, voyant mal. n’en
conduisent pps moins sons cor-
rection ki France. D'autre part,
un contrôle visuel de l’automobi-
Hsta ne devrait pas être purement
statique : la conduite exige égale-
ment une bonne appréciation des

vitesses, et surtout une bonne
vision périphérique.

Les problèmes spécifiques de la
conduite nocturne ont longuement
été abordés. Si l’efficacité de cer-
tains médicaments à améliorer la
vision nocturne, ou tout au moins
à accélérer la récupération après
éblouissement, n’ont pas fait l’una-
nimité, tous les spécialistes
reconnaissent l’existence de la

e myopie nocturnes, dont le doc-
teur Henri Calvet, de Paris, a
proposé une première approche
physiologique- Pouvant atteindre
les personnes qui ont une vue
diurne absolument normale, cette

myopie est encore Ignorée de tous
ceux qui sont amenés à conduire
la nuit, alors même que toutes les

statistiques montrent que les ac-
cidents nocturnes sont deux fols

plus fréquents et quatre fois plus

graves que les accidents diurnes.

Modifier enfin les réglementa-
tions en vigueur en France, tant
en ce qui concerne l’obligation

d'installer des pare-brise en verre

feuilleté et non plus trempé —
plus dangereux à tous points de
vue, — que l'instauration d’un
contrôle sérieux et adapté de la

vue de tous les candidats au per-

mis de conduire — et périodique

pour tous les conducteurs. —
tels furent certains des vœux émis

par les congressistes. — X. W.

(1) La S.N.P.A. est < opérateur »
du consortium formé pour l’exploi-
tation de la mer dTroise. Cinq
sociétés participent b ce consor-
tium : Compagnie française des
pétroles, s6.5 % ; 8.N.P.A.. 25J % :

BJ», 13 <5; Shell. 18 %, et Elf.
U %.

L
ES participants à la c table
ronde » : MM. Déjou
(EJ2.F. i . Carie <CHJL .•

.

L e n y iFramatome) . Vendryès
iCAA.) et Trocheris. avaient
accepté de discuter le thème sui-
vant : a Les surrégênèrateurs
sont-ils indispensables entre les

réacteurs actuels et la fusion ? s.

On sait que les réacteurs actuels

brûlent de l'uranium naturel, ou
enrichi, pour produire de la cha-
leur qui est transformée en
électricité. Les réacteurs qui
souhaitent prendre la relève sont
les surrégênèrateurs qui brûlent
du plutonium et fabriquent du
combustible nouveau tout en
consommant celui qu’on lui a
d’abord fourni. Peut-être com-
menceront-ils â prendre place
sur le marché vers 1985-90. Plus
tard pourraient venir les réacteurs

faisant non plus appel à des réac-
tions de fission ides atomes que
l’on casse pour récupérer l’éner-

gie) mais à des réactions de fu-

sion ides atomes qui fusionnent
en fournissant de l’énergie*.

Les participants ont tous souli-

gné l'incertitude régnant encore
sur la possibilité de maîtriser les

réactions de fusion. Depuis qu'ils

étudient la fusion thermonucleaire
contrôlée, c’est-à-dire depuis
trente ans ou presque, les physi-
ciens ont avancé à pas très lents
et sont aujourd’hui encore loin du
but. Il faut, en effet, pour faire
fusionner la matière, la confiner
pendant assez longtemps tout en
la maintenant dans un état stable
et en la portant à une tempéra-
ture de plusieurs dizaines de mil-
lions de degrés.

Le succès du Tokomak

Plusieurs dizaines de machines
expérimentales ont été réalisées

dans le monde. H y a quelques
années. les Soviétiques ont obtenu
des résultats assez remarquables
avec une machine appelée le To-
komak. Depuis, plusieurs pays,
dont les Etats-Unis et la France,
ont construit des Tokomak expé-
rimentaux. qui fonctionnent com-
me les Soviétiques le prédirent.

Les physiciens européens, et
notamment les physiciens bri-
tanniques, désirent aujourd’hui
réaliser une plus grande machine,
ce qui. en principe du moins, de-
vrait permettre de confiner pen-
dant un temps plus long la ma-
tière portée à haute température.
Ce grand Tokomak, le JET. pour-
rait commencer à fonctionner
vers 1930 si la décision est prise
d'ici à la fin de l’année.

H faut pour cela que les gou-
vernements européens partici-
pants acceptent de dépenser une
somme d’environ 500 millions de
francs dont les trois cinquièmes
pour la machine elle-même et les
deux cinquièmes pour la source
d’énergie de 200 mégawatts dont
elle a besoin. Il faut aussi trouver
un site, ce qui ne parait pas très
aisé compte tenu de toutes les
propositions : Culham (Grande-
Bretagne), Cadarache (France).
Garching ou Jullch (Allemagne
fédérale). Ispra (centre d’Euratom
en Italie) sont sur les rangs. Le
centre d’Euratom à Ispra. notam-
ment. qui n’a plus de grand pro-
gramme de recherches, est très
désireux de voir la machine s'ins-
taller chez lui, mais certains pays
européens seraient plutôt d’avis
de fermer le centre.

Selon M. Trocheris, cette ma-
chine européenne serait un pre-
mier pas vers au moins deux
étapes ultérieures avant d’en
arriver à un premier réacteur pro-
totype. Le JET essaierait de faire
fusionner les atomes légers de
deutérium et de tritium, maie pas
de manière continue, et étudierait
comment les neutrons issus des
réactions de fusion rendent les
matériaux de la machine radio-
actifs . Ultérieurement, une
seconde machine essaierait de

fonctionner de manière continue ;
une troisième tenterait de pro-
duire un peu d’électricité, ce qui
nécessiterait la mise au point du
système de récupération de l'éner-
gie produite, qui est essentielle-
ment contenue dans les neutrons
très énergétiques Issus des réac-
tions de fusion.

Les dangers de la fusion

Les spécialistes ont fait remar-
quer que la fusion contrôlée était
loin d’ètre non polluante, comme
on l’affirme quelquefois. Les ma-
tériaux bombardes de neutrons
deviennent radioactifs, et surtout
il faut manipuler le tritium, envi-
ron 2.5 kilogrammes par Jour pour
un réacteur de 1 000 mégawatts ;

or le tritium est un corps dan-
gereux.

11 est donc à peu prés clair
aujourd’hui que les premiers
réacteurs expérimentaux, s’ils

existent, ne verront le jour que
vers 2000-2020 au plus tôt.
Entre les réacteurs actuels et la
fusion, il y aura sans doute place
pour les surrégênèrateurs.

Certains participants ont re-
gretté que les orateurs n'aient
parlé que d’énergie nucléaire et
aient oublié les énergies nouvelles,
comme le Soleâ par exemple. Les
gouvernements européens de-
vraient notamment mettre en
balance les sommes considérables
qu’il faudra encore Investir dans
les recherches sur la fusion, et
celles requises par le développe-
ment de l’énergie solaire, deux
sources d’énergie pratiquement
inépuisables à terme et qui résou-
draient les problèmes énergétiques
de l’humanité si on parvient à les
utiliser. — D. V.

TÉMOIGNAGE

Asiles-monroirs et abns de confiance

*Ma mère, âgée de soixante-
dix-hutt ans. gravement malade
depuis plusieurs années, a été
saignée, admirablement, à trois

reprises, à l’hôpital Foch. Son
état a empiré cette armée. Mais
vu iexiguiti dès locaux surchar-
gés et le fait qu’elle n’était plus
curable par les moyens spécifiques
de fhùpttal. on nous l’a rendue.
L’organisation à domicile de ta
vie (Tune très grande malade
tétant avérée très difficile, nous
avons en vain cherché à Pans, ou
«& proche banlieue, un établisse-

fltan adéquat Finalement nous
avons trouvé une chambre de ce
Çw* à Montmorency, dans un
atabUsaement privé qui wus a
varu convenable : confort, calme,
infirmière de jour, garde de raiit,

du médecin si nécessaire
fous les matins. Mais, sans que
.noua le sachions et sans que le

docteur attaché ait prévenu notre
fomBie directement, l'état de
santé dé ma mère s’est brvtale-
'Ment aggravé. Se sentant très

»«*. eBe demanda à rentrer chas
«He (où rien n’était en place pour
faccueüBr). La direction de la

divAquc nous a déübérémentca-
vhéFavto du docteur, et Prélê ~
dais que Fattttude de ma mère
rtâevcat du caprice. Comme nous
rmutiona visite à ma mère à peu

Près tous Zes jours, nous avons

P?» la décision de la 7°n
"”îf

r

c*** éOe après meut jours seule-

««ni de séjour et par nos propres

vtoyens. Dix jours pivs tard eue

mourait.
’ » Cette triste aventure montre

choses :

» — L’insuffisance grave et no-

toire, dans la région parisienne,
d'établissements publics conve-

nant à des cas de ce genre. H
n’y a que des sortes d’asiles-

mourotrs où les malades sont à

trois par chambre. Ou alors ü faut

s»adresser à des établissements

privés très luxueux et très coûteux

où sévit une véritable exploita-

tion du malade. Dans les ctou-

ques, on ne prend que des cas

chirurgicaux, les hôpitaux sont

pleins, les maisons pour vteOlards

malades sont en très petit -nombre

et ü faut souvent attendre des

semaines ou des mois -pour ob

tenir une place.

» — Les familles sont parfois

victimes de véritables abus de

confiance. En effet, en rtservani

la chambre pour maman, le *3 oc-

tobre, fai payé la pension des

derniers fours d’octobre et. a

Vacance, celle de tout le mois de

novembre. J’ai signé a ce moment-

là un papier stipulant que etottt

mots commencé était dû en en-

tier s. et qu’a ü fcOodun moto

de préavis pour tout départ ». Ma
mère est donc restée en tout dix

jours dans cette a clrruque » et

l'on m’a refusé tout rembourse-

ment, mime partiel. °***J*g%
en est repartie le 5 -novembre.

Mon sentiment est que l’on a

délibérément arrangé fjur cela

En 1976
M

Les Etats-Unis consacreront

49 milliards de francs à la recherche militaire

L’admimstration américaine a fixé à 20 220 millions de dollars

fenviron 8? milliards de francs ) la partie du budget fédéral réservée

à la recherche et au développement pendant Vannée fiscale 1976 (de

juillet 1975 à juillet 1976). Ce budget scientifique et technique
augmente de 15 *7» par rapport à 1975 ; mais sur le total, c’est le déve-
loppement technologique, notamment dans le domaine militaire, qui
bénéficie principalement de cet accroissement, la -recherche scientifique

étant nettement moins bien traitée.

S
UR ce total de 20 220 millions

de dollars, la part de la re-

cherche et du développement

dans le domaine militaire croit de
52 °/o à 54 b

/q et atteindra en 1975-

1976 11,4 milliards de dollars (envi-

ron 40 milliards de francsfl Le Penta-

gone termine en effet la mise au
point de plusieurs systèmes d’armes,

le bombardier stratégique B-1. le

missile de sous-marins Tridenl et des
avions de combat pour la marine et

l’armée de l’air.

La recherche civHe se verra attri-

buer 6.82 milliards de dollars (envi-

ron 38 milliards de francs). L'accrois-

sement du budget civil sera moins

marqué que celui du budget mili-

taire en 1978. mais son augmentation

depuis 1966 a été plus régulière et

a atteint 124 /« en dix ans. en dol-

lars courants. Après la défense, c’est

l'espace qui bénéficiera du plus gros

budget (3.52 milliards de dollars),

suivi de la nouvelle administration

pour la recherche et le développe-

ment de l'énergie. l’ERDA. qui obtient

2.34 milliards de dollars. Vient ensuite

la médecine, avec 228 milliards de
dollars, et la Fondation nationale

pour la science, la N.S.F., l'équiva-

lent de notre Centre national de

la recherche scientifique, avec

680 millions de dollars.

La N.S.F., qui avail été chargée,

y a deux ans. des actions nouvelles

dans le domaine de l'énergie, perd
cette responsabilité au profit de
l'ERDA. La nouvelle agence s'occu-

pera de l’énergie nucléaire, du pé-

trole. du charbon, du gaz naturel,

de l'énergie solaire, de l’énergie

géothermique, de la fusion thermo-

nucléaire... La N. S. F. continuera

cependant à s’intéresser au stockage

et au transport de l'énergie, ainsi

qu'aux méthodes de conversion des
énergies.

Malgré la diminution sensible de
se3 crédits dans le domaine de
l'énergie, la N.S.F. bénéficie d'un

accroissement de ses autorisations

de programme» d’environ 50 millions

de dollars ;
cette croissance inté-

resse moins le domaine de la recher-

che fondamentale (physique, chimie,

biologie...) que les programmes spé-

ciaux tournés vers des applicetions

pratiques (environnement, météoro-

logie, océanographie.-) ou les pro-

blèmes sociaux (transports, sciences
économiques, ressources humaines...).

Ces deux derniers secteurs sont en
augmentation de plus de 30 Vo cha-
cun.

Deux élections à l'Académie

L
'ACADEMIE des sciences a
élu, le lundi 17 février, deux
correspondants pour la di-

vision des applications de la
science à l’Industrie : ML André
Missenard. en remplacement; de
U. Georges Deflandre, décédé, et
ML Marcel Véron, en remplace-
ment de M. Ralph Wyckoff, élu
associé étranger.

[M Mle«ninL né à Nancy !eflt titrv ^ , _ I i U AiBUUJI IC

mur garder le reliquat ae ta « 27 wptcni&re 1KU. est ancien élève

wrrnne donnée à l’avance. C’est
;

l’Ecole polytechnique. n fut

««TrOToi 1me quasi-certitude, et membre du Conseil supérieur de 1»

Ste WB 1
MCh<tehe 6CienUrjquB- âéUeaé de la

Mme B. L
NevxOy

Fiance au comité d'hygiène de la
Société des nations C1935 A 193»),
puis président (1366) et président
d'hoaneof (depuis 1&71) de is Société

française des cbermiclens. n a fait
des travaux dans le domaine de la
thermique et a étudié les e climats
artificiels » dons les locaux et leur
influence sur l'homme. s'est éga-
lement Intéressé à la physiologie et
aux sciences de l’homme, en colla-
boration avec Alexis CarreL]
IM. Véron est né à Paris le

38 novembre 1900 et est Ingénieur de
l'Ecole centrale des arts et manu-
factures. De 1939 à 1972. |] fut pro-
fesseur et directeur de laboratoire au
Conservatoire national des arts et
mûtiers. En IBSS. U fonda et présida
l'Association française de régulation
et d'automatisme, et, de 1BE1 u 1954.
II fut président de la Société fran-
çaise des thenniciens. Sa carrière
Industrielle a été consacrée à la
thermique, m. Véron est comman-
deur de la Légion d'honneur.]

les Editionsdu CNRS ouvrent

les livres sur la recherche

Forez(documents linguistiques de la France), parMJDonon 140.

F

L’interprétation de la musique française
aux XVIIe et XVîll® siècles (colloque)

Les banques de données en archéologie (colloque)

Problèmes actuels en psycholinguistique (colloque)

Paroisses et communes de France (région parisienne),
par J. Diipiquier, N. Feikay, J. Guerout

Bibliographie géographie internationale (78* tome)

La paléographie hébraïque médiévale (colloque)

Aubra'c. dix ans d’évolution (1964-1973), par C. Jest

Lexique étymologique de l'irlandais ancien (R-S).
par J. Vendryes et E. Bacheliery

Eléments de répertoire du langage gestuel
des solirds-muets. par P. Oleron

Atlas linguistique de l'Ouest
(Poitou, Aunra, Saïntonge, Angoumois) vol. 2

Gallîa préhistoire, tome 17, fasc. 1

150 F

110 F

120 F

120 F

180 F

120 F

10 F

70 F

40 F

450 F

120 F

Editions duCNRS
15. quai Anatole France. 75700 Paris
C.C.P. Paris 9051-11 • Ta. 555.92.25

M
profession

.

adresse

achète le livre

chez son libraire P '
à défaut aux Editions du CNRS (chèque joint!

et demande votre documentation o Sciences exactes et naturelles ««
D Sciences humaines QTrésar de la langue française oRevue de l’art feT
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Naissances

— M. et Mme Bernard Charies-
Lavanzeüe
ont le bonheur d'annoncer la nels-
eance de

Laetitia.
le IS lévrier 1075.

15, rue Peytinjaud-Beaupeyrat.
Limogea.

— M. Gérard Mareuil et Mme. née
.Elisabeth Chltayat. ont La joie de
taire part de la naissance de

Caroline,
l« 12 février 1073,

13, rue de Lisbonne. Perte-*.

Mariages

— Mme Joseph Me! 1ado.
M. Hervé Dassortie* « Mme, née

Odulla Mailado.
ont l'honneur de faire part du
mariage de leur petite-flLie et fille

Monique
avec M. Guy Herdhebaae.

qui sera célébré le samedi 52 février
1075, A 22 heures, en J'église de
Sains-en-AmlénoU.

8, rue Serin.
84800 Villejuif.

— M. Pierre Herdhehant et Mme.
née Marie-Thérèse Vaguiez,
ont 1‘honneur de Zaïre part du
mariage de leur ZUs

Guy
avec Mlle Monique Dussordet,

qui sera célébré le samedi 22 février
1975. à 12 heures, eu l'église de
SaLns-en-AmlénoIa.
80680 Sains-en-AmJônols.

Décès

ARMAND RUMEAU
Nous apprenons la mort de
K. Armand RUMEAU,

ancien directeur
de l'Institut géographique national.

INé en 1893, M. Rumeau était ancien
étéve de l*Ccoie polytechnique. Officier

d'artillerie, de 1914 è 1940, il St partie

du Service géographique de l'armée.

A la création, en 1941, de P Institut géo-
graphique national II.G.N.L Il entra dans
ce nouveau service civil (succédant au
Service géographique de l'armée) comme
Ingénieur en chef géographe. Inspecteur
général en 1944. il fut directeur de
l'I.G.N. de 1954 8 1963.1

— Mme Jean Avril, son épouse.
M. et Mme Alain Avril.
M. et Mme Jean-Luc Aubert.
M. et Mme Bertrand Avril.
Mlle Elisabeth Avril.
Ses enfants,
Nicolas, Jean - François. Hervé.

Jérôme. Sandrine.
Scs petits-enfants.
Le capitaine de frégate (R.) Marcel

Avril et Mme.
Sœur Jean Gualbert,
Ses frère, sœur, belle-sœur.
Mme Gérard Hatfen.
Le docteur et Mme Roger HaegeU
Ses beau-frère. belles-sœurs,
Et toute sa famille,

ont la douleur de vous faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent
d’éprouver en la personne de

M- Jean AVRIL,
pharmacien.

croix de guerre 1939-1943.
décédé, muni des sacrements de
l'Eglise, le 15 février 1975. dana sa
so txnnte-b ultlème année.
Ses obsèques seront célébrées en

la collégiale Notre-Dame de Mantes-
la-Jolie. le mercredi 19 février 1975
à 11) h. 46.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
8. rue Gambetta.
78200 Mantes-la-Jolie.
Train : gare Saint-Lazare, 9 h. 31.

— M. et Mine Armand Saray.
M. et Mme Jacques Juranvüle.
M. et Mme Marcel Gelblat,
M. et Mme Franklin Sarea et leurs

enfants.
if. es Mme Georges Slama,
Anne et Jean JuranvUle.
Philippe Gelblat.
Ses enfants, petits-enfants et

arriére-petits-enfants,
Mme Fortunée Rodrigue, sa sœur
Et as fidèle Louise.

ont la doaleur de faire part du décès
de
Mme veuve Haïm BENVEN1STE,

née Allègre Cazes.
Les obsèques auront lieu mercredi

19 février à 15 h. 45. su cimetière
du Pèro-Laobalse.
Réunion : porte principale.
65. boulevard Sachet.
Paris (16*).

A L’HOTEL DROUOT

Mercredi

VENTES

S. 1. - Tableaux aoe. Bel a meublera,
du XXX* s.. S.CP- Laurin. Gullloux.
Buffetaud. MM. Lebel. Prosi.

S. 2. - MeubL ObJ. d'art. M* Bouda.
S. 6. - Meubles et objets d'art des

XVm« et XIX* siècles. MM. Lacoste.
MB Ader, Picard, Tajan.

S. 7. - Bijoux. Argenterie anc. et

niod. MM. Frojnaager. DUlie. Decftauc.
M° Ader, Picard. Tajan.

S. 8. - Gravures. Tableaux anc. et
modernes. MM. Touset. de Knyff.
M- Ch arapotier de Rites.

S. 19. - Tableaux, dessina, écoles
i ta lionno et française. S.C-P. Loudmer.
Poulain, Cornette de Salnt-Cjr.

S. 12. - Meubles. M" Thullier.
S. 13. - Ameublem. M“ Bolsglrard.

fes joli MEUBLE
TELEPHONE

esthétique

et
fonctionnel

950 F
avecdosseis
suspendus

b
te Sevir-cfid’ontln

B 25, Boulevard Haussmann

75009 Paris -Tél. 770.83.97

CBfllïECOMMBOU. HOSNY 2
Téléphone : 876.28.43

— Le baron Gilbert de Dletricb
et son fils Marc-Antoine,
M. et Mme Max Syz,
M. et Mme Juig S y s et leurs

enfanta.
St et Mme Jacques Turrettjn) et

leurs enfants.
M. Serge do Dletricb.
Mme Ann de Dletrtch et leurs

enfants.
Les familles alliées et amies,

ont la grande douleur de faire part
du décès dé la
baronne Gilbert DE DFETRICH,

née Suzanne Syz.
leur très chère épouse, mère, fille,

sœur, belle-sœur, parente et amie,
enlevée a leur tendre affection >
15 février 197S. A Zurich.

v Je vous laisse la paix.

Jo vous donne ma pair, s

(Jean. J4, 27.)
Un culte aura Hea le mardi

18 février k 15 h- 30, en l’église
réformée française de Zurich.
Un service religieux sera célébré en

l'église évangélique de Nlederbronn-
lea-Balna. le mercredi 19 février k
14 h. 30.

L*inhumation se fera dans l'intl-
mltti de la famille, au cimetière du
Windatein.
JaegerthaL
par F 67110 Nlederbronn-les-Balos.
SusenbergstraJse. 87,

8044 Zurich (Suisse).
Cet avis tient lieu da faire-part.

— Le conge0 d'administration
Et l'ensemble du personnel
de la Société de Dletricb et Ole

s'associent avec une grande tristesse
au deuil de leur président-directeur
général et de tonte sa famille, si

S
refondémeut éprouvés par le décès
e la
baronne Gilbert DE DIETRJCH.
Relchsboffen,
Le 17 février 1975.

— On nous prie d’annoncer le

décès de
M. Nachman GOLDBLATT.

polytechnicien, survenu le 13 février
1975. dana sa quatre-vingt-quinzième
année.
De la part de ses amis.
Levée du corps le Jeudi 20 février

1975. à 9 heures, à l’hôpital Blcètre
A Kremlln-BIcêtrp.
Inhumation à 9 h. 30. an cimetière

parisien de Bagneux.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Mme Jules Hægei.
M. et Mme Jean Haegel.
M. et Mme Pierre Haenel et leurs

enfants.
Et toute la ramllle.

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Joies HAEGEL.
président d'honneur

des Grandi Moulins de Pantin,
officier de la Lésion d'honneur,

survenu le 14 février 1975. à l'aire

de quatre-vingt-cinq ans.
L'Inhumation a eu lieu le 17 fé-

vrier à Paris.
Cet avis tient lieu de fn ire-pan.
13. rue Alfred-Ocho'lencq.
75016 Pnris.

— Les Oh!ata de Marle-Immaculée
vous font part du décès accidentel
du
Père Jean-Jacques HOFFILIXX.

A Pontmaln. le 16 février.

Obsèques jeudi 20 février à 10 h. 30.

A Pontmatn.

— M. et Mme Alain VulUlêrne
(Vline-Buggy/

et leurs enfants.
ont le chagrin d'apprendre le décès
0

XL Gèo ROGER,
survenu à Cannes le 12 février, dans
ss quatre-ringt-unléme année.

48. rue Raffet,
75016 Paris.
Sllly - TUlard.
80430 Nouilles.

— Mme Claude Léon. 3a mère.
Mme Bruno Léon, nce Monique

RedeUlé-Borgella. son épouse.
Marguerite. Catherine, Antoine, ses

enfanta et toute leur famille,
ont la douleur d'annoncer le décès de

M. Bruno LEON.
survenu. le 11 février, à l'Hôpital
américain, à l'âge de quarante-neuf
ans.
Les obsèques ont été célébrées dans

la plus stricte Intimité.
Cet avis tient Heu de faire-part-
24. rue de Téhéran. 75008 Paris;
97. rue du Bac. 75007 Paris.

— Mme Pierre Llntlngre et ses nis,
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Pierre LtNTDfGRE.
professeur de lettres,

survenu accidentellement, le 11 fé-
vrier 1975.

Les obsèques ont eu lieu, le

15 février, è Notre -Dorae-de-Lourdes
de Nancy.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— On nous prie d'annoncer le

décès de
M. Maurice PICARD.

cn>U de guerre avec palmes,
chevalier de la Lé-ïlon d'honneur

1914-13.
rappelé à Dieu le 16 février, à NeulUy.
De la part de
Mme Maurice Picard, son épouse.
Ses enfants, petits-enfants et

arrière-petits-enfants.
La cérémonie religieuse aura Ueu

en l'église Saint-Pierre de Ncullly.
90. arenue du Roule.
On se réunira le mercredi 19

février, à 15 h. 30.

L'inhumation aura Ueu dans la
plus stricte Intimité familiale.

74. bd Maurice-Barrés. Neullly 5

1. rue de Bagatelle. Neullly ;

148, rue de CourceJlea, Parle-17».

— M. Jean-Félix Pincent!.
M. et Mme Poldras. née Vlncentl

Pauline, et leurs filles,

M. et Mme Robert, née Vlncentl
Annonctade. et leurs filles,

ont la douleur de voua faire part du
décès de

Mme Anton In VTXCENT1,
née Antoaolll.

Paris, le 13 février 1975 :

Flcaja. 20 La Porta.

— M. ETUn Zlnoviefr.
M. et Mme Boris Ztnorteff,
M. Eric-Igor Zlnorteif,
La famille Lacudana.

ont la douleur de vous faire part
do décés de

Mme Anastasta ZntOVEEFF.
née Piaseclra.

rappelée & Dieu, le 10 février 1973,

A Paris, dana sa soixante-quator-
zième année.
La cérémonie religieuse a eu Ueu,

dans in plus stricte intimité, en
l’église Saint - Vladimir, le jeudi
13 février, suivie de l’Inhumat ion ü
La Celle-sous-Montmlrall (Aisne t.

37. rue Olivier-de-Serres. 75015
Parla.

Remerciements

— Odette, Fernand, Raoul et toute

la famille, adressent leurs bien sin-

cères remerciements à toutes les

personnes qui leur ont témoigné des
marques de sympathie lors du décès

de leur père,
Albert LOMBROSO

— Dans l'Impossibilité de répondre
Individuellement, Mme Masbou. pro-
fondément touchée des nombreuses
marques de sympathie qui lui ont
été témoignées lors du décès de

M. MASBOU,
prie toutes les personnes qui se sont
associées 8 sa peine de trouver ici

l'expression de sa reconnaissance
émue.

Anniversaires

— rine ru*s3e sera célébrée pour
Antoine Giacomettl, directeur hono-
raire au ministère dea armées, poète
et philosophe, le samedi 22 février,

à 18 heures, en la chapelle Salnt-
Louis de la Salpétrière, 47, bd de
l'Hôpital, Paris-13?.

— Au dixième anolvereaire de lx

mort de
M. Hénry VERRIERE,

aee enfants convient ses amis â s'unir
à eux dans le souvenir.
Familles Cuztn. Launols. Verrière,

Nèchaud de Féral.

Avis de messe

— Une messe sera célébrée. le

mardi 25 février, à 8 b. 30, en l'église

de la Sainte-Trinité, chapelle de la
Sainte - Vierge, place cTEstlenne

-

d'Orves. 75008 Pans, à la mémoire de
M. Fernand LEBRUN,

chef de service au Comptoir français
des produits sidérurgiques,

décédé, le 15 novembre 1974. à son
domicile de Meudon.

Communications diverses

— Une réunion d'information sur
la situation dans les anciennes colo-
nies portugaises est organisée le

mardi 18 février, à 20 heures. 8. villa

Deutscbe-do-La-Meurthe (métro ClLé-
Univers!taire). par le MOSCAGAM
(Mouvement do soutien aux luttes
de libération en Guinée-Bissau, su
Cap-Vert, en Angola et au Mozam-
bique).

* BJ». 72. 75623 Paris. Cedex 13.

— La Société dea études rena-
nlennes annonce la Vie d'Ernest
Renan par l'image, au Collège de
France, le samedi 22 février, à 17 h. 15.

Jacques Lethève, Nicole villa, conser-
vateurs â la Bibliothèque nationale,
présenteront de nombrenscs projec-
tions, et Jean Oautmfer, professeur
à la Sorbonne conclure en parlant
De la vie d'un philosophe à tue phi-
losophie de la vie.

— L'Amicale du camp des aspi-
rants <66. ChauMiêe-d'Anttn». orga-
nise. i l'occasion de son prochain
4 Congrès du trentième anniversaire s.

une cérémonie à l'Arc de triomphe,
le dimanche 23 février, à 11 h. 15.

avec le concours de la musique de
la Garde républicaine.

— Un comité vient de se constituer
pour offrir son ëpee au général
d'armée Gamble’ avant sa prochaine
réception à l'Académie des sciences
morales et politiques. Les souscrip-
tions sont reçues par Mme Sautel,
trésor1ère du Comité d'histoire mili-
taire comparée, château de Vlncen-
nes. 94300 Vlncennes. C.CLP. 2430-35

Pans.

Visites et conférences

MERCREDI 1S FEVRIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 14 h. 30.

Hôtel des monnaies. U. quai de
Contl, Mme Saint-Girons : « Expo-
sition Louis XV ». — 15 h, façade
de la cathédrale, portail central.
Mme Carcy : « Les grandes restaura-
tions de ViollBt-le-Due k Notre-Dame
de Paris s. — 15 h., 12. rue de La
Rochefoucauld. Mme Chapuis : c Le
musée Gustave-Moreau ». — 15 h.,
7." quai Anatole-France. Mme Legre-
geols : < La gare d’Orsay et le théâ-
tre de la Compagnie Barrault-
Renaud ». — 15 h, 62, rue Saint-
Antoine. Mme Ocwsüd : « Hôtel de
Sully * — 15 U. 30. hall gauche,
côté parc. Mme Langlois : Le
château de Maisons-Laffitte ». —
16 h. 30. hôtel de Sully. Mme Guil-
Uer : « Oscar Niemeyer ».

15 b.. 42, avenue des GobeUns :

« Les GobeLins » (Art et Histoire). —
15 h.. 9. rue Mailler : « Les syna-
gogues du vieux quartier Israélite

de U rue dea Rosiers. L’èglu* des
Blancs-Manteaux » (A travers Pans).
— :S h. 15. 49. rue de la Montagne-
Salnte-Geoevléve : • Magnifique
jubé. Vitraux du 71VI* slecle de
Salat-Etleane-du-Moai » (Mme Bar-
bier). — 15 b.. 12. place Vendôme :

« Les salons de la Joaillerie Chau-
me* » (Mme Hager>. — 14 h. 45.

square du Carrousel ; « Lca apparte-
ments royaux du Louvre et leurs
secrets » iM. de La Roche). — 15 h.,

métro Charenton-Ecoles : « Le Musée
du pain * (Parts et son histoire). —
14 h, 45. 42. avenue des Gobellns :

« Les Gobellns » (Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 19 h., salle dea

Centraux. 8. rue Jean-Goujon.
M. Claude Prévost : « Place de Pierre
Janet dans la psychologie contempo-
raine » iLa Société de graphologie)
— 19 h 45, Musée des arts déco-
ratif». 109. rue de Rlvoil : « Les
années 25 : le style : « Art déco »

et ses contestataires ». — 20 h. 15.

Hôtel des ingénieurs des Arts et
Métipre. 9 bis. avenue d'Xéna, M. Yves
Dleual : « Exposé et séance de psy-
chanalyse. L'amour amoureux ?. —
21 h_ place du Troc&déro, palais de
Challlot, M. Jacques Fontaine :

« Culture et art cnozarabve dans le

royaume de Léon au R* siècle »
(Centre d'études compoeteilones). —
20 h., 58. rue de Londres : c Scien-
tologie. Philosophie religieuse appli-
quée Méthode de libération spiri-
tuelle et cours d'etllcaclté person-
nelle - tEKllre de Sctehtology de
France) (entrée libre). — 21 h.,

mairie du XVT° arrondissement.
.VL Fredérlc-Dupont : «1 Le roi René »

1 Société historique d'Auteull et de
Pasay).

RADIO-TÉLÉVISION

TRIBUNES ET DÉBATS
MARDI 18 FEVRIER

— Jean-François Kahn répond

aux questions d'Etienne Mou-
geotta sur Europe 1. à 19 b. 20.

• — Les libres penseurs exposent

leur point de vue sur FR 3, à
19 h. «.

4 Maladie et société b est le

thème à propos duquel dialoguent
Serge Karsenty et Michel

Bosquet pour France-Culture, à
20 heures.

— M. Henri Krasucki. secré-

taire confédéral de la C.G.T., est

l’invité de la tribune libre de
TF 1 au cours du journal de

20 heures.

— « Cent ans de combat so-

cial » est te thème du débat qui
suivra la projection du Hlm les

Camarades, avec MM. André
Bergeron (F.O.), Hubert Lesire-

Ogrel (CFJD.T.J. Roger Chinaud
irëoublicains indépendants). Do-
minique Tadctei (parti socialiste).

Michel Colas (CJNFJF.). Pierre
Sadok, sur Antenne 2, vers
22 heures.

MERCREDI 19 FEVRIER
— MM. Michel Debré. Didier

Lecat, Claude Maurel et Jean-
Claude Vajou répondent aux
questions des journalistes de
Radio-Monte-Carlo, h 19 heures.

— Af. Shimon Pérès, ministre
israélien de la défense, est Inter-
viewé par Europe 1, à 19 b. 20.

— Af. Etienne Fajon, membre
du bureau politique, exprime le

point de vue du parti commu-
niste en tribune libre sur FR 3.

à 29 h. 40.

— « Le nouveau divorce » est

le thème du magazine < De point
sur l’A 2 », avec M. Jean Leca-
nuet, ministre de la justice,

M0 Francis Jacob, avocat, et
M. Henri Gaûlac, magistrat, sur
Antenne 2, à 21 h. 20.

VU'

On sort, ce soir
Lundi, coup de téléphone du

service de pressa de TA Z- On

tient à nous signaler au som-

maire du - Magazine du spec-

tacle % programmé c» soir-là,

un tacB-à-tacB Alain flobba-Oril-

let-Jean Gau. De quoi vont-ils

parler ? De pornographie ? Ça
promet d’être assez cocasse,

vous venez. On a va, ça Fétaft ;

la robuste simplicité du dialogue

de sourds de tradition entre

l'Auguste et le clown blanc.

m Alors, Môesleu, racoleur,

sexiste. Admirant mon film ?
Gomment le savez-vous, vous ne
l’avez pas vu I

— SI le ne Tal pas vu,

Môssieu. c’est précisément parce
qu'il est écœurant, racoleur.-

— Môsslau fe voua interdis

— Et moi Se vous détends*. -

M. Loyal, allas Paul Glarmoti,

avait Tair de s'amuser beaucoup.

. Pas nous. Nous, on était un
peu tristes, un peu déçus. On
n'flaùrte pas toujours Paris. On
ria pas souvent Toccasion d’aller

au théâtre, au cinéma. On attend

d'une émission de ce genre
qu'elle nous donne ou Tlmpresr
sion ou Tenvie de sortir. On
n’esi pas bien difficile, on aime-
ra# simplement savoir où bril-

lent les lumières de la ville,

quBls sont les pièces, les films,

les concerts de la semaine. Les
numéros de cirque aussi, d*ac-
cord. A condition qu’ils soient

bons.

Autre déconvenue, rinterview

de Mme JEdwrge Nul«ère à /oc-,
casion de la reprisa de le Folle

de ChaîlloL 0 aurait peut-être

taltu essaye? de pénétrer, ne
serait-ce que par eHnctton. dans
ce monument classé, survenu,

gardé, entouré , de .
cardons, et

hérissé de. sonnettes d'alarme.

Inutile de .mobiliser une équipé
de . télévision . pour entendra.

Mme feuillèrej figée comme une
chouette devant se table de ma-
quillage, noua dire . qriette ne
peur pas noua dire lequel da ses

rôles alla préfère. Surtout quand '

Uno Ventura vient riexpUquer
qu’H ne peut pas expliquer an
quoi consistent rintérét et la
nouveauté,.pourtant essantfofa, de
son rôle dans te prochain trim

de Pierre Qranter-Ôaferre.
. .

Au Peu de nous donner du -

spectacle, que fait-on ? On se
donne en spetade. On joua.. la

familiarité dans la façon de pré-

senter lés séquences. On fignole
'

lès transitions. On tait semblant
de téléphoner 6 une copine
« Tu sais, Colette... Non, pas
Colette qui— Colette. Elle ~a

écrit Gfgi, elle- a été cri-

tique de cinéma, elle parie

de plein' de gens. Eh ben t

Nous 1er, on va lire des extraits

de ses articles. »

Franchement, en appuyant sur

la bouton — 0 étàtt prés de
23 heures,— la ma suie demandé
al rappel téléphonique de
Faprès-midi riètaft pas h tan -

d’un mauvais plaisant.

CLAUDE SARRAUTE.

« De Monde » publie ions les

samedis» numéro dallé du dmaanche-
luadL un supplément radio - télé-

vision avec les programmée complets
de la' semaine.

LES PROGRAMMES

MARDI 18 FÉVRIER

• CHAINE I : TF I

18 h. 20 Le fil des jours.

13 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté.
18 h. 50 Pour les jeunes : LU© aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 50 FeaiUeton: «Chéri Bibi».
20 h. 35 Les animaux du monde, de Fr. de La

Grange: Ces animaux en péril: Des et
archipels.

21 h. Jeu : Le blanc et le noir.

21 h. 45 Emission littéraire : Best-Seller. ProcL
Feraiot et Ch. CoHange. rèal jL Sangla.
L'Archipel du Goulag, de Solienicajme,

replacé dani la tradition dea éartvalns russes ;

la fascination doux us récit» de camp» de
concentration. Cent mille exemplaires déjà
rendus du petit guide : < En cas de licen-
ciements. que faire T », etc.

• CHAINE II (couleur) : A 2

18 h. 30 Pour les petits: Le palmarès des enfants.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 FeuflJetoo : Typhelle et Tottrteron.

Cali

a bonr

nil

ie Inter

fit

sfon

irinle
. -. so.mmei) naturel réveil lucide.

.
1

1 y. V •
.

• wsa'o.p. r.rico» 1

20 b- 35 Les dossiexs de Técran. d’A. Jammot :

les Camarades ». film de 11 Monicdli
11983), avec M. Mastroianni, R Salvatori.
A. Girardot, B Blier, F. Périer.
Une grève dans une filature de Twrtn

en 190S. Le caractère inhumain de la condi-
tion ouvrière en Italie, les idées socialistes
du début du siècle, un conflit dramatitrue.
un échec, un espoir Dn grand tUm social
pour grand public.
Débat ' > Cent ans de combat social ».

MX. André Berçeron. secrétaire général de
Force ouvrière, Hubert Lesire-Qgrel. membre
de la commission exécutive de la CSJ3.T..
Roger Chinaud. président du groupe parle-
mentaire des républicains Indépendants.
Dominique TaddeL membre du secrétariat
national du parti socialiste. Michel Colai.
président de la commission de l’emploi du
C.yJ*T-, Pierre Sadok. chef d'entreprise.

• CHAINE II! (couleur) : FR 3

19 b_ Pour les jeunes: OsmotuTa Brothers. Invi-
tation au slri et Loco émotive

19 h. 40 Tribune libre : Les libres panseurs.
20 h. Connaissance: La vie sauvage. d*7van

Tors (cinquième partie).
Les hippopotames.

20 h. 30 Les grand» batailles dn passé, de
H. de Tureane et D. CosteUe : La Marne.
1914, réal. J. Dupont
La première grande victoire française de

la guerre de 1914 après m mois catastro-
phique.

'

Témoignages : ParcMéata Otto de Habs-
bourg. prétendons on trône «FAutriche ;
Jacques Chastenet. historien , colonel Mar-
cel Dvgué Mac Carthg, conservateur du
Musée de formée . colonel Jean de Lamare.
professeur à PEcale de guerre , Guy Tra-
penat. vice-président des Arquebusiers de
Francs . Maro Ferro. historien , colonel
Pierre Barbon, président des Soldats de te
Marne. Eugène TelUcr. qui a au mourir
Péguy , Georges Letewatu, qtu a pris un des
« taxts de la Marne » ; Eugène Mazoué et
Georges Dupont anciens combattants frttn-
çms ; général comte von Hulsen. qui était
aspirant dans nn régiment de la garde Impé-
riale . professeur Karl Ferdinand Wemer.
directeur de Fluatttut historiens allemand
à Pans.

21 h. 30 Documentaire: Nourrir le monda, adapL
française de J.-C. Albert-Weâl et Ch. de
Saint-Maurice.

• FRANCE-CULTURE
20 N„ Dialogues. Emission enregistrée en putofle, par R.

PlUoocUn : « Maladie et société •> avec Michel Bosquet et
Serge Karsenly ; 21 h. 2Û. Atelier de création . Les sodéiôs
Indiennes d'Amérique ou Sus par J*l. Label « A. Ottj
23 h. )& Court-circuit. Table rende Naissance de l'Etal
dam les socWtos artmlttves. avec P. Clasrras. F. Ban, F.
Guattori, P. Gaucher.

FRANCE-MUSIQUE
» n. 30 (5.). En aima de rAugitorlum KM. OndesIre

philharmonique de la radiodiffusion direction P.-M. Le Corse.ewc R. Amenasseva. pianiste : • Arborescences » (A. TfsnéJ,
création ; « Concerto n* I en mi bémol majeur pour piano et

Z*™»* • 1 * S
V

I,B «*• » BOUT orchestre * (BarTofcl jO n. (S.). Double audition La musique pour piano* deBarra - Sonate » mu , M h. (S.). La rSïïquTe? sa
classiques r 1 h. 30 (S.), Nociumales.

MERCREDI 19 FÉVRIER

Bitter Lemon
de SCHWEPPES :

The other SCHWEPPES.

GRANDES MARQUES
REMISE

• ma outra • France.
aANZæ- Leollefc. Tél.: 757-16*32

OBB Expéditions toute la France

9 CHAINE I : TF 1

13 h. 20 Le fil des jouis.

18 h. 40 Pour les petits: Le manège enchante.
18 h. 50 Pour les jeunes : LHe aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : A u i o z e et Victorien, de

M. Toesca. réalisation J.-P. Carrère, avec
V. Jannot et J. Buton.
Quinze ans avant la Révolution, lhistoire

d'un amour fou, qui tourne à ht mésalliance,
entre la füle d'un aristocrate auvergnat et
son régi/seur. L’héroïne, Aurore, découvre
te force protectrice du protêt atre Victorien.

20 h. 35 Dramatique: » les Evénements de
Branle ». de L Scascia, F. Carti, B Bene-
detti et N. Badaluppo. Réal F. Vaucun,
avec L Garrani M. Riginno. F. Seclro,
A.-M. Chio.
Encouragés à la révolte par t'approche dee

troupes de GartbakU, les habitants d'un
pauvre nuage sicilien s’affranchissent dans
la violence du foug de te bourgeoisie. La
répression viendra du brus droit de leur
héros, chargé de mater rinsurrection et de
rétablir la légalité.

22 h. 25 Emission médicale: Suicide, production
P. Deagraupes, L Barrère, R Lalou.

Première partie : Urgence et réanimation.

• CHAINE II (couleur) : À 2
18 h. 30 Pour les petits: Le palmarès des enfante.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.
19 h. .45 Feuilleton : Typhelle et Tonrteron.
20 h, 35 Série : Zojak. « Coup de théâtre ».

h. 30 Magazine d'actualités : Le point sur FA 2.
22 h, 20 Magasine sportif, par fi. Cbapatte.

Portrait du boxeur Jean Xatèo.

• CHAINE HI (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Osmond's Brothers. Invi-

ration du ski et Loco émotive.
19 h. 40 Tribune libre t Le parti communiste

français.
20 h. Emissions régionales.
-0 h. 30 Histoire du cinéma : cycle Douglas Sirk.-Mirage de la vie - (1959), avec

SKbSS'
J
-

Gavm* J- Moore. S. Dee,

Deux veuves américaines, une blanche etune noire, vivent. truraiU^nc ««en?bteéte-

rL
’ivS'

sa**B* Tnaia te» enfants, devenues

d£ ™mire7lt tomates et provaquent
d? *î

n ?“«“»»’»*« «*« sentiments et
%?' La tTé3 ff,* Tu!te «te«e du mélo

• FRANCE-CULTURE

Ær&SrtsSP
temps B

Lazro ; 21 h. 50, Mimique de notre

rtsnÆ ?Mîsr.Sü c
.~m. irene. M.<. Bancquart et P. Dalle Nosare.

• FRANCE-MUSIQUE
“ r

\. .

3
°_ASj* brique : t Arabeite » (R. Strauss).

$**»'* <- Moll,

i
J- Scovottl. c. Gai fa. R. Bonoio.

da naj jï^toïfial8' O^estre symphonique ai chœur»

nwai^'n?»' *' R3f|nert; 23 o. 10, Musique trançai»

a i^ïr€
-?

oor
-
a,cheltra- * toMm (P. Mari. G. Mus.

Noël
24 «* !*«• : Bernard

' Takcrn,taj) : 1 H- 30. Nochimoles.
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ARTS ET SPECTACLES

ftlu/ique

ALEXANDRE RABINOVITCH
H n'est pas facüe de cerner

d'emblée le jeu et la personna-
lité d'Alexandre Rabinovitch, gui
donnait mardi soir son premier
récital à Paris, salle Gaveau. Ce
pianiste et compositeur soviétique
de trente ans, qui s’est réfugié en
France parce qu'a il ne pouvait
exprimer librement ses convic-
tions musicales ni présenter ses
oeuvres dans son pays », a sans
doute été marqué par cette lutte
menée contre son milieu et son
mode de vie, ce qui pourrait
expliquer les aspects déconcer-
tants de son talent.

n ne ressemble pas aux bril-
lants pianistes sortis du moule
soviétique ; sa technique hono-
rable n’a rien d’exceptionnelle et
manque un peu d'armature, même
s’il exécute fort bien le finale de
la Septième sonate, de Prokofiev ;

le toucher, souvent fort beau, est
gâté par un abus de la pédale
qui empâte la sonorité. Mais,
surtout, ü utilise les œuvres
comme des fouets de sa fantaisie
ou de ses fantasmes.

MORT DU BARYTON

NORMAN TREIGLE

Le baryton américain Norman
Treigte vient de mourir dans sa
résidence de Nouvelle-Orléans
(Louisiane). H était âgé de qua-
rante-sept ans.

[Né en Louisiane, Norman Treigle
avait fait ma débats artistiques
comme soliste dans une chorale
d’enfants. Enrôlé la marine
pendant la seconde guerre mondiale,
U s’était ensuite orienté vers un
métier d’affalrea. Mais 11 rompit
avec son ancienne vie et entra à
l'université de Loyola pour appren-
dre, en professionnel, le chant et
la musique.
Membre du New York City Opéra,
avait chanté plusieurs fols, aux

cotés des meilleurs Interpètes, les
rôles principaux des Contes d’Hoff-
mann d’Offenbach. de Boris Codent

-

nov de Monesorgsky, de Bon Juan
et des Noces de Figaro de Mozart,
de Jules César de HaendeL Son
menteur rôle, dans le style expres-
sionniste, reste sans doute celui du
Mejistojele de BoTto. dont renre-
gistrement vient de paraître en
France fKMI-Electrola : 1C-1B5-03
4M/WM

Petite/nouvelle/
Le prix du portndt Paul-Louis-

WCJefde peinture 1974, d'une valeur
de ZÔ 80® francs, a été décerné par
l'Académie des beaux-arts â Philippe
Dotaieul et à Naman Saltnan. Deux
médailles ont été attribuées A Dan
Xtgoescu et à Corne! Antonesco.
Avant le vernissage de rexpositlon

des œuvres sélectionnées salle Com-
tesse de Caen, qui a eu lieu lundi,

K Paul-Louis Weiller a remis les

prix aux lauréats.

A l’occasion de la sortie du
film de Philippe Condroyer a la Coupe
A 10 francs », l'hebdomadaire « Télé-
nuna » organise une projection avec

débat, au studio Logos, ce mardi
1> février, A 20 h. 30. avec la parti-

cipation de Jean-François Kahn,
représentation unique de son « one
Oraison : Jean Ponlolu, vice-prési-

dent de la Jeunesse ouvrière chré-
tienne, et Jean-Louis Tallenay, jour-
naliste à « Télérama ». Entrée libre.

Le mime Pradel donnera une
représentation unique de son a One-
man show » le 25 février 197*. A
21 heures, au Théâtre Doniel-Sorana.

15, rue Chaties-Pathé, A Vlncennes
(ta 888-73-74}.

COMEDIE DES
CHAMPS-ELYSEES

CLAUDE R1CH

de CLAUDE R!CH

L’ACIC (Association poux la

Collaboration des Interprètes et

des Compositeurs) devra son im-
portance A l'originalité de

_
sa

Conception : reprenant la traainon
pratique des grandes assortions
symphoniques, VACIC est une
ho»varia communauté musicale
fondée essentiellement sur les in-

terprète*. En commendant dra

œuvres, en confiant une soiree

entière A un compositeur on * un
Instrumentiste (ce Mmesln, na
programme poux Tuong, i année

prochaine un programmei PW
EZoy, an autre pour EUsabeth
Chojnacka), en offrant an» étu-

diants la possibilité de s'initier à
la musique de WW» “
donnant aux interprètes un*
«nlté nouvelle par nVUmUM
créatrice de leur. avOir mnsKaL
cette communauté tentera 1 aven-

ture de conquêtes sonores no-
'-
L« 'concert inaugux^ de- ,’^C?P

aura ueu au Musée Guime^
fi, place dTéna, Paris (16")» 1*

«8 février à 21 h. Au programme,
œuvres de Stravlusky, XcnaMs, et

créations de Philippot, Lachartra

et Barbaud. Klein, Brown. Avec

l’Octuor de Pari», et «" solialc

Anna BÜôgart, mereo-Mprmio,
Q«7 Déplus, "clarinotte, * jBC”

que* Caatagner, flûte.

Non qu’a ignore leur style,
comme le prouvait l’interprétation
irréprochable et ravissante de la
gigue dans la Cinquième suite
française, de Bach, mais en géné-
ral tl les remet sur le métier
comme s'ü en était le composi-
teur. Dans cette même suite,
tantôt ü inventait une musique
miniaturisée comme un bibelot.
tantôt l'accompagnement effaçait
le chant, tantôt un rubato géant
désarticulait la ligne rythmique.
De même, dans une Fantaisie et
une Sonate, de C.P£. Bach, le
maniérisme aboutissait à des
oppositions absurdes de motifs
langoureux et fiers-à-bras, trois
Préludes, de Debussy, paraissaient
sans fermeté intérieure, malgré
de jolis effets personnels, et dans
le mouvement lent de la Septième
sonate, de Prokofiev, le chant si
beau se perdait dans les détails.
Sans cesse, la ligne, le style, et
souvent l'intérêt du même coup,
^évanouissaient.

A travers ces interprétations, a
semble cependant qu'une sensibi-
lité originale cherche sa vérité qui
n'est pas celle de la tradition ;
encore faudrait-U pour se libérer
de celle-ci cTabord en assumer les
disciplines, comme le prouve
l'exemple de tous les grands pia-
nistes. de Cor tôt comme de
Kempff ou de Richter.

Ce fia plus net encore avec
deux œuvres de Rabinovatch lui-
méme. de caractère assez infan-
tile : Aimez-vous Beethoven ? où
le pianiste exorcise peut-être le
souvenir de ses fastidieux travaux
d’élève en répétant inlassable-
ment (forte, piano, avec pédale,
e n formules diversifiées) l a
gamme initiale du Troisième
concerto et quelques cadences ou
ritournelles interrompues (un Doc-
teunx Gradua ad Paro&ssmn sans
humour), et Composition pour
piano n° 15 qui délaie des formules
üsztiennes, puis des procédés
d’avant-garde occidentale (clusters
des avant-bras, dialogues du piano
frappé et des cordes raclées, notes
assourdies par le doigt, etc.), sans
qu'on discerne une nécessité
réelle en ces charivaris noyés de
pédale.

On ne mettra pas en doute pour
autant la sincérité de ces tenta-
tives un peu affligeantes : n'est

-

ce pas pour résoudre ses pro-
blèmes personnels à travers un
nouveau langage que Rabinovitch
s’est- exüé en France ? Son inter-
prétation du KJavierstück no 5 de
Stockhausen prouvait qu'il a bien
découvert dans cette musique une
écriture, une respiration, un vi-
sage.

JACQUES LONCHAMPT.

Cinéma

«LES SEPT VAMPIRES D'OR
dé Roy Ward Baker

Alliance de la Hammer Films ei de
la Run-Run Shaw. du cinéma fantas-

tique anglais et du cinéma de Hong-
kong. de la mythologie des vampires
et de la mythologie des karatékas,
le film de Roy Ward Baker (tourne
â Hongkong) est passé par la conven-
tion fantastique d'Avoriax. Les fana-
tiques respeclils des deux mytholo-
gles ainsi mélôes ne semblent pas
l'avoir porté aux nues. Si l'on n'est

pas sectaire, on y prendra de Tin*

térêt.

Cela commence en 1804. en Tran-
sylvanie. le temps pour Dracula, qui

En bref

• ERRATUM. — Dans notre
première édition du Monde du
18 février, une erreur s'est glissée

dans l'article < Fortes ouvertes
sur la musique à Lyon ». Le der
nièce ligne a la première page :

« On pianiste de treize ans s,

concernait non pas Christian
Wagner, mais Jean-Yves Thibau-
det (page 22). comme l'indiquait

te contexte.

Onèma

« Valida Teres »

Au cours d'une émission de
télévision. Rencontres impos-
sibles. qui rappelle un peu nos
Dossiers de /'écran, un homme,
Ben|amin Vincent, revit un
évènement douloureux de son
enfance. C'était en janvier 7946,

au Siam, il avait cinq ans.
Quelques soldats Japonais, com-
mandés par un officier qui ne
voulait pas accepter la fin de
la guerre et la défaite de son
pays, firent Irruption dans la

plantation de ses parents...

Ce film franco - suisse de
Jean-Marie Vincent n'est pas un
film d'aventures en milieu colo-

nial ni une chronique histo-

rique. Encore moins un - film

suisse - comme on les aime
en France. C'est une œuvre très

personnelle où les souvenirs

d'enfance sont filtrés par la

mentalité d’un adulte et déga-

gés des conflits idéologiques et

politiques. Il flotte, dans le récit

au passé, une impression d'irréa-

titié, d'absurdité plutôt (le

prisonnier australien aveugle

dans la serre aux orchidées, la

mort violente du père, le sui-

cide tranquille de la servante-

maîtresse avec son petit garçon,

le déchaînement de la solda-

tasquej. comme si la prise

de conscience de l'évenement

échappait encore aujourd'hui a

celui qui Fa vécu et qui est

devenu — avec un vieux Japo-
nais survivant — le - héros

d’un reportage de télévision. On
ne comprend pas très bien où
Jean - Marie Vincent veut en
venir. Et pourtant, on ne reste

pas indifférenL — J. S.

La Clef, le BHboquet. U.G.C
Marbeut. Studio Rsspall. Artel
(Nogent).

se ronge dans sa crypte, de s'em-

parer du corps de Kah. grand prêtre

des sept vampires d’or venu de
Chine lui demander conseil.

Cinq minutes plus tard, on est en
1904. â l'université de Chung-King.

où le professeur Van Helsing (vieille

connaissance et c'est Peter Cushing 0

ne rencontre que moqueries lorsqu’il

raconte, aux professeurs chinois

• civilisés depuis trois mille ans ».

la légende des sept vampires d'or

officiant dans la pagode maudite d’un
village perdu avec le concours de
» morts-vivanls - qui les fournissent

en filles au sang frais. Un jeune Chi-

nois (David Chlang). qui connaît Is

réalité du village de Ping-Kwei. va

alors aider Van Helsing â retrouver

ce village et é détruire les vam-
pires. il a six frères et une sœur,
habiles tout autant aux arts martiaux

qu’au maniement de l'arc, de la

hache è double tranchant et autres

armes blanches, ce qui esl évidem-
ment trahir la mémoire du champion
Bruce Lee.

L'intérêt, donc, c'est que le scêna
rio — anglais — n'est pas. pour

nous, stupide comme ceux des films

de karaté. H ranime, pour le public

européen, les charmes désuets du
feuilleton exotique (('expédition dan
gareuse en terre chinoise), mais il pri

vilégle les personnages chinois (Van

Helsing ne saurait triompher seul, sa
science d'homme blanc étant mise à
défaut) et fait même un clin d'œil au
Japon en se référant aux Sept Samou-
raï. Les purs héros sont les karatékas

guerriers, le fils de Van Helsing est

un benêt amoureux de fa jeune sœur,

(e Suédoise qui finance l’expédition

est mordue par un vampire et doit

être abattue. Reste à savoir si cet

accent mis — commercialement —
sur la supériorité des « bons Jaunes
n'est pas une nouvelle forme insi-

dieuse de racisme. Par ailleurs. Dra-

cula en chinois se confond avec
Fu-Manchu
Quoi qu'il en soit. Roy Ward Baker

s'en tire très bien, grâce à la cou
leur et aux ettets spéciaux, dans les

scènes fantastiques ; masques d'or

sur d’effrayantes faces de cadavres,

morts k demi décomposes sortant de
leurs tombes pour d'epouvanlables

chevauchées, nuit des horreurs à

lueur des flammes. Et Van Helsing

qui n’en croit pas ses yeux, voit un
vampire se dissoudre dans une cuve
de sang 1 On lui a laissé, tout de
même, de quoi ne pas perdre

face. C'est lui qui vient à bout de
son vieil ennemi Dracula, mais seu

lement lorsque Dracula a repris

pour le défier, sa (orme habituelle.

JACQUES SICLIER.

Erumaxe rv.o.l : Rex. Mistral
BieDvenfje-Montparnasae. Murat iLes
MureauAi, Parly. l»lys lOriay». Bobi-
gny. Artel tNogi-nii. Artel ( Ville-
neuve i. Dame-Blanche iGarçes-lés-
GOD«mi.

Théâtre
«Le baron perché » au Thêâtron

(MERCREDI

UfiC MARBEUF • CLIGHY PATHE • dNEMONDE OPERA • STUDIO MEDICIS • MISTRAL
«ENVENUE MONTPARNASSE • CAMBRONKE • LIBERTE • MURAT • MAROTTEVWIENNE

UGC 0DE0N • PUBUCIS DEFENSE

CYRANO VERSAILLES ARTEL port ndsent * CARREFOUR pantin » ALPHA abgemtbhl

GEORGESDYBMAN prheme

JEAN-LOUISTRINTIGNANT- PHILIPPENOIRET
ANICEEALVINA

er SYLVIA KRISTEL d*n*

Arecla(artiâpuiwJeAGOSTtlNABKLU
.ja-.UXEWOlXttmONS Pjm MAlÆLfTNE FTLM? Emi • JNIÇPMP.vrY g nkafce p^Ur.ÇjrFne |

Le jeune baron se leva de tablé
au beau milieu du drner familial.
Eq manière de contestation, il

alla se percher sur un arbre et
n'en descendit plus. Le ciel était
son royaume. De là. il regardait
les hommes et réfléchissait. Entre
autres aventures, il lui arriva de
cacher un bandit de grand clw-
min et de lui apprendre ù lire. Il

lui arriva surtour d'aimer à la
folie une petite fille coquette,
toute en rondeurs et en fossettes.
11 lui arriva aussi d'écrire quel-
ques articles d'une constitution
républicaine, et d'être décoré par
Napoléon. Ainsi, sur terre, évo-
luait la rie des peuples. Ainsi,
dans les airs, passait la rie du
baron perché, n mourut très
vieux tandis qu'en bas. on
abattait les arbres pour
cousmure une route, et que les
paysans tendaient en vain un
drap pour recueillir son corps
quand U tomberait de sa bran-
che. il s'envola et disparut,
accroché à l'ancre d'une mongol

-

fière
D'une nouvelle dltalo Calvino,

en forme de conte philosophique.
Jacques Echantillon et André
Gilles ont tiré une .série rie

sketches accompagnés de pasti-

ches musicaux (dus a Jean-
Robert Vlard) et de cris d'oiseaux
tournant amour de la scène.
Jacques Echantillon utilise tout
l'espace. H a fait construire ur.

grand arbre plein de ressources, ou
Yves Penay. le jeune baron, para-
phrase Candide dans son jardin.
Autour de lui s'agitent des per-
sonnages de farce, toute une
population interprétée par huit
comédiens Infatigables, dans un
style qui emprunte au cabaret et
ù la comédie américaine. Rup-
tures. clin d'cciL grimaces, hu-
mour â froid, toute la panoplie
y passe.
France Dnrry est irrésistible.

Gilles Baladou, Martine Vlard.
Gérard Darmon. André Gilles,
Frédéric Révérend, Dorothée
Jeinma <la petite coquette toute
en fossettes • jouent en surface et
nvee vigueur, jouent l'effet pour
l'effet. C'est drôle, mais l'arme
est A double tranchant : cette
manirre réclame des spectacles
courts et percutants. Celui-ci est
à L-» fois un peu lécrcr et un peu
long. Il gagnera beaucoup en se
resserrant.

COLETTE GODARD.
* Théiïtron, 21 beurra.

La violence du mutisme
(Suite de la première page.)

Le fermier, le tuteur, a la souve-
raineté, la puissance. La pièce

montre, entre autres choses, com-
ment le pupille signifie au tuteur

que, dons son for intérieur, il bat
cette souveraineté en brèche.
Comment, par des détails d'abord
peu sensibles de comportement, H

aborde, puis entame, le pouvoir du
tuteur.

Le tuteur oppose à cela une
fin de non-recevoir. Il fait comme
s'il ne voyait pas Ces premier;
signes de résistance. Toutefois,

pendant les accalmies, il pose un
regard nouveau, plus inquisiteur,

sur le pupille. C'est le premier
ocquis de ce combat, dont les

deux protagonistes paraissent per-
cevoir, chacun à sa manière, la

dérision : de quelle souveraineté
le tuteur n'est-il pas lui - même
la victime pour admettre son état
de paysan pauvre qui survit en
arrachant et empilant des bette-
raves ?

Pour mieux définir le piège
dans lequel se débattent les deux
adversaires. Peter Hondke laisse

évoluer sur la scène un troisième
personnoge bien naturel dans un
tel lieu : un chat. Contemplant
tour â four le public et les deux
acteurs, semblant soudain prendre
part à un incident plus vif que les

autres mais se détachant, aussi
vite, de l'enchaînement des choses,

participant d'une sujétion et d'une
liberté complètes, ce chat bat en
brèche, à son tour, la souveraineté

que le dramaturge pourrait s'ar-

roger sur ses personnages, sur ses

spectateurs

La pièce est muette. Aucun mot
n'est prononcé. Le long texte qu'a
écrit Peter Handke ne consiste
qu'en une description extrême-
ment méticuleuse des moindres
détails de l'action, du décor, des
vêtements, des accessoires.

Ce n'est pas que le couple
tuteur-pupille en soit parvenu,
comme certains ménages, à force
d'incompatibilité ou de haine, ou
silence absolu. Il n'est pas impos-
sible qu'une affection violente lie,

au-delà de Ig lutte, dans la damna-
tion partagée, le fermier pauvre et
son esclave. Avant ou après l'ac-

tion que Peter Handke donne à
voir, ou dans les intervalles de
cette action, des mots sont sans
doute prononcés. Nous assistons à
des phases de vérité, de tension, où
des gestes à peine perceptibles, des
regards de côté, atteignent une
précision et une vitesse en compa-
raison desquelles les paroles, avec
tout ce qu'elles traînent, gâche-
raient le travail.

s Le pupifle veut être tuteur »
est une pièce de première gran-
deur. Le spectateur de bonne foi.

libre d'intentions, qui assiste à ce
combat, doit normalement vivre là

une heure qui comptera pour lui.

Tant que les actes des deux
protagonistes, tant que les objets,

les gestes, constituant à eux seuls

un langage complet et fort, restent

des choses simples, comme lire un
journal, manger une pomme, ou
étendre ses pieds sous ta table, la

pièce de Peter Handke est d'une
ressource infinie. Elle perd un peu
de sa dimension lorsque Handke
cédant â son mouvais génie, com-
plique les lignes, fait accomplir
aux personnages des actes arbi-
traires, saugrenus, qui restreignent
le champ de l'imagination active
du spectateur. Mais ces « dos
d'âne » sont, sur la route, acci-

dentels. La plus longue partie du
trajet est d'une profondeur de
champ magnifique.

Si méticuleux qu'ait été Handke
dans sa description de ce qui se

passe, on devine, et c'est l’une

des dés du « mystère » de cette
oeuvre, que tout le spectade reste

à la merci des acteurs, de l'élec-

tricien, etc.

Lo représentation de « Le
pupille veut être tuteurs atteint,

quant à elle, la perfection. Les
metteurs en scène. Jean-Claude
Fall et Philippe Adrien, connais-

sent sans doute les lettres de Van
Gogh, les ciels et les champs de
Millet. Le hasard a voulu que les

vraies pierres de taille très anden-
nes de la cave du théâtre Essaion
apportent, oux murs qui bloquent
l'action, une matière naturelle ap-
propriée. Christian Farrugia a
réussi de; lumières qui nous ra-
mènent aux temps où l'électricïîé

n'existait pas, où les bougies fai-

saient vivre les ombres, où rien

n'abimait, à travers la fenêtre, les

cuivres du couchant. Les costumes
et les accessoires de Christine

Mondouze ont une histoire imma-
nente. Darsy Amias (le pupille) et

Lucien Rosengart (le tuteur) habi-
tent cette chambre de l'esprit

comme des créatures de sang qui
appartiendraient à l'éternité. Le
chot ne fait que ce qu'il veut.

Le soir de la première représen-
tation publique, un spectateur, per-

dant la tête, s'est tout â coup jeté

sur la scène pour cogner de tou-
tes ses forces, avec un tuyau en
caoutchouc, qui tient un grand
rôle dans la pièce, sur une table

et sur le tuteur, qui, à ce moment-
là, tournait le dos au public. La
représentation dut être interrom-

pue. parce que le tuteur était pas
mal esquinté, et, surtout, parce
que le pupille, devant cet acte si

violent et inattendu, a subi un
choc nerveux.

Le spectateur en question, très

perturbé lui-même, n'a pas pu dire

s'il avait voulu s'en prendre à la

pièce, dont le silence l'aurait at-
teint, ou au personnage du tuteur
lui-même, contre lequel H se serait

insurgé avec moins de subtilité

que le pupille. En rouf état de
cause cet accident confirme, s'il en
était besoin, l'efficacité exception-
nelle de s Le pupille veut être

tuteur ». Un spectacle aussi beau
constitue, malgré qu'il en oit, une
agression. II es! quand même re-

commandé au public de garder son
sang-froid.

MICHEL COURNOT.

Théâtre Eaaalon. 22 b. 30.

le samedi 22 février à 20 h 30 en
l’église St-Séverin au cours de la soirée
Amnesty International Tftna^erny
interprétera pour la première fois en
public les chants des prisonniers
sibériens d'aujourd’hui qu’elle vient
d’enregistrer sur disque Pathé-Emi.

' r'" - -
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CONCERTS

üil
Radio France--

DE LAVllif
1Sh30

_

du 18 au 22 février

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE PIERRE AMOYAL
RADIO
FRANCE
studio 184
Marti
IB février

â 28 U. 30

Dzr. P.-M. LE COMTE

Sol. P. ATHANÂSSOVÀ
TISKE. LISZT. BARTOK

orchestre de chambre

FRANCE I Dir. André GIRARD
]

SS11"
Sol. Thérèse DUSSAUT

20 février M. HAYDN, 1. HAYDN,
à 2D h. 30 A. TCHEREPNINE. L. JANACEK i

MICHEL BEROFF
sonates pour piano et violon

MOZART^ DEBUSSY- PROKOHEV

location : 2. place do Châtelet

par téléphone : 887.3539

RÉCITAL DE PIANO

RADIO
FRANCE
Studio 109
Samedi
22 février

â 17 B. 30

Gvorov SEBOK
LISZT, BARTOK

UBRE-PARCQURS-RÊCITAL

35S" B. HAUDEBOURG
ST J. LE TROCQUER

AU 20“ SIECLE
Om de Jeog métrage

THEATRE de la

GAITE-MONT-
PARNASSE
Samedi
22 février

à 19 b. 30
LOEILLET, DEVIENNE.

COUPESIN, MAHTINO, BERI8

SAISON LYRIQUE

RADIO QFFEHBACM
FRANCE « BARBE-BLEUE »
Studio 104 arec : M. SENECHAL.

A. RIN6ART, J. CAPDER0U.

Dimaflcha 1. GIRAUDEAU, L MASS0H,
M. PHILIPPE

23 février ORCHESTRE LYRIQUE

â 17 houres Dir. M. FDSTE-UMBEIAT

ALAIN
COLAS
CAP HOBN EN SOLITAIRE

LOCATION THEATRE ET AGENCES 1

?«. RUE DE LA ROQUETTE (U')
SOS-78-SI

Jusqu'au 23 février

créât ion

THÉÂTRE - MUSIQUE

LE PIERROT LUNAIRE

SCHOENBERG

RAPPORT POUR

UNE ACADÉMIE

KAFKA
Mae an scène : Henri RONSE

a\cc
Michel DECOUST. chef d'orches-
tre, et Gérard FREMI, Michel
PORTA L. Alain MEUNIER. Rést-
PASQUIER. Renaud FRANÇOIS
Irène JARSKY (musiciens). Laure
C.U1ZER1X et Jacques ROUX

facteurs 1

TJJ. à 20 h. JO. sait; d;m. et lundi
matinée dimanche à 16 h..

Comédie
Française

Location : Sdile Richetieu, place

;a*u Théâtre F/a»c8is - 742.27.31

NOUVEAU ij

cabré !;

S ilvia Monfort >1

2 dernières

BALLET-THEATRE
JOSEPH RÜSSILLO

Tél 277.88.40

NUITS MUSICALES DE
MAISONS - LAFFITTE

Or»;uc ci ui'jjJphp itérée fn J'rwllse
Saint- NI colas »2I b.

Ri’s-.-rvnt Ion : 912—14 -Tl
21 février : Récit. >1 Marie-Claire

Alain.
32 février : Récitai Jean Boyer.
Avec rorchestre Pierre Merle For-
talés. Concertl pour orgue et
orchestre de Haendel.

28 février : Récital Pierre Bou-
chard. avec l'orchestre Pierre
Merle Portaiès, la chorale Michel
Richard Delalandc.

« Actns tragleus », Bach.
« Vaepres pour un confesseur ».

Version sc6n. Pierre LAVILLE
mise en scène

Marcel MARECHAL
Liberté, plaisir, sensualité, ivresse,

an grand souffle dévastateur,

la source du siècle d'or :

année 1500.

Un hymne à la vie.

FABULEUX!

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra. 19 h. 30 ; le Trouvère (abri.
Comédie - Française, 30 h. 30 : la
Céteatlzw fsbll.

Odëan. 20 h. 30 : Une lune pour les
déshérités.

Théâtre de l'Est parisien, 20 b. 30 :

l’Opéra de quat’ sans.

Théâtre de U VUle. 18 h. 30 :

P. AxdoïbI et M. BéroîX ; 20 h. 30 :

la Mouette.

Les autres salles

Antoine, 20 b 30 : le Tube.
Atelier, 20 fa. 30 ; Un tmtpwav
nommé Désir.

Athénée. 21 b. : la Folle de Cfaalllot.
Biotbéfttre. 20 h. 30 et 22 h. : les
Chaises (études pour marion-
nettes).

Bouffes dn Nord, 20 h. 30 : les Its.
Cartoucherie de Ylncennes. Aqua-
rium. 20 h. 30 Tu ne voleras
point.

Comédie Caumartln, 21 b. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées, 21 h. :

le Zouave.
Cour des Miracles. 18 h. 30 : la
Station CbompbaucLet.

Daunon, 20 b, 45 : Les portes cla-
quant.

Espace Cardin, 20 h. 30 : Hot 1 Bal-
timore.

Essalon. salle L 20 h. 30 : Victor on
les Enfanta au pouvoir : 22 h. 30 :

Le pupille veut être tuteur. —
Salle . 22 b. 30 : Voyage autour
de ma marmite.

Fontaine, 20 h- 43 : les Jeux de la
nuit

Gaîté - Montparnasse. 20 h. 43 :

l'Abîme: la Visite.
Gymnase, 20 b. 30 : Cher menteur.

CALENDRIER

Mardi J8 février
|

Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes

ou des salles :

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACUS *

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De n heures à 21 heures, saut les dimanches et jours fértésj

nBHBBTHÉATRE ÉDOUARD —T Mj
H A partir de mercredi 26 I

1 ROSY VARTE - JULIEN GUIOMAR |

1 PIERRE BERTIN |

LE PAPE KIDNAPPÉ

I

Comédie de Joao BETHENCOURT I

Adaptée par ANDRÉ ROUSSIN, de VAcadémIC FraitfaUe S

Mise en scène de René CLERMONT I
Décor de Roger HARTH, costumes de Donald CARDWELL S

Robert LE BÉAL, Daniel DERVAL, Danièle LUGER, I
Raymond BAILLET et Jean ANTOL1NOS R

DES CONCERTS

|

SALLE
i CAVEAU

3 concerts

Marti 18
Jeudi 20
Vendredi 21

février

â 20 h. 30
(Werner.)

QUATUOR

AMATI
VIENNE ET SES MUSICIENS

3 programmes drffémts
Mozart Schabert Berg,
Scboeabmg, Webent

M. Kvmksilbar. sapraaa

SALIE

GAVEA0

Mercredis

79 et 26
février

â 18 8. 49

(Valnulète.)

.UNE HEURE AVEC...

le 19 : MOZART et

im INSTRUMENTAL

de FRANCE

le 26 : CHOPIN

et Bruno RIGUTTO

SAULE

CAVEAU

Mercredi

19 février

é 20 k. 30

(Kiesgen.)

La Cnasarvatolre présente

J,C. VEIN, violon

J. G. FERLAN. oiano
Orchestre àes Concerts

PAS0E10U?
dlr. JEAN-MARC

GOGHEREAU
Smatana, ProKafiev,

J.-C. Nacbon |l" aud.),

Chopin. Roussel

THEATRE
DE 1A
MADELEINE
Sasodi
22 février

X 17 heeres

(p-o.

Valmalite.)

Amis Masique de Chambre
900* concert

J.'M. DARRE, puna

R. PASQUIER,
,ri,H0,,

Bre thaïes, Chopin,

Raval, Franck

SALLE

CAVEAU

Lundi

24 février

â 20 h. 30

(Vnfmaréte.)

ANTOINE

GOULARD
vlnlon

GENEVIEVE

MART1GNY
plana

Haendel, Schubert,
Brahms, E. Bloch

CERCLE AMIS MUSKLUE CHAMBRE

Mardi
25 lévrier

i 21 heures
iKievran.)

QUINTETTE A VENT

DE PARIS i

Rameau, Vivaldi. RossInL 1

JolivcL Tomasi

EGLISE
ST-SEVERIH

Mercredis
25 révrier

9. 12.

19 mare
i 21 heures
(Wemer.)

MICHEL

GHAPUIS
BUXTEHUDE
L'ouvre |Torgue
ra 4 concerts

THEATRE
DES CHAMPS-
ELYSEES

Lundi
3 mare
i 20 k. 30
(VBlmalèle.)

Récital

ANOOR

FOLDES
Mozart Schubert,

Schumann, Beethoven

Hachette, 20 h. 45 : te Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère, 20 b. 45 : l’Alboum d«
Zone.

Le Luccmalre, 22 h. : les Larbins ;

24 b. : le Plaisir des dieu*.
Mideleine, 20 h. 30 ; Chrlstmaa.
Mntbnitns. a h. : le Péril Weu.
Michel. 21 h. 10 : Duos 5trr canapé.
Wchoâière, 21 h. : les Dlablogues.
Moderne. 21 h. : le Pique-Nique de
Claretta

Montparnasse. 21 b. : Madame Mar-
guerite.

Mouffetard, 20 h. 30 : Marioms
i clowns) ; 22 b. : les Chantres du
yiddish.

Nouveautés, a h. : te Libellule.

Œuvre. 21 h. : U Bande à Glouton.
Le Palace. 20 h. 30 : le Marathon.
Palais-Royal. 30 h. 30 : la Cage aux

folles.
Paris-Nord. 20 h. 45 : Jeppe de la

rue du Mont.
Plaisance. 20 h. 30 t Vie et mort d’une
concierge

poche - Montparnasse. 20 h- 45 : le

Premier.
Porte-Sa Int-Martln, 20 h. 30 : Good

bye. Mr. Prend : 23 h. : l’Apologue.
Renaissance, 21 h. : Derrière le

rideau.
Saint-Georges, 20 b. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio-Théâtre 14, 20 h 30 : LoreO-
zacclo ; les Caprices de Marianne.

Tertre. 20 h 30 : la Chose blanche.
Théâtre d'Art. 21 h. 15 : le Dernier
Empereur.

Théâtre de la Cité internationale,
la Galerie. 21 h. : Couples —
Le Jardin. 21 h. : Nuits sans nuit.
— L* Resserre. 21 h. : J-C. Bussl
et J.-C Monnet. — Grand Théâtre.
CI b. : Jacques ou la Soumission :

L'avenir est dans las œufs.
Théâtre de la Lisière. 20 h 30 : Le
Jeune homme livré aux arbres.

Théâtre Obllqne. 21 h : le Golem. —
Petite Salie. 20 h 30 le Pierrot
lunaire ; Rapport pour une aca-
démie.

Théâtre d'Orsay. 20 b. 30 : Harold
et Mj'JcIp. — Petit Orsay. 30 h. 30 :

les Emigrés.
Théâtre de Paris. M h. 45 : Crime

et Châtiment.
Théâtre Présent. 20 h. 30 : le» voraras
ou Tragédie i l'Elysée.

Théâtre 347. 21 h. : le Fétichiste.
Thëfltron. 18 b. 30 : Alex Métayer ;

20 h. 30 r Par te bas. sinon Je crie :

21 h : le Baron perché : 21 b. 30 :

le Croque-Note : 22 h. la Résur-
rection de Maloupe.

Troglodyte. 22 h. : XOhât.
Variétés. 20 b 45 : Jacques Martin.

Les théâtres Je banlieue

Créteil. Maison de la culture. 18 h. :

Flamenco ; 21 h. : l'Histoire du
théâtre.

Irry. Studio. 21 h. : Dommage qu'elle

soit une putain.
Kremlin-Bicëtre. antenne culturelle,

20 h. 30 : Gouverneurs de la Rosée.
Saint-Denis. Théâtre Gérard-Phl-

ttpe. 20 b. 30 : A livre ouvert :

Jacques Prévert.
Saint-Maux. Théâtre de la Ville.

21 b. : Concert.
Sceaux, centre Le» Gémeaux, 21 h. :

Phèdre.
Versailles, Théâtre Montansler. 21 h. :

l’Homme. la Bète et la Vertu.
VTncennes, Théâtre Daniel-Sorano.

21 h. : Jokari ; la Dernière Bande.

Les cafés-théâtres

&u Bec On. 18 h. 30 s\?haSjES
Narcterasplssb : 20 h. 45 : Dormir
debout : 21 b 30 : les Amours de
Jacques te Fataliste ; 23 b- : >a

Bal» Sltter.

An Vrai Chie parisien. 20 h 15 :

Sainte Jeanne du Laizac ; 22 b- 15 -

Philippe Val et Patrick Font
Café d'Edgar. 20 b. 49 : Chôma
débile ; 22 h. 30 : Pierre Péchln.

Café de I* Gare. 20 h. . Ratas;
22 h : les BaœeUes de la nuit.

Le FanaL 21 b. Monsieur Bamett ;

22 fat. 45 : Délire A deux.
Le Jour-de-Fête, 22 h. : le Service
humanitaire:3b.: Sus aussi

sont secs : 24 h. : Autant an
emporte le vin _

Petit Casino. 21 h 19 : te Rentrée
de Gma Gerbo dans Phèdre :

22 h. 45 . l'Affaire du clip de la

reine d'Angleterre.
Pizza do Marais, 10 h 30 : Bvariété :

22 b. 30 : Henri Gougaud: 23 h. 45 :

Pierre et Marc Joli «et.

Le Splendid. 21 h. 30 : Comme un
vieux moteur dans un arbre é
viande.

La Vieille Grille. 22 h. : Meguml
chante prévert. Breobfe et Cocteau.

Les cabarets

âlcaaax. 23 b One nuit & l'Alcaaar.
Craxy Sorse Saison, 22 h et 0 h 30 :

Revue
K Iss me, 22 fa 30 : Bons baisers
de Parla

Lldo, 22 ta et 0 b 45 ; Grand Jeu.
MayoL 10 h 15 et 21 b 15 Q nu
Tour Eiffel, 20 ta. : les Années folles.

/ mtuir-finlt

Boblno, 20 b. 30 : Barbara.
Casino de Parts, 20 h. 45 : Zizl je

t’aime.
Folies-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à

la folle.

Olympia. 21 b. 15 : Coluche ; Com-
plexe Olympia : 20 b. 30 : steve
Warin"

Palais des Sports, 21 h. : Hollday
ou Ice.

La danse
Nouveau Carré. 20 b 30 : Ballet-
Théâtre Joseph RusaUlo

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30 :

Ensemble nattonal de Pologne
Slask.

Les chansonniers

Caveau de te République, 21 h. : De
toute façon, U noue reote te cbevaL

Dis-Heures. 22 h. . Persiflon-

Le taxa

Cous d«
.
Miracles, 22 b. : Steve

Les concerts

palais des Congrès, 38 b. 39. ; Musi-
que etmS. «VinldUtow«.
Schumann) : 20 B- 30 ; Orcocutro

de Parte, dlr. s, Ow«a (Jtariajni.

Théâtre dit 1a Ville, «i.# i

P. AttOF&L «toion f& M. Baron,
piano. (Debuaatf. Pre&üDav) .

Le Lncemalr*. 20 B..S0 t .G. Uurray.

clavecin ; M- Oahrcan. soprano, et

B. Tcfcen. al» •

Maison de U radio, 20 h. 30 :

Orchestre pMlharmonlqu*. dlr.

P.-M. Le Conte, avec te. AttURtw-
aova, piano (Ttené. Usât. Bartok).

Foyer des lycéennes, » hu M :

P. Devoyou, piano (Schubert. Pro-
fcoflev, Ptaxusk).

SPECTACLES
POUR ENFANTS

SoresW du 19 au 25 fêrxfex

A- C. T.-AlUanoo française 4348-03-18),

(DJ io h- .* les Pourbertea. de.
scaptn ; 3-, D0 14 b. 30 : le Roman
de Renart.

Au vrai dric parisien (Caféjl'Edgar,
328-13-88). te 24 à 20 b. 30 : Alice
s'émerveille, par te Théâtre de
Bonneuil.

Centre uattlmio (03MMÎ). Ale.,

16 b. . anotaany
Centre culturel allemand, te- 10 A

13 b. : te Fête sur te toit.

Gaîté-Montparnasse (833-18-22).- Me.
à 15 h. : te Marquis de Carabes
(marionnettes). *

Janiln dn Luxembourg (326-48-47),

Me. et D. â 14 h. 30, 15 h.-30 et
16 h. 30. S. à 15 h. et 18 b. .: lin
voyage au pôle Word. ‘

Jardin des Tsoatta (075-08-19). mer»
et dire,, toutes tes demi-

heures. à partir de 15 h. : Marion-
nettes.

Mouffetard (338-03-87), mer. et sam,
14 b. 30 ; le Conte de l’Ogre.

Nouveau Carré (277-88-40), Me- 8.

et D- â 14 h. 80 : Cirque Gnu» :

Me., à 14 b (salle Papln) Mer-
credis verts (le monde dn ailes).

Théâtre des Deux-Portes (707-24-511.

le 22. A 15 h. : Loretta veut un
Blerrrrrr—

Théâtre Paris-Nord (220-09-27), Me.
à 14 b. 30 : Dessine-moi un poème;
V. à 14 b. 30 : la Parce de maître
Patbeîln

Théâtre do Petit-Blonde (227-88-73),
mer, 15 b. ; Le petit Chaperon
rouge sauvé par les trois petits
cochons ; dlm, 13 h. : 1er Mal-
heurs de Sophie.

Théâtre Bécamler (878-33-47), Ma. J.
et V. à 14 b. 30 : Eh bien 1 danses
maintenant.

Théâtre U (273-34-37), Ma. 15 h. :

Au ekur dp la lune (marionnettes).
Gatexy (205-25-06), sam. à 17 b. 30;
dlm, â 14 b. 30 et 17 h. 30 : Prin-
cesse Csardas (sur glace) ; mer. et
sun, b 14 b. 30 : Cendrillon.

Montrouge, mairie (253-23-24). te 19,

â 14 h 30 : Marionnettes à fils.

’ l;
‘
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PUBLICiS MATIGNON

STUDIO JEAN COCTEAU

Un film de More HfLLEL
ef Clarisse HENRY

i i :-. •

m? ‘ ..

•
i.

LES FILAIS

Èv’rt ”
. .

'

DOMINIQUE LABOUR1ER

EGLISE
. SAINT-KOCH

BACH

UAK4WI - Cycle «le douze mélo-
die» pour chaut et pion«>.
Première partie d'un triptyque

dont fait partie la TLRANGALILA-
SV^TPHONIE. œuvre capitale
d OUVlER iltesSIAES â peu prés
incounue. Cela s'explique par l'ex-
trême difficulté d'exécution pour
la roL? et pour le piano.
Ce concert HARAlVI. qui sera

donné au NOUVEAU CARRE le

31 féirfer. mi Jû â l'Initiative de
la piauiMe MARIE-MADELEINE
PETIT et des JEUNESSES MUSI-
CALES DE FRANCE.

FACULTE DE DROIT
JUS ET MUS!CA
93. rua d'Assas

Vendredi 21 ftrmcr, 21 h.

Récital de piano

LUI

K R A U S
HAYDN - MOZART

Loc. FAC- FNAC. Durand, Cepar

j

Mardi
4 mars
9 21 heurs*

i (p.e.

j
Valmaiéte.)

! SALLE
' CAVEAU

: Mercredi 5
1

Jeudi E
i samedi 6

|
mars

|
A 20 h. 30

I (vaimalete

J

i

19, 20 février

j

a, 8 mars

1 20 h. 38

(tta St-0ore/

Aud. Intégrait (26* cmc.)
,

des CANTATES
,

Cantates prennes
a°* 2S6 et 207 « !

Cooc. vlolaR m. M. I

Sel. P. Hata
Solistes, riiamr et ereteslre

|

Dir. J. von WEBSKY 1

i 3 CONCERTS
!

AMADEUS

QUARTET !

I
la 9. Haydn, Mozart, Brahms : :

la B, Hanta, BuBiovan, Scfta-

aana; le fl, Hanta, Scbnfaert
1 Beethoven

\

MOZART
Intégrale

Concerte* piaaa
(2*. 3* série)

Daniel

BARENBOIM
;

ENGUSH

CHAMBER ORCH. Ü

LES IKS mise en scène PETER BROOK
soirée 20 h 30, matinée dimanche 1 5 h.

PROLONGATION JUSQU'AU SAMEDI 8 MARS
relâche dimanche soir et lundi. Prix 10 F et 20 F.

location au Théâtre 12 h à 19 h, tous les jours, sauf dimanche
et par téléphone 280.28.04 - 280.28.78

HORS LOCATION 100 PLACES DISPONIBLES
pour chaque représentation. Ouverture des portes une heure à
l'avance.

BOUFFES-DU-NORD : 209, fg Saint-Denis, métro : La Chapelle
ne pas confondre avec Porte de la Chapelle,

•V-,.
•

ç

‘i>* v/,';
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Les Onu marquas (*) wnt
Interdits ans znoinj A n ^n*^w nw
(“) un moins de dix-huit »«

Z,g cinémathèque
chitillot, 15 b. : Faust, de Frieürtch-
Wllhelm Muman : U h. 30 : Ma-
dame Bovary, de Jean Renoir -

20 h. 30 : les Bae-FOnds. d’A. Ku-
rosawa ; 32 h. 30 : On achève bien
les chevaux, de Sydney PoUack

,
5PEn«

C!t

POUS ae

'%*> #»"W
7*»W *•*- v

TW.'».:, ». m ‘ -..~~

v- —tr
F; .r.

-
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MERCREDI
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Z,gj wçjjwjWw
LES ANGES GARDIENS (A., v.o 1C) .: _ Mffcm*. B- (225-75-80)
HentofentUo. B» (633-70-38} ; v.L -

ABC. 2* 1238-56-54) ; Montpar-
urbbo R3. K* (544-14-27) 5 GftumoQt-
Sud, 14* (331-51-16) ; Gaumont-
Gem bette. 30* (797-02-74)

; Cllchy-
PathË, 18* (12357-41) ; Cambron ne.
15» (734-4M6)

ANNA BT LES LOUPS IKbp., tA)
(*•) • Quintette. 5* (033-35-40).

AU LONG DE RIVIERE FANGO
(Pt.) : La Olet, 5* (337-90-90) :

Studio Alpha, B* (033-39-47).
LES BU)ASSES S’EN VONT EN
GUERRE (Fr.) : Gaumont-Théâtre.
2* (231-33-16) ; Gaumont-Champs-
SOysfiee 8F. 6* (225-67-29) ; Athéna.
12* (343-07-48).

LA BRUTE. LE COLT ET LE
KARATE (A.). vX : drand-Rcx, 2»
(238-83-03), Fauvette, 13* (331-
00-74) ; Mlramar. 14» (32B-41-02) ;

Napoléon, 17* (359-41-46)
; Saint-

Michel, 5* (326-79-17)
CELINE ET JULIE VONT EN BA-
TEAU (Fr ) : Olympia. 14* (783-
67-42).

(TEST PAS PARCE QU’ON A RIEN
A PIRE QU’IL FAUT FERMER
SA GUEULE (Fr.) : Paramouofc-
OpAra, 9* (073-34-37) ; P&ramouat-
Moïllot, 17* (758-24-24) ; Para-
mou nv-Ortéonfl. 14* (508-03 75);
Galaxie, 13* (331-76-88) : Caprt, 2*

(508-11-69) : Maine - Rive - Gauche.
14* (567-06-96) : Oeorge-V. S* (225-
41-46).

LA CHAIR 08 L’OKCHIDKE (Pc.)
.
(V*\ . austoout-Cbemp8-RlyaAfia. 8*
(359-94-67) : Impérial - Pathé, 2*

(742-73-53) 1 Maxéville. B* (770-
73-67) ; Baotareuine. 6* (633-
79-38) : Cllehy-Pathé. 18* (522-
17-41) : Victor-Hugo, 18* (727-
0-75] ; Gaumont-Rive-Ganche, 8*
(548-26-38) ; Gaumout-ConVen tlon,
15* (826-42-37) : Quintette. 5*

(033-35-40).
LA MM— VECUS (Fr.) : St-Lesare-
Pasqnlec. 6* (387-56-16)

;
14-JulUef,

U* (700-51-13) ; Bonaparte. 6*
(326-12-12).

CHINATOWN (A.) (•). ta : Haute-
feu 111e. 6* (633-79-38) ; Concorde-
Pathé, 8* (359-92-84) ; Cluny-Pa-
lace. 6* (033-07-78) ; CaraveUe. 18*
(387-50-72) ; Biontpamaose-PathA.
14* (328-85-13) ; Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16) ; Maxévllle. 9* (770-72-
87); at-Lszorc-Paequler. 8* (387-
56-16) ; Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74).

LA cm DU SOLEIL (IL), v. a. : Le
Mania. F (278-47-88). da 10 h. 30
A 20 b. 40.

DAIS? CLOVER (A.), v. a. ; Action
Christine, 6* (335-85-78).

LES DEUX SAISONS DR LA VIH
(BelgJ : Royal-Hansamann-MBllés.
B* (778-47-66).

DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) :

. U.0.0. - Maxtoeuf. 8* (325-47-19) ;
Boyal-Pasay. 16* (537-41-16).

US DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :
• ^Racine. 8* (633-43-71).
DOSSIER ODRSSA (Ang.-A1L). V. L:

- Gaumont-BJehelleu, V (333-56-70);
r-Cüep, . Pathé. 16* (523 - 37 - 41) ;
Montparnasse 83, B* (544-14-27);
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).

DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE-
. . RITE (F.) : Dragon. 6* (548-54-74) ;

. JDyaéea-Llncoln, 8* (359-36-14).
DS SANG POUR DRACULA (A.)
(•*). »X». ; Marienan, 8* <359-92-

- .82) ; St-Germaln-Studlo, B* (033-
-.42-73) ; v f. ; Gaumont-Lumlére.
9* (770-84-64) ; Gaumont-Sud. 14*

‘ .1331-51-16) ; les Notions. 12* (343-
34-67). _

HtalANURLLS (Fr.) {••> ; 8JO-
Opér», a* (742-83-54), Triompha. B*

. (325-45-76). Panmount-Montpor-
/ musse 14* (328-32-17), Paraxnount-
MhUlm, 17a (758-84-24).

ENQUETE SUR L’IMPOSSIBLE (A.)vn. : Studio des Draullnes, s* (033-
W-19J. Elysées-Cinéma. 8* (225-
37fc90)

.

U« FILLES DE ELA-MA-RB tJap )

72 Tl)
7 *" "" Bra<Ul0 Goihhûv. 5* (033-

GEXEBÂL EDI AMXN DADA (Fr.) -

.
St-Andrt-des-Arta. 8* (S28-48-18).

LA GENESE fFr.) : Gaumont-Bos-
q ueu 7* (551 -44-11)

.

LE GHETTO EXPERIMENTAL (FrO;
. .
Le-.^Sraia’ *” (278-47-86).

^
LA GIFLE (Fr.) : Montpamasse-Pa-

tbé. 14* (326-&-I3), BautefeulUe, 6*
1633-73-36), aalnt-Lazare-Paeaulev.
3* (387-35-43), UaxOvllle, 9» [770-
72-87), Concorda. B* (3S9-92-84).

LE GRAND OCEAN (Frj : Plaza. 8*
(073-74-55).

LES HAUTES SOLITUDES (Fr) •
Le Marais. 4* (378-47-88) A 14 h.
et Ü h. 30.

BARRE AND TONTO (A.) VJ3l ;

PubUda-Matlgnon, 8» (359-31-97),
Studio . Jean-Cocteau, 5* (033-
47-62).

L'HOMME AU PISTOLET D'OR (A.)
vo. : U.GXl.-Marbeur, 8* (225-
47-19) ; vS. : Paramount-Opéra, 9*
(073-34-37). Paramotmt~Maillot. 17»

(MTrît^j:
«“«»« »•

L’HOMME DU CLAN (AJ vX : ftyr
2» (238-83-93).

^
IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD

(A- v-d-) : Cl uny- Ecoles. 5* (033-
20-13) ; Normandie, 8» (359-41-18) *

vX) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ;CamOo. 9» (770-20-89) ; Cilchy-
Patbé. 18* (522-37-41).

ZL ETAIT UNE FOIS UN MERLECHANTEUR (Sov_ va) : Studio
Logos. 5* (033-26-42) ; (sauf 18
noir.) : Pagode. 7» (551-12-15)

ZL PLEUT TOUJOURS OU PBST
MOUILLE (Fr.) : Otnnla, 2* (231-
39-36) ; Panthéon, 5* (033-15-04)

;

Quintette, 5* (033-35-40) ; Elyséea-
Point-Shcrw, 8* (225-67-29).

LA JEUNE FILLE ASSASSINES
CPr.) C*) : U.G.C.-Odéon. 6* (325-
71-08) ; U-G-C^MarbeuL B» (225-
47-19).

LB JOURNAL INTIME DE DAVID
BOLZMAN (A.) et SICEUA Ut_
va) : Ciné - Halles - Positif. 1»
(238-71-72)

LE NOUVEL AMOUR DR COCCI-
NELLE (A, va) : Brmltage, 6*
(359-15-71) (en soirée) : (vX) :

Ermitage. 8» (en mat.) ; Helder, 9»
(770-11-24) ; O-Q-C-Odéon. fi» (325-
71-08) ; Rotonde. 6» (633-08-22) ;

Magic-Convention. 15» (828-20-32) ;
TemUnal-Foch, 16* (704-49-53)

MAI 68 (Fr.) : studio Cujas.
(033-89-22).

MARIAGE (Fr.) : CapH. 2* (508-
11-69).

LES MONGOLS (Ira- va) : Studio
Git-le-Cœur. 6* (326-80-25).

ON N^SNGRAISSB PAS LES CO-
CHONS A L’EAU CLAIRE (Oan.)
Le Marais, 4* (278-47-86).

PARADR (Fr.) i Murat. 16* (288-
99-75).

MES PETITES AMOUREUSES (Frj
Hantefenllle. 6» (833-79-38).

LE MONASTERE DBS VAUTOURS
(Mex^ va) : Studio de l’Etoile, 17*
(380-19-93).

PHANTOM OF PARADI5E (A, VA) s

Publlda-Champs-ElyséeB. 8* (730-
76-23) : Paraxnount-Opéra, s« (073-
34 - 37) ; Pat&mmtnt - OtUon. “*

(325-59-83).
LE RETOUR DU GRAND BLOND

(Fr.) : Paris. 8* (359-53-99) ; Cluny
Palace. 5» (033-07-76) ; Montpop-
zuuee-FathA. 14* (326-65-13) ; Gau-
mont-Convention, 15» (828-42-27)
Gaumont-Madeleine. 8» (073-564)3)
Diderot. 12» (348-19-19).

ROBIN DBS BOIS, (A_ vX) : Rsx. 2*

(236-83-93) ; La Royale. 8* (285-

82-6G) ; Murat. 16* (288-99-75).
SCENES DE LA VIE CONJUGALE

(SuécL, v.o.) : Biarritz. 8» (359-

42-33) ; Vendôme, 2» (073-97-52)

La Ciel. 5» (837-90-90) ; U.G.C.-
Odéon, 6* (325-71-06). VX : U.G.C.-
MarbeUf. 8* (225-47-19) ; Gaumont-
Madeleine, 8* (073-56-03) : Cllchy
Pathé. 18» (522-37-41) ; Les Na
tiens. 12» (343-04-67) ; Blenvenhe-
iJontparnasee. 15» (544 - 25 - 02)
Moglc-Ccmvention, 15» (828-20-32)

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Fr.) 1 Montparnaase-83. 6* (544-

14-27) ; Gaumont-Convention. *—
(828-42-37) ;
35-40).

15»

Quintette. 5» (033-

LES FILMS NOUVEAUX

[fUI g

inu;:

J

' I
.L’IMPORTANT C’EST D’AIMER,

. flhn français d’Andrej
: SuiawoU. avec Bomy Schnet-

ï (1er, Jacques Du tronc. Fablo
-;r - TMi guua Klnolrt 1 Oau-
r-V. mont-OoUoée, 8» (359-29-46).
S^-^rançaiB. 9* (770-33-88), CU-
-Ü iaiy- Pathé. 18* (522-37-41),
; i : Montparnaaee-Pathé. 14* (326-

.? 85-13). Mayfalr, 16» (525-

27-06), Quintette, 5» (033-

36-40), Gaumont-Gambetta,
•’ 20* (797 - 02 - 74). Gaumont-

Convention. 25» (828-42-27).
Fauvette. U* (331-56-86)

< TREMBLEMENT DR TERRE.
win» miri i—in de Merh Rob-
oon. avec Ohariton Beaton.
Ava QanUn, Geneviève Bu-

• Jold. Georgee Kennedy, (pro-
.- oéde Sanaurround) ; ta :

Gaumont-Ambassade, s* (3S9-
- 19-08) ; «X : Berlitz, 2* (742-

: 60-33). Wepler, 18» (387-50-70).'

EN PLEINE GUEULE, Hlm ca-
nadien da Jean-Claude Lord,
avec Rejaan Guenette. Anne-
Marie Provenchar, Alexandra

- Btevars ; Quarrier-Lotm. 5»

(328-84-05), Gramant, 2* <742-
95-82). Jean-Renoir. 9» (874-

40-73).

LA RAGE AU POING, film fran-
çais d'Eric Le Hung (•*),

avec Gilles Ohevallar, Fran-
çoise Dorut, Tony Gatill ;

France-EXyaéaa, 6* (225-19-73).
Fauvette, 13* 1*31-60-74). Dan-
ton, •« (326-08-18), Mery. 17*

(528-59-54). MOBtparnaase ».
6* (544-14-27). Cambronne. 15»

(734-48-00). Nation. 12* (343-

04-67). Omnla. 2* (281-39-36).

L’ENNEMI PRINCIPAL, nim
bolivien de Jorge Safljlnea ;

va : Salnt-Séverln. JP (gg-
14-JuUlet, U» (700-

CALIP0SN1A SPLET, fllm amé-
riwra de Robert Altman,

avec

EUlot Qould, Gearges BegaL
Ann Pmitlaa, Owen Welle» ;

ta ; PJJO*-Satat-J«9,WB'

14» (669-68-43). Blarrtt*. 8*

(359-42-33). U.G.C.-Odéon. 6*

(325-71-08).
J1MI PLATS BERKELEY et

THE DOORS : FEAST OF
FRIENDS. film américain ;

va : Grands-Augustina, 6*

(638-23-13). Action - Républi-
que. U* (803-51-33).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN,
nim italien de Dlno Rlel, avec
Ugo Tognaral, Vlttorio Gae-
m^'nu .

Yvonne Furneaux ;

va : Bal nt-Germain-VUlage.
5- (633-87-59). Elynéee-Llncoln,
8» (369-36-14). 14-Jufllet, U*
(700-51-13)

VANDA TRRBS, dm français
de Jean-Marie Vincent, avec
Françoise Brios, Vania VUera ;

la Clef. 5» (337-90-90), Bilbo-
quet. fi* (222-87-23). D-GO-
Marbeuf. S* (225-47-19). Studio
Raspall 216, 14» (328-38-98).

LA PRISE DE POUVOIR PAR
LOUIS XIV, fUm Italien de
Roberto Rossellini ; va Pa-
gode, 7* (551-12-15) ; Mae-
Maboa. 17» (380-24-81).

LRS SEPT VAMPIRES DDR,
film ortpiniB ne Roy Word,
avec Peter Coahlng ; :

Mistral. 14* (734-20-70). Bien-
venue-Montparnasse, 15* (544-

25-02), Murat. IP (288-99-75).

Rex, > (236-83-93) ï 7J0. ï Er-

mitage. 8» (359-15-71).

QUE PENSEZ-VOUS OU COR-
NED-BEEF 7, film trançalB (fer-

tirai de defishu animes de
Raoul Servals, avec on avnnt-

programmo : s In arantuiea

de Bernadette Soublroua O :

Arlequin. 6* (548-63-23).

BRUCE LEE, film chinois, avec

B. Lee ; vJ ; Max-Llnâw. B*

(770-40-iS), Lux-BaenSs, 12»

(343-79-17). Pniamount-Gobe-
Ilné. 13* (707-12-28). Para-

mount-Oalte. 14* (B0-W-M).
Grand-Pavola-B&bord. 15» (531-

44-58). Moulin-Ronge. 18* (606-

63-26).

BONAPARTE - SAINT-LAZARE PASQUIER - 14 JUILLET

la chaise vi
un ïiiïiie pierre Jallaud

tlino chevalier maxime forestier

LE SHERIF EST EN PRISON (A.,
va) : Elysées-Llncoln. 8* (359-
36-14) ; Saiht-Gennaln-Hnchetta. 5»
(633-87-59).

LA SOUPE FROIDE (Tr.) ; Gau-
mont-Opéra. 9» (073-95-48! ; Cam-
bronne. 15* (734-42-96) ; Montpar-
00050-83, C* (544-14-27).

SWEET LOVE (A., v.o.) (»*) : Boîte
& films, 17* (754-51-50) i 14 II.
16 h. et IB h.; vX : Scala. 10*
(770-40-00).

UNE SAISON DANS LA VIE D’EM-
MANUEL (Fr.) : Le Seine. 5* (325-
92-46).

UN LINCEUL N’A PAS DE POCHES
(Fr.) : Paramou nt-Elysée*. 6*
(359-49-34). Marivaux. 2» (742-
83-90), Public la Saint-Germain, 6*
(222-72-80). Boni-Mlch. s* (033-
48-29) P&rnmount-Orléans. 14» (580-

03-

75). Passy. 16* (288-62-34), Parn-
mount- Maillot. 17» (758-24-24).
Paramount-Montparnesse. 15* (328-
22-17), Publlcls-Sofltel, 15- (842-

04-

68), Pazamoont-Montmartre. 9*
(606-34-25).

UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :
Normandie, 8* (359-41-18». Ciné-
muade-Opéra, 9* (770-01-90). Mis-
tral. 14* (734-20-70).

TERREUR SUR LE BRTTANN1C a
(A, v.o.) : Ermitage. 8» (359-15-71) ;vX : Tejatar, 13» (331-06-19), Mlra-
mar. 14* (326-41-02). Liberté-Club,
13* (343-01-59).

UN VRAI CRIME D’AMOUR (II,
V.O.) : Le Seine. 5* (325-92-46).

VINCENT» FRANÇOIS, PAUL» ET
LES AUTRES (Fr.) : Montpar

-

naase-Pathé, 14* (326-65-13)
WANda (A, v o.) : Salnt-André-dee-
Arto. 6* (326-48-18).

Les festivals

CINQUANTE ANS DE CINEMA -

AMERICAIN. - V.o^ ActloQ-
La Fayette I, 9* 1.878-80-Ml
l*Egytien.

HUMPHREV BOGART. — V. O,
Action - La Fayette O, 9» (378-
80-50) : le Grand Sommeil.

BEATLES SHOW. — V.o, Action-
Christine. 4, rue Christine, 0* (325-
85-78) : The Beatles livres at Sbea
Stadlom.

DE GODARD A GAUREL, QUINZE
ANS DE VRAI CINEMA. — Olym-
Plc-Plgozzu 14» (783-67-ü) : la
Vallée.

WESTERN PANACHE, LES CLASSI-
QUES. — ATUstlo- Voltaire. 11* (700-
19-25) : Rio Bravo.

TRENTE-TROIS FILMS POUR LE
PLAISIR. — Théâtre de la Com-
mune d’AUbéni 111ers (352-64-83)
18 h. 30 : Pèpé le Uotto : £0 S. M :

AuhervIUlere et l’Année dernière
a Marienbad.

W.C FIELDS AND Co. — Edite à
films. 17* (754-51-501. 14 h_ : Char-
iot, Laurel et Hardy. Butter Kea-
ton ; 16 h. : Parade n rire, v.o. ;
17 h. 30 : Une riche affaire. v_o. ;

19 h. : SI J’avais un mlfllnn, v.o. :

20 h 30 : les Joies de la famille,

BEATLES-POP. — 7n, Acacias, 17»
(754-97-83), 13 h. : Plnfc-FUyd à
Pompé) ; 14 h : Quatre Garçons
dans le vent : 15 h 40 : Help :

17 h. 30 : le Sous-Marin Jaune :

19 h. : Let lt Be : 20 h. 30 :

Concert pour le Bangladesh :

22 h. 10 : GUnme Shelter.
ALAIN ROBBE-GRILLET. — Studio
Méaicls. y (633-27-97) : l’Immor-
telle.

Les séances spéciales

BANANA SPLIT (A, v.o.) : Boite
â (lima, 17* (754-51-50) â 22 h.

LE CUIRASSE POTEMKINE (Sov.) :

Le Seine. S» (325-92-16) & 12 L 15.

EAST RIDER (A, «a.) (**| : La
Clef, 5* (337-90-90) A 12 h. et 24 h.

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Le Seine.
5* (325-92-461 â 12 h.

MACBETH (A, VjoJ ; La Clef. 5*

(337-90-90) 4 12 h. et 24 h.

PIANOS ORGUES- CLAVECINS

piano center
24226.30

De la saQe de concert

àw&tréàdeace

LE

NOUVEAU
CARRÉ

Sîhria Monfort

jeudi 20 février, 20 h 30

MESSIAEN
présents

HARAWI
soprano : MgiB-Tb&ésaMAYEHEZ
jnan» :HuriO’IMMBlÉePETIT
6B,nœ Réannnff-Z77.88.4Ü
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FAC. DE DROIT. 92, r. fl’Assus - Kiercredl 19 fêrrlei. à 21 h.

Wilhelm KEMPFF
Récital euluxirem. réservé aux étudiants - 4 sonates de BEETHOVEN

— Jeudi 20 février, à 21 h. —
ORCHESTRE DE CHAMBRE DE CAEN

Chef et soliste Henryk SZERYNG
avec le concours de BRUNO GIURANNA alilnte

Concerto en la mineur BACH, Dlvcrtimento K ISO MOZART
et Symphonie Concertante de MOZART

— Jeudi 27 lévrier. A 21 h. —

G. CZIFFRA présente Cyprien KATSARIS
Premier Grand Prix Cnncoun. International CzHfra. VersaiUn 1974
GRIEG - CHOPIN - LISZT - MOZART - SCHUMANN - PROKOFIEV
I Loc. Durand. Copar. Poe. le jour même s'il reare encore des ploccs^l

MERCREDI
STUDIO ALPHA. 25. rue de la Harpe - ODE. 39-47

Horaires : Film à 13 h - 15 h - 17 h 15 - 19 h 20 - 21 h 30

JACQUES DONIOL-VALCROZE
L’œuvre majeure, aboutie, fulgurante.

LES AUTRES
UX fllM DE flUGQ SlflIIftGO fCHIT EN CtlllflORftTlDI MEC

JORGE uns BORGES

El ADOUD BIDŸ CftSflRES

MAISON des ARTS et de la CULTURE de CRÉTEIL
(Direction Jean NEGROND
Place de PHAsel-de-Ville

nouveau Créteil

T£l : location 899-94-59

Les 18, 19, 28, 23 février 191i, 1 21 tatvm

« HISTOIRE DU THÉÂTRE »
et

les ZL 22, 35, 26, 28 février 1975, à 21 heures
et

km 1», 4. 5. 7, 8 mars 1975, à a heures

« COMÉDIE POLICIÈRE »
Deux spectacles satiriques et burlesques du groupe T. S. B.

CEGOS
Sélé-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les études de fondions et carrières, pour le

recrutement de cadres et dirigeante en France et â l'étranger, recommande les situations présentées ci-dessous.

Chef du Personnel

Mécanique - poste à créer

Filiale française d'un groupe multinational, leader sur notre

marché, nous avons doublé en dix-huit mois notre production :

petits ensembles électromécaniques pour asservissement - ef-

fectif ; 250 personnes dont 17 ingénieurs et cadres.

Le Chef du Personnel dépendra du Directeur Général. Il sera
l'animateur de notre politique sociale.

Conseiller de la hiérarchie en matière de gestion de person-
nef, il sera étroitement associé à notre développement en parti-

cipant à la mise en place d'une véritable politique de personnel,

à la définition des fonctions, A l'évaluation permanente des
hommes dont il encouragera les promotions, â ia formation
permanente, à la circulation de l'information.

Il sera charge, en outre, par la Direction générale de certaines
missions administratives.

Nous recherchons un homme de 35 ans mini., de formation

supérieure (licence en droit - connaissances actualisées de
ta législation du travail) ayant une expérience d'au moins 5 ans
dans la gestion d'effectifs industriels soit à titre de responsable
dans une entreprise de moyenne importance soit en lant qu'ad-
joint dans une entreprise de plus grande importance.

Lieu de travail : Le Mans.

Ecrire à M. CLERE, Réf. M. 73 308

Attaché Commercial - 6de Distribution

Création de poste-Paris

Un homme de développement pour assumer contacts et mer-
chandising auprès des grandes surfaces et chaînes alimentaires.

Filiale Française d'une Société multinationale (boissons non
alcoolisées) nous supervisons la France et le Bénélux. Nos
produits sont vendus à le distribution dans chaque pays par

l'intermédiaire de nos partenaires commerciaux exclusifs â

l'échelon national.

Le poste proposé convient à un homme Jeune, 28 ans minimum.
bilingue anglais, diplômé d'une école de commerce, ayant une
bonne expérience de la gestion et du merchandising, d'une
gamma de produits alimentaires de grande consommation en
grande surface (expérience - liquides » appréciée) acquise, soit

dans une société de grande distribution (Centrale d'achats) soit

à un niveau de responsabilité dans le service ventes « Grande
distribution • d'une société nationale de produits alimentaires.

Rattaché au Directeur de Marketing, il aura pour mission de :

participer à l'élaboration des stratégies et campagnes promo-

tionnelles ' concernant la grande distribution » remplir auprès

de nos partenaires nationaux et de leurs Directions Régionales

des Ventes, les (onctions d' assistance-conseil, de coordination,

d'information et de merchandising - assurer le développement
des ventes et promotions du produit - contrôler sur le terrain

l'application des décisions et accords conclus.

Déplacements courts mais fréquents & prévoir.

Ecrire â M. CLERE, Réf. M. 73 306

Responsable développement
et produits nouveaux

Important fabricant d'isolants thermiques recherche un respon-
sable développement et produits nouveaux, adjoint à la Direc-
tion Commerciale, pour prendre en charge les applications
nouvelles et le développement de ses produits existants, la

définition et la conception des produits nouveaux, la rédaction
des documents techniques et assurer l'appui technique aux
commerciaux de nos six unités de fabrication.

Ce poste, basé à Paris, conviendrait à un Ingénieur TP, Bâti-
ment ou équivelent, connaissant si possible les techniques
d'isolation.

Ecrire à C. BOUTIN, Réf. M. 3 255

PARIS

Opérational auditor
Un poste intéressant ouvrant de nombreuses possibilités de
carrière à un jeune spécialiste, bilingue anglais-français.

Groupe Européen d’une Société internationale, nettement leader
sur son marché - C.A. 78 millions de dollars, taux d'expansion
annuel supérieur â 25 % * nous créons le poste d’Operattonal
Auditor.

Rattaché à la Direction Générale, celui-ci réalisera, dans les

diverses filiales commerciales et dans l'unité de production du
Groupe, des missions d'audit de gestion et comptable.

Ces fonctions s’adressent â une personnalité de nationalité
« Marché commun ».

Elles impliquent nécessairement une formation comptable et

économique supérieure : expertisa comptable, HEC, business
school,_ ainsi qu'une expérience d'au moins deux ans acquise
dans des fonctions similaires (si possible dans des Sociétés
anglo-saxonnes). Elles conviennent A un homme actif et auto-
nome.

La connaissance du hollandais ou de l'allemand est très

appréciée.

De nombreux déplacements sont à prévoir, principalement en
Europe de l'Ouest.

La rémunération proposée est intéressante, elle sera fonction
de l'expérience apportée.

RéL M. 71 354

Contrôle de Gestion Production
Région Rhône-Alpes

Groupe français le plus prestigieux de la chaussure de luxe
pour femme, nous recherchons le responsable du service
contrôle de gestion production de notre plus importante filiale

(2 usines - 1 250 personnes).

Sous votre autorité ; l'élaboration des coûts standards-produc-
tion. la déiermination des prix de vente France et Etranger,
le contrôle des prévisions et l'analyse des écarts, la mise en
place d'une comptabilité analytique* performante, informante.

Vos connaissances .comptables sont solides, votre formation
également (ES.C. - D.E.C.S., etc.), et vous possédez déjà une
première expérience réussie en entreprise industrielle.

Une équipe jeune et solide vous attend dans la région Rhône-
Alpes.

Ecrire à C. BOUTIN, Réf. M. 3256

Adresser C.V. détaillé en indiquant la référence â SELE-CEGOS, 33 qua] Galiien], 92153 SURESNES,
qui s'engage â répondre et garantit une totale discrétion.

CEGOS
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UN LIVRE

Malcolm Lowry à l’intérienr du volcan

« MALCOLM LOWRY », de
Douglas Day. Traduit de l'anglais

par Clarisse Francilloo, Buchet-

ChasteL 293 pages, 4939 F.

• Oaath by mîsadvenhira »

(mort accidentelle) : tel tut le ver-

dict des autorités quand elles

furent appelées per Margerie

Lowry et une voisine, le matin

du 27 juin 7997, afin d’enregistrer

le décès de l'auteur cfAu-dessous

dif volcan, dons sa maison de

Ripe, dons le Sussex.

Dix ans auparavant avait paru

le livre qui allait ébranler la

piuprt de ceux qui l’ouvrirent à

sa parution, et qui n’a cessé,

depuis, de rayonner comme le

point focal d’une confrérie uni-

verselle : Au-dessous du volcan,

traduit en français en 1949. Un
livre qu’on continue de déchif-

frer, d’ausculter
, d’interroger au

Ht des saisons tant il est monu-
mental, labyrinthique, gorgé de
splendeurs verbales et de signifi-

cations I Une pyramide mexi-

caine bariolée à laquelle œuvra
dix ans rêcrivain, accumulant
version sur version, dans radver-
sité, la maladie, la difficulté

d’être, les vapeurs rauques de
l'alcool.

La vie tumultueuse de Malcolm
Lowry, un universitaire américain.

Douglas Day, l’a reconstituée

avec un soin méticuleux. Presque
trop, car la biographie qui paraît

aujourd'hui, en français, est une
jungle de détails plus ou moins
capitaux, mais c’est une jungle

dans Jaquei/e on s'égare souvent.

De plus, l’ouvrage manque de
muscles : une odeur de thèse

rôde fréquemment dans ces trois

cents pages et. du coup, Lowry
perd son aura de foudre.

Au commencement était l’al-

cool ! Lowry. né en 1909 à Lis-

card (Cheshire), boira très tôt,

en vrai professionnel. Après des

études, qui l’auront mené à la

Leys Schoof près de Cambridge,
il s’embarquera comme matelot

et commencera à écrire son pre-

mier livre, Uttramarine, dominé
déjà par les obsessions majeures
et permanentes de rêcrivain : la

quête de ridentltè. de fa connais-

sance de soi.

Profondément Int. lancé par

Melville, après Joseph Conrad

(la mer, encore et toujours,

réalité et signe, lieu palpable

et mythe), Lowry subira ensuite

la marquB du poète américain

Conrad Aiken (Préludes, Biue

Voyage,), qui fera de Lowry un
héros de son autobiographie

Ushant » (Oiiessant). C’est avec

les Aiken qu’il fera, en 7933,

un voyage émaillé d’incidents

(Clarlssa Lorenz, alors épouse

d’Aiken, en a fait un savou-

reux compte rendu) en Espagne,
au cours duquel II fera la ren-

contre de Jan Qabriai, sa pre-

mière femme, prototype d’Yvonne
dans Au-dessous du volcan.

Cette union, qui les mènera
notamment au Mexique, puis au
désastre, troubla profondément
Lowry. En 1936, Il commence la

rédaction du Volcan, auquel il

travaillera pendant dix ans.

Alors, il aura épousé Margerie

Sonner, qui sera sa compagne
jusqu’à la fin, au long d’années

où les ravages se feront de
plus en plus vastes : du
cognac à la tequila et au
rnescai, le chemin de l'Ivresse

n’aura pas de limites pour

Lowry, qui devra vers la lin

de sa vie subir diverses cures

de désintoxication. ,

Cette existence poignante fut

jalonnée d’amiUés, de ren-

contres, de déplacements fié-

vreux, et de retours à Douar-

ton (Colombie britannique), où
les Lowry vivent difiicilement

dans une maison près de l’eau,

assaillis tour à tour par l’in-

cendie, rinondation. la perte

de manuscrits.

L’œuvre de Lowry. mais sur-

tout Au-dessous du volcan, a

suscité passions et refus, entiers

dans chaque cas. Mais, passions

ou relus, on n’évile pas Lowry.

Lowry mort, moins par - misad

-

venture - que pour avoir osé
regarder le soleil an lace,

comme Héraclite. Grâce à cette

biographie, nous pouvons pour

la première lois • visionner »

le lilm de ce long face-ô-tace.

ANDRÉ LAUDE.

Anciens combattants! Vie quotidienne

L ATTRIBUTION DE U CARTE

AUX ANCIENS D'A.F.N.

Une réaction

de la Fédération nationale

La Fédération nationale des an-
ciens combattants en Algérie, Maroc
et Tunisie (FNACA) vient de dé-
dorer, dons un communiqué, qu'elle

< se félicite b de la publication au
« Journal officiel b (13 février 1975)

des décrets d’application relatifs à

la reconnaissance de la qualité de
combattant pour les « anciens
d'Afrique du Non! b. Mois la FNACA
« regrette que, mis à part les blessés

au combat. les malades et les pri-

sonniers, l'attribution de la carte

(d'ancien combattant) soit subor-
donnée jt l'établissement de la liste

des unités combattantes, c'est-à-dire

que les postulant» soient en mesure
de vérifier au préalable leurs droits

éventuels s. La FNACA Invite les

personnes intéressées à prendre
contact avec ses services.

Le décret du 11 février modifie
le code des pensions militaires en
application de la loi du 9 décem-
bre 1974 e donnant vocation à la

qualité de combattant nu* per-

sonnes ayant participé aux opéra-
tions effectuées en Afrfqac du Nord
entre le 1«- Janvier 1952 ec le 2 juil- i

let 1962 b. Le décret précise notara- 1

ment que l'on considère comme
combattants les militaires des armées
françaises et les membres des forces

supplétives françaises a qui ont
appartenu pendant trois mais consé-

cutifs ou non à une unité combat-
tante ou à une formation assi-

milée b. On indique, d'autre part,

que b sont classées, pour une durée
d'un mois, comme unités combat-
tantes. les unités et formations
impliquées dans an moins trois

actions de feu ou de combat dis-

tinctes au coûts d'une période de
trente Jours consécutifs ». La liste

des unités combattantes doit être

établie par le ministère de la

défense et nue commission d’experts

doit déterminer les modalités selon
lesquelles la qualité de combattant
est reconnue.

4. cité Joly, 75911 Paris. tfiL

355-00-50.

Edité par 2a BJLRJÛ. le Monde.
Gérants :

Jbeques Fauve!, directeur Aa lé pabBratieB.

Xcproductien interdite de tons artf»

cles, sauf accord avec radmtnistntion.

COMMENT RECONNAITRE

LES FAUX BILLETS DE 500 F

ACTUELLEMENT EN CIRCULATION

La Banque de France signale
des faux billets de 500 F actuel-
lement en circulation, et met en
garde le public. Les fausses cou-
pures sont reconnaissables par
les détails suivants :

Le papier du faux billet est
moins rigide et moins sonore que
le papier du billet authentique ;

le filigrane est moins apparent et
beaucoup moins net ; la teinte
d'ensemble du billet faux est plus
jaunâtre que celle du billet au-
thentique ; l’impression est plus
floue, notamment la tour Saint-
Jacques. dans la partie gauche du
recto.
Un détail caractéristique permet

de distinguer les billets faux. Au
verso du billet, le « N » de
France, dans la mention Banque
de France, comporte sur le billet

authentique un jambage oblique
qui dépasse la base de la lettre

et empiète sur la partie blanche
du billet. Sur le billet faux, ce
jambage n'existe pas ou bien a
été ajouté à la plume, ce qui est
visible à l’œil nu.

Wmfo
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
75127 PARIS - CEDEX W

C. C. P 4 287 - 23

ABONNEMENTS
S mois C mais 9 mois 22 mois

FRANCE - P-O.M- • T.OJH.
es-COMMENAOTE (sauf Algérie)

90 F ICO F 232 F 300 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 492 F 530 F

ETRANGER
par messageries

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210 F 307 F 4M F

EL — TUNISIE
225 F 231F 337F MO F

Pat voie aérienne
tarif sur demande

Lea abonnés qm paient par
chèque postai (trois volets) vou-
dront bleu Joindre ce chèque à
leur demande
Changements d’sdresja défi-

nitifs on provisoires (dens
semaines on plus), nos abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une semaine an moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d'envol & tonte correspondance

Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tons les noms propres
en caractères d'imprimerie.

Sont publiés au Journal officiel

des 17 et 18 février 1976 :

DES ARRETES
• Relatif à la composition et à

l'appel de la fraction de contin-
gent 1976/04 :

• Portant attribution du titre

de peintre de l’armée.

MOTS CROISÉS

• Un débat sur les moyens
audiovisuels et leurs possibilités

d'utilisation aura lieu le mer-
credi 19 février, à 18 h. 15, à
l’auditorium de la FNAC„ 136, rue
de Rennes, à Paris. MM. Pierre
Schaeffer, Georges Walter. Mau-
rice Sévenot et J.-C. Quixüou
participeront à cette première
rencontre depuis la mis* en place

des nouvelles structures de la té-

lévision française.

Un film, relatant l’expérience

de douze adolescents qui ont
animé leur » station de télévi-

sion pendant un mois, à Avarias,

ouvrira le débat

• « Découverte de la mer ». —
Du 28 au 1er avril 1975, les

Eclaireurs de France organisent

A Cancarneau un stage « Décou-
verte de la mer » ouvert aux
jeunes — Hiles et garçons — à

partir de seize ans, mais aussi

aux adultes. Au programme : les

rivages protégés, la faune et la

flore atlantique, la vie écono-

mique, sociale et maritime du
quartier maritime de Concarneau.

Prix : 350 F, voyage en sus. Ren-
seignements : Eclaireuses, Eclai-

reurs de France, 16, bis passage
Maladrerie, 76000 Rouen. téi
71-76-84.

• Stages d’animateurs. — La
Récréation, ateliers d'éducation
créatrice, organise, pour les édu-
cateurs sociaux appelés, dans le

cadre de leur activité profession-
nelle, A animer, pour des enfants
et des adolescents, des ateliers de
peinture d'expression libre et

d'expression corporelle, ainsi que
pour toute personne intéressée

par les problèmes de créativité et
d'expression, des stages hebdoma-
daires de trois mois. Enseigne-
ment théorique et pratique (étude
des problèmes. ' de créativité, de
psychomotricité et d'initiation A
l’art moderne).

le RanMisnemenCB et Inscriptions,

avant le 25 février : 18, me de Tho-
rigny, 7506* Paria. TéL ; 278-41-82.

• - -, : V-: V*

; . .

- -

liste oflRcielle dessommesà
j

paue&tous lots compris.auxbiDets entiers.[loter!Lrat atej

ÉS 1
*****

1
1
Série

B •

INtt'MfURPE
GcOMrrne tç

. V. ‘i ...

‘ - -J 1

.. -*v f

i

-
• n : .j,. i-

HORIZONTALEMENT
L Ultime ressource, après l'inu-

tile effort du rossignol ; Pas en-
core lavé. — IL Ne se laisse pas
facilement oublier -

; Article. —
HL Centre d'épreuves plus ou
moins sévères. — IV. Peu claires.
— V. Ont un temps déterminé. —
VI. Se former en gouttelettes. —
VTL Localité de France ; Morceau
de sucre. — VILL Se montrer pré-
voyant. — IX. Rafraîchissent des
fils d’Albion ; Bestiole très indis-
crète. —- X. Mot de reconnais-
sance ; Poursuit bien souvent son
œuvre mètre par mètre. — XL
Comme des jeux qui nécessitent
des pratiques plutôt cavalières.

V ti'.H.TTP.AT .TEVrCTNT1

1. IL est d’usage de l’interroger
avaut de l’arrêter ; Boite A ou-
vrage. — 2. Participe ; Abrévia-
tion ; Ne fait pas la grasse
matinée. — 3. Ne savent que
ramper ; Remué. — 4. Points
opposés ; De vrais petits cochons !— 5. Galette : Annonce une suite.— 0. Assemblage ; Source lumi-
neuse. — 7. Figure biblique ; Bru-
talement écarter d’une triste
vallée. — A Apres ; Bande à part.— 9. Simples ; Plus propres.

Solution du problème n* 1 078

Horizontalement

I. Slogan ; EM. — IL La ; Ure ;

Ne. — HL Avaient —• IV. No ! ;

Iule. — V. Girafes. — VX Rires ;

St .
— VTL Dés

; Lai. — V3XL
Liesse ; Im. — ES. Ite ; Usage. —
X. Co ; Sésia. — XL Suissesse
tcf. « Grisons »).

Verticalement

1. Slang : Flics. — 3. Lavoir ;

Itou. — 3. Ridée, — 4. Guitares ;

SS. — 5, Are ; Fessues. — A Né-
nies ; Esse. — 7. Tus : Aïs. —
8. En ; Saïgas. — 9. Mésestime.
3.bS-v aloT

GUY BROUTY.

•il Mli!l\

Oi'îcmu*

s: s

VA!
- V OU\
*v. LH

\4 » « » -, , -
• *

. i JW Fht
...

'• PWI

300
5 000
500

20 000
20 000
1 000

20 OOO

5 000
5 000

100
5 000

1

5 000

1 500 000

:.v,

'
.

*
• 4 k» y ; ; ,

' 3 2 4

Tranche de la

SAINT-VALENTIN
^TIRAGE DU15 FEVRIER 3975
—w AIN TIRAGE LE 19 FEVRIER 1975
# W I À FONTAINEBLEAU (Senw-geManw)

Secrétariat Général de la Loterie Nabonsie
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DEMANDES D'EMPLOI
OFFRES D’EMPLOI 3000
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30.00
Offres d'Emploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

LaSpa LaBgttTJ,
6,00 ffl H

35.02
17.21
35.02

42.03
CIA5SCC5

IMMOBILIER
LaKgu La Ugne T.C.

Achat — Vente— Location 24,00 23,02
AUTOS -BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25.68

CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22,00 '25,63

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

/LYON 85 000 F/an -P

DiRecTion
commeRciALe
R6GI0IMLG

Société française, nous produisons des biens
Mustriels destinés an Bâtiment.
Notre CA est de 100 MF.
Noire force de vente est représentée par 30 ins-
pecteurs exclusifs.

Sur base d’objectifs précis, auxquels il participera
étroitement, le rôle de rrotie responsable régional
sera : la définition et l’application de notre poli-
tique, dans sa région, en fonction de l'évolution
du marché ; ranimation et l'organisation de l'ac-
tivité de nos inspecteurs; les contacts avec les
clients importants.

Ces fonctions conviennent à une personnalité au-
tonome, ayant une expérience effective du déve-
loppement commercial et de l’animation d'une
équipe de vente.

La connaissance de milieux Bâtiment » est
appréciée.

Age minimum 32 ans.

Adresser votre C.V. + lettre man., as rér. M. 2 024 â
Pubtival, 70 rus du Polm-du-Jour. 92100 Boulogne
- gui transmettra. a

ingénieur

commercial
-JL, SPERRY UNIVAC. deuxième constructeur

Tl mondial d'ORDINATEURS, se propose de rentor-

cer son équipe commerciale.

A Nous recherchons pour notre Agence de LILLE
un

4= INGENIEUR COMMERCIAL
diplômé d'études supérieures, connaissant de
préférence l'anglais et ayant acquis une expé-

rience professionnelle de plus de 3 années dans
la vente d'équipements informatiques. Notre

entreprise offre une rémunération élevée, de
larges perspectives d'évolution et de promotion.

Adresser lettre manuscrite. C.V_ photo et préten-

tions. (réponse et discrétion assurées) sous rèlè-

rence 502/M à Paul CANOËS - Service Recru-

tement, 3 rue Befllni. La Défense 92806 Puteaux.

SPERW=4sUNiVAC
QUAND L’INFORMATIQUE DEVIENT DIALOGUE

+
HH

+
4=

j;

HH

f
HH
4=

HH

ETS' IV7A ILLAR
•'Pièces mécaniques pour Cycles
3 USINES - 2000 PERS.

: POSITIONS NATIONALES et MONDIALES
TRES FORTES

CREENT près duTREPORT (76) Je poste d*

ADJOINT ou
DIRECTEUR TECHIMIQUE
Dans un premier temps, se familiarisera avec
l'Entreprise et les productions par la mise en place
d'un Sce CONTROLE QUALITE, puis pris en
charge progressive des Ateliers de l’Usine princi-
pale (1.250 personnes)

.

VOCATION A DEVENIR
dans les 3 ans

DIRECTEUR DES FABRICATIONS
• JEUNE : son "patron" ta 40 am
• INGENIEUR A JW. ou équivalent
• HOMME d'ATELIER : EXPERIENCE ENLE-
VEMENT DE COPEAUX SUR SERIES PETITES
PIECES MECANIQUES ACIER ou ALU (ABSO-
LUMENT INDISPENSABLE).
Logement assuré à EU-la-TREPORT (près mer)

C.V. av. lettre détaillant expérience ci-dessus,

rémunâr. et phot. (ret.) ss réf. 3142 à

sélection conseil
6 PLACE QU MARECHAL JUIN 75017 PARIS

w/ê f. ** 4

mtrmjM*. *mu**0«*x ,

-i

-m**«** *** ? •

• •O - •

officie 4 i-ss,Y^inC;

emploi/ internationaux

Recherche pour Société Nationaleen Algérie.

SECTEUR MATERIAUX DE CONSTRUCTION

INGENIEURSDECHANTIERS
Pour le suivide nouvelles réalisations.

Génie Civil Réf. 3101
• Electro-mécanicien Réf. 311

7

• Electricien • Réf. 3123
• Electronicien Réf..3157

• Mécanicien .
Réf. 3105

• De procédés Réf. 3155

INGENIEURDESMINES Réf. sis?

GEOMETRETOPOGRAPHE Réf 3ieo

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation

et une expérience confirmée dans des postes similaires.

Salaire selon compétence. Nombreux avantages sociaux.

Adresser c.v. détaillé sous référence correspondante â :

EXPANSIAL : 6, Rue Halévy - 7.5009 Paris
2. Place de l'AIbertine 1000 Bruxelles (Belgique)

CHERCHEUR ALGÉRIEN

VOUS ÊTES UN CHERCHEUR

CONFIRMÉ, MAIS VOUS
N'ENVISAGEZ PAS DE

RENTRER IMMÉDIATEMENT

DANS VOTRE PAYS PARCE

QUE :

• Vous .ne savez pas à gui

vous, adresser ;

• Vous . vous demandez si

vous pouvez être utile à

votre pays ;

• Vous rfêtes Pas informé

sur les besoins de PAlgérie

en matière de recherche et

de développement.

FAITES -VOUS- CONNAITRE DÉS

MAINTENANT EN ADRESSANT UN
CURRICULUM VITAE COMPLET A

L'ORGANISME NATIONAL DE LA

RECHERCHE SCIENTIFIQUE,

27, AV. SI-AREZKI-ÀBRÎ - HYDRA

ALGER (ALGÉRIE).

DES PROPOSITIONS IN-

TÉRESSANTES vous
SERONT FAITES EN
FONCTION DE VOTRE

; .
DOMAINE DE SPÉCIA-

LÏSATION ET DEVOTRE
r

.
.
NIVEAU.

Pour prendre la, responsabilité
de son

DEPARTEMENT IRRIGATION
au Nigeria

Société Négoce Siège LYON
recherche

INGÉNIEUR AGRONOME
IL DEVRA :

Posséder bonne expérience en agronomie tropicale.
Promouvoir & tou» niveaux les techniques d'irri-

gation par aspersion.
Disposer d'une très bonne connaissance de la

langue anglaise.
Avoir dépassé la trentaine.
Désirer effectuer une carrière d'une dizaine d 'an-

nées en Afrique.

Adresser C.V.. photo et prétentions as n° 823 à

CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUEE
KM. rue Ney. 69006 LYON.

IMPORTANTE ENTREPRISE

DE PREFABRICATION LOURDE
recherche pour le démarrage,

d'une entreprise au MAROC

INGENIEUR
diplfimé (P.C. - A. et M. - T.P. etc. . .y

d'au moins 30 ans ayant une expérience minima
de 2 ou 3 ans de l’industrie du préfabriqué.

Il sera placé en assistance technique auprès du

Directeur marocain de l'entreprise.

Ce poste gui peut permettre des évolutions

ultérieures de carrière intéressantes nécessite de

bonnes qualités humaines et ü possible la

connaissance des pays arabes.

Adresser CV sous référence 10.212 à :

GEDEV SÉLECTION
34 BIS, RUE VIQNON, 75009 PARIS

ALGÉRIE
PROFESSEURS SCIENCES TECHNOLOGIE

ECOLE D'INGENIECBS PLASTIQUES

PBOPKSSNDSS. INGENIEURS ,
spécialistes MECA-

NIQUE INDUSTUTELLE. CHIMIE INDUSTRIELLE
ET PLASTIQUES ayant expérience. Pour enseigner
Institut Algérien du Pétrole. Option Plastiques.

Devront élaborer cours et enseigner en FRAN-
ÇAIS. Programme dirigé par Groupe d'universités

Américaines. ...
Anglais courant necessaire.

Adresser C.V.. références (3 noms), à: Advlaory
Comttittee on Polymer Science and Technology.
Education Development Center, 53, Capel St.,

Newton, Mass.. 02160. USA.

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Le Centre National d'Efudes

et /Animation

de ['Entreprise de Travaux

— C.N.A.T. —
Etablissement public à caractère indus-

triel et commercial sous tutelle du
Ministère des Travaux Publics et de la

Construction

recherche

- INGÉNIEURS T.P.

avec expérience de la gestion des

entreprises.

- SPÉCIALISTES

formation professionnelle B.T.P.

- MÉTREURS-VÉRIFICATEURS.

- LICENCIÉS

en droit et sciences économiques.

- DIPLÔMÉS

Sciences Politiques.

- STATISTICIENS.

- DOCUMENTALISTES.

Connaissance de la langue française exigée.

Ecrire avec références au C.N.A.T.

46 A, rue Ben-Cheneb. — ALGER.

'Schlurnberger

offre des situations vtvames
bien rémunérées et comportant
de nombreux avantages à des

INGENIEURS
débutants (ou presque), élec-

triciens. électroniciens ou mé-
caniciens. lia participeront à

l'expansion des actîvïiës de re-

cherche pétrolière en Europe.

Afrique. Moyen et Extrême
Orient Une formation rému-
nérée. préparatoire à ractivité

proposée, est assurée sur les

lieux mêmes d'exploitation et,

selon ceux-ci, le salaire débute
entre 4.600 et 7.650 francs

par mois. Outre un diplôme
d'ingénieur, il est demandé
aux candidats da posséder
de bonnes notions d'An-
glaic, d'être célibataires et
de le rester pendant 15 mois.
Envoyer C.V.

-

photo d
S.T. Schlumherger, Personnel
Dapu *2 rue Saint Domi-
nique, 75007 Paria. Merci.

SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS URBAINS

ville du Sud-Est

recherche

pour assister son directeur technique

INGÉNIEUR

ÉLECTRO-MÉCANICIEN
3D ans minimum

AM - INSA ou équivalent

jynnt une expérience réelle des courue is mntlous
appliqués ù. lu traction, complétée par cell» cîe-
Travaux Neufs, avec la compétence d’un aléjélUu
Industrieux do haut niveau.

MISSION :

• améliorer in technicité :

• suivre le développement d» materiels
nouveaux ;

• développer l'organisation des services
d'entretien dans un secteur en pleine
évolution.

QUALITES : meneur d'hommes apte A former et
animer des équipes de techniciens curieux
du détail et des applications pratiques.

AVANTAGES : s'il est créatif et possède le .tons des
responsabilités, on carrière est assurée.

C.V. monuse. + photo et prétentions, as n“ TSD.593
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur

75081 PARIS Cedex 02.

JEUNE

HEC-ESSEC-SUP de Co

dominantparfaitement les questions comptables
(DECS apprécia)'

région: centre

voulant à partirde cetta plateforme de connais-
sances et d'expérience (3 ans minimum) élargir

le champ de ses responsabilités en orientant sa

carrière vers des activités concrètes de gestion.

Trouvera un poste passionnant, :<&• varié au
Sein d'un établissement industriel ( + de 1000
personnes) appartenant à la filiale française d‘un
puissant groupe (leader dans plusieurs domaines
de l'ôqulpament industriel faisant appel à des
technologies avancées),'

Se verra confier le poste de

chef des services financiers

Intérêt - ne pas se borner aux prévisions de
trésorerie, aux relations avec les banques, aux
mouvements de fonds, eic maïs assumer des
missions variées (audit interne, liaisons entre
services et informatique-.}. Prendre en charge

les secteurs existants et les développer, animer
une équipe de 7 personnes.

Candidature +- C.V. + photo + prétentions sont
à adresser sous référence 1 1 687 à

Scxtxnt/DPA
7, place VendAme Paris 1 er
qui transmettra.

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
DE DIMENSION EUROPÉENNE

recherche pour sa Direction Régionale
TOULOUSE

UN (E) ATTACHÉ (ÉE)

COMMERCIAL (E)

de nos programmes
CHARGÉ (RE) :— de la commercialisation

Immobilière ;— de ranimation de notre équipe de négociateurs :— de la promotion des ventes et de la gestion de
notre budget publicitaire.

Ce poste conviendrait à un Jeune cadre (25 ans
minimum) diplômé HJEX-, E3-SJE.C., Sciences FO.
on éqnlvalent, dynamique, doté d'une forte per-
sonnalité et dîme grande capacité de travail.

Knr . C.V. détaillé, photo et prétentions. n° 93.800,
CONTESSE P„ 20. av. Opéra. Parta Cédex OL qui tr.

recherche par suite de promotion
pour la venta des produits phytosanitaires

dans LA VALLEE DE LA LOIRE

on adjoint an directeor régional

U aura une forte vocation commerciale s'appuyant
Sur : une solide formation technique Ingénieur
agricole ou équivalent, ainsi que sur ses expé-
riences de clientèle: une .forte personnalité: un
esprit ouvert aux méthodes modemas: un sens des
relations humaines.

Il lui sera confié : l'animation d'une éoilpe bien
structurée en pleine évolution; ainsi qu'une délé-
gation de responsabilité dois la clientèle.

Adresser CV manuscrit + photo et prétentions
(Sous pli confidentiel)

à la Direction Régionale BAYER PHYTOCHIM
B. P. 60- 37700 SAINT-PIERRE-DES-CORPS

(discrétion assurée)

J
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

DIRECTEUR

RÉGIONAL
SUD-OUEST

MANPOWER
DIRECTEUR GENERAL de notre réseau en France,
je recherche un DIRECTEUR pour la Région Sud-Ouest.

SES FONCTIONS SE RÉSUMENT AINSI :

O 11 participera avec l'équipe de Direction A la détermi-
nation des politiques de développement de la société.

• Il animera sa propre-équrpe : 3 personnes qui, elles-

mêmes. dirigent des unités opérationnelles.

• II devra’ aussi multiplier ses impacts commerciaux,
proposer de nouvelles implantations géographiques,
mettre en place de nouvelles unités,

en'trois mots : IMAGINER, CRÉER, DÉVELOPPER.

Pour réussir, un niveau supérieur de formation et une
solide expérience de gestion et d'animation dais une
fonction similaire sont indispensables,

vos quotités personnelles feront la teste.

Pour préparer un premier entretien, faites parvenir un C.V. â

Ju-F. GUmON - MANPOWER France - DIRECTION DU
PERSONNEL- 88, tue La Fayette, PAR1S-9".

R.T.C.
LA RADIO TECHNIQUE COMPELEC

Centre industriel d'ÉVREUX
recherché

INGÉNIEUR MÉCANICIEN

GRANDE ÉCOLE
Nous voulons confier & un INGENIEUR d’une
haute compétence technique et expérimenté en
micromécanlque, la responsabilité d’une équipe
de développement d’imprimantes et autres arti-
cles à base de technologies mécaniques.

Ces produits ayant de larges débouchés & l’expor-
tation, la poste sera offert â un homme possédant
des qualités de contacts et un dynamisme certain,
n devra également être sensible aux aspects éco-
nomiques.

ANGLAIS PARLE INDISPENSABLE
Pour informations complémentaires contacter
M. BOURGES, tél. (32) 33-10-80. ou adresser votre
C-V. a H. T. Ci 41. rue Plerre-BrOBaolette. RP. 42.

27000 EVREtrX.

(M de Val-d’Isère

Organisateur des safaris-photo

de la Vanoise

recherche

MONITEUR OU MONITRICE
de laboratoire noir et blanc

pour périodes mensuelles entre 1e

10 juin et le 20 septembre 1975

Possibilité de logement

Ecrira avec références professionnelle»
et prétentions à :

B. P. 47 - 73150 VAL-D*ISÈRE

? DIRECTION

| COMMERCIALE
T ,;

loo.ooo F

L'un des plus impartants distributeurs français
de fournitures automobiles et industrielles sa u-
luita confier le poste de

DIRECTEUR DES SUCCURSALES
i un cadre commercial de haut niveau 'qui sera
responsable de l'animation des ventes et du
contrôle de gestion des succursales et filiales.

CA total : 91.000.000F - 380 personnes.
Résidence : Poitiers.
Ce poste s'adresse â un candidat de plus de
35 ans, dlplûmô d'Etudes Commerciales Supé-
rieures et ayant exercé comme Responsable
durant plusieurs années dans un secteur de
vente et de distribution de produits techniques.

26 Rue Marbeuf 75008 Parisv Cmneii vous adressera une note d'in-'
» K .

1” formation et un dossierde can-
i LOnOf didatura sur simple demande

référencée 564 M.

ENTREPRISE INDUSTMLE
DE STRASBOURG

recherche

UH SPÉCIALISTE MARKETING
Notre Entreprise travaillant dans une technologie
de pointe doit s’interroger sur la diversification de
ses produits et les marchés potentiels pouvant être
touchés par eux.
Un spécialiste ayant une expérience de l'étude des
marchés de produits ft Technologie Electronique
pourrait trouver dans cette démarche une efficacité
et un intérêt particulière.

Ecrire avec C.V. et prétentions a/No 730.148
HAVAS STRASBOURG.

Filiale de la

BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE
recherche

^RESPONSABLE
ïc

Dépendant du D.G. s

• ORGANISATION - INFORMATIQUE
• Supervision de la COMPTABILITE et du

CONTROLE de GESTION

ABSOLUMENT INDISPENSABLE
• MINIMUM 35 ans. Formation supérieure ban-

caire et générale.

SOLDE EXPERIENCE ADMINISTRATIVE de
la BANQUE et du traitement INFORMAT!QU E.-

ISCRETION ABSOLUE
Lettre manuscr., CV détaillant responsabilités

rémunér. et photo ss réf. 3132 à

sélection conseil
6; .PLfcCF DD MARECHAL JUIN, 750T7 FIAIS’,

Etablissement financier sud-ouest

dans le cadre de la politique de développement
régional,

CADEE
E.S.5.E.C.J SUP. de CO. ou ÉQUIVALENT

AYANT 4 & 9 AMS D’EXPERIENCE BANCAIRE
pour analyses financières.

CONTACTS AVEC ENTREPRISES
Etablissement des dossiers et suivi des prêts et
participation.

Adresser C.V. et prétentions sous le N* 16.848 B à
m en 17, rue Lebel,
BLEU 84 V3NCENNBS, qui transmettra.

-J
! U U !

1

• -
’

'-.fifc-AÉ—ï- MrIhII
VOUIBZ-VOH5 UDVCIIH «
RESPONSABLE INFORMATIQUE
d'une entrepris» lyonnaise» dont la

taiUe est moyenne (CA 100 MFr

700 personnes) maïs la croissance
rapide ?
Voilà ce que noos offrons à mi

ingénieur

informaticien
de formation supérieure, ayant acxprïs à
30 ans environ une solide connaissance

des techniques (Assembleur, COBOL),
avant de conduire des projets qui l'ont

bien familiarisé avec (a gestion de l'entre-

prise. . _

il a pour mission de suivre et contrôler

l'exploitation des applications existantes

sous-traitées sur 370/DOS, d'étendre la

gestion de production et de concevoir les

applications financières.

Si oui, écrivez â Mme G. DILLss réf. 269M
Carrières de l'informatique.

ALEXANDRE TIC S.A.
1O.80E DE lABBtffilIfflJE- 63001 DM
membre de tANCERP

Electronique et

Automatique Grenoble

Le d8pertien«ni « rectrerdhe« dév^oppwwniÿ «fi»

.

avancées dam N domaine de rautomatisme wdu
traitamsni de l'Information induttrieHe rwftercM un

ingénieur pour assurer .le; corramrcieUntlon <w
techniques du dtpArtOT»W.iupri* des totiustrm.

^orospKtsr le marché Indimrîd et découvrir In
.

besoins; • 'réaliser les pré-études et négocier les

contra» d'affaires: e murer te suivi«ptmcwiW
conception et i te réalisation technique» d» systèmes

proposés.

Il prendra part également A la définition des oriente-

rions et des axes de développement du département

Ce poste conviendrait A un Ingénieur Grande Ecole

confirmé possédant de très solide! connaissance» dans

les domaine de rétectrônlquo « de l'autoraatnma.

Une expérience industrielle « commerciale d*
plusieurs années de préférante dans les secteurs

mécanique, machines-outils ou biens d’équipement,

est indispensable.

il
analyste
programmeur

Merci d'adresser votre candidature avec rémunéra- . •

ration actueUe, sous réf. 159MG R. A notre Conseil *

Le cadre • Atobtissaraent public - Orléans La Sauna
(Agença Financière du Ba«h Luire Btategnd.

Le poste • participe â ranalyse funetimmullu et à

ronalysB organise au sain d’uni équipe jeûna, • assura

le contrtJa a ta coordination des travaux de program-

mation, at se «erra coaltar pregrassïVBBMiaM (onctions

ifAdjoint an chef tfe surin fnfaramtiquA

Il est demaqdë • uns formation typa IUT Informati-

que. • mm expurience de 3 anoues an Intotmatiqua do

gestion, sorumtonca Cotai ANS, Fortran, PUl, qMèaa
classa 3, IBM sous DOS, • «TeicoUentea quai liés

tiumalflu (relation avec Las utilisateurs, conduite d’uoo

équipe-).

Adrassar C.V. tattra Manuscrite. photo et prétentions
sou? référença 29121/M à LCJL qui transmaltra.

international
_

Classified Advertising^

[ÏÏTïïhTOkiIM
TECHNICIENS SUPERIEURS

pour travaux de chimie ane-
lytique et biochimie.

Formation B.T.S. ou éqotvalenL
Emploi stable.

Situation Intéressante,

40 heures par semaine.
Adresser C.V. et prétentions S
«3J30 COMTESSE PUBLICITE,
30, av. Opéra, Parts-t«. u. tr.

SOCIETE ELECTRONIQUE

OUEST
recherche

IM 1;<

Groupe français leader dans la distribution

Bati-Centers (50.000 m2, 12 implantations)
recherche

pour assurer son développement rapide en France
i8 A 10 unités do 10.000 m2 par an)

- DIRECTEUR DE SA SOCIETE DE SERVICES
(marketing, gestion, publicité, promotion,
ouverture) capable de diriger et d'animer
les unités filiales et affiliés.

- DIRECTEUR DE SA CENTRAI! ACHATS
(référencement, négociation, programmation)
capable d’assurer les circuits d'approvisionne-
ments du groupe A l'échelon européen.

Expérience distribution indispensable.
Résidence province. Courts déplacements fréquents.
Rémunération élevée.

C.V. UT. C., 41. rue Pierre - Brossolette, BJ>. 42,
Bnv. références, C.V-, photo et lettre manuscrite.
GARNIER, 133. rue de la Gare. 95120 ERMONT

Importante Société de Distribution en expansion
recherche pour Normandie

DIRECTEURS
Supermarchés : 1.000 à 1,600 mî.

Expérience probante dans la fonction.
Rémunérations Intéressantes

pour candidats ayant de réelles capacités.

CHEF DE DÉPARTEMENT
Alimentaire

CHEF DE DÉPARTEMENT
Produits Frais

Expér. du poste dans une grande surface souh.

Ecrire en Joignant C.V. détaillé pins photo, ft:

A.G. HAVAS - 14 CAEN 8708. qui transmettra.

Société Industrielle de Produits Métallurgiques
recherche

RESPONSABLE COMMERCIAL
EXPÉRIMENTÉ

33 ans.
Connaissances de l'assainissement
ou Travaux Publics souhaitées.

Rnmm. H» terrain, meneur d’hommes, H sera
chargé de :— la promotion des produite ;— la recherche de nouveaux clients ;— l'encadrement et l’animation de l'équipe de

vente.
RESIDENCE : ville Importante de Bases-Normandie.

Adresser G.V. manuscrit, photo et prétention» A :

M. TOULOTTB. 18 bis, r. de Viülers, 82300 LevaÜoJs.

3 ans d’expérience minimum
en télécommunication
(réception et traitement

du signal).

Env. CV., photo et prétentions
A 55L8M CONTESSE PUB1_
20, av. Opéra, Parte-1"1

, o- tr.

emplois
féminins

Villa du HAVRE recrute

Ha 31 ;l

de circulation de haut niveau
(CONTRACTUEL), pour

- structurer temporairement
sroupe technique chargé

d'étudier questions transporte
en commun et problèmes

de circulation à court terme.
Adresser candidature 8 Bureau
du Personnel. Mairie du Havre.

Cabinet expertises comptablas
recherche EXPERT COMPTA-
BLE DIPLOME au EXPERT
COMPTABLE FINALISTE pour
direction cabinet secondaire r€-
8Ion Centre. — Ecrira n® 2-523,

• le Monde > Publicité.

& r. des Italiens, 75*0 ParbHP.
CM. sec, mixte cath. Alpes-Midi
ch. Ibyer ou céllb. pour direction
rentrée sept. 75, sér. réf. Ecr.
n® 7.9», «ta Monda » Publicité,
S, r. des Italiens, 75427 Parla*».

Ministère de ^Equipement
CENTRE D'ETUDES TECHN IQ.
DE L'EQUIPEMENT DE L'EST

recherche
un Ingénieur l.P.C, E.T.P. ou
slmh. pr sa dhrb. voirie urbaine.
Ecrire avec C.V. au C.E.TJE.,
Service du personnel, 6, place
du Roj-Georao, 57000 METZ, à

Hattention de AA. FAURE.

FlAte d'une société multinatio-
nale en Pleine expansion reeft.

pour son directeur administratif

k Provins (771501

UNE SECRETAIRE
STENODACTYLO

bffluase frarcato-Boglats

et enafâméa

Env. C.V., plwto et prétentions
à AA, Michel BONNARD,

- directeur administratif.
Nationale CNEMSEARCH

FRANCE, Z.L 77MB PROVINS.

ORGANISME PUBLIC
MARSEILLE, recherche'

ASSISTANTE DIRECTEUR
DIPLOMEE UE.P. PARIS OU

H.E.OJ.F.
Quelques années expérience.

Anglais souhaité.
Adresser lettre manuscrite,
CV. et photo à O.P.U
343, boulevard R^RoHand,

la» MARSEILLE.
Tél. 75-7640.

Nous prions

instamment nés
annonceurs d'avoir

l'o&Sgeance de ré-

pondre à tontes les

lettres qu'lis reçoi-

vent et de restituer

aux intéressés les

dofitiiients qui leur

ont été confiés;

UN INGE1UIEI

i UN ll\!GEI\JIKL

offres d'emploi offres d’emploi - offres d’emploi offres d'emploi

« *

m
ce»
do ;

8 B

: • bases de données,
m temps réel.

Pt
nn^pq minimum tfeiep^rlenco

en 1

14iw

i • • ; o

Les candidats doivent envoyer directement dossier manuscrit, photo et

prétentions à Madame V1ARD •ACPRMa — SMABTP — 114, avenue

Emile-Zola, 75739 Paris Cédex 15.

Une très importante société (prés da
un milliard de francs do (LA.), exerçant son
activité au niveau International, recherche,
pour participer é la refonte de son système
d'information, et le rendra ensuite opérationnel

de gestion
Ils entreront à la Direction Financière au
moment où la phase de conception est
juste amorcée, et auront é réaliser concrè-
tement l'outil de gestion de la société :

tableaux de bord des responsables, procédure
budgétaire, comptabilité analytique, en liaison
étroite avec les opérationnels et l'Informatique.

Ils seront A moyen terme contrôleurs de gestion
d'un centre de profit t responsables du système
d'information et activement engagés dans les
décisions de gestion, tf investissements et de
planification.

Le profil que nous aimerions trouver s

ingénieurs ayant complété leur formation par
un diplôme de gestion (M-ELA. par exempta],
et occupé en entreprise un premier poste qui
fasse la preuve d’une réalisation personnelle et
réussie dans la fonction (que ce sait au contrôle
de gestion, à la production, A la planification . . .)

Veuillez nous envoyer votre currfeulum-vltae
en précisant votre rémunération actuelle et les

éventuelles clauses de discret ion que vous sou-
haiteriez nous voir observer, sous référence 1469M

plein emploi 50 rue du ma pars SoÊ
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offres d’emploi

*Wre to î^r14* ™w»‘ IteUhranC féminin «
Mwita, 8 réflfa& w im IB CA. (H.TJ du 3DD M: rsffaatf de
2 50Ü panamas en réparti on 3 mm da pradHcnea. i* développe-

offres d’emploi offres d'emploi

naît est reaatter R contrôlé.

W**1*®* P‘®“*r*“nlr0 wpaBtfm ans ëtnffani m smictms
r naniniw 3 Eweuratetm

directeur de marque 100 000 f

+

Nom soDhwus lancer DH namelle fign, de chemisM (H) al da
ctamsieis |F]. an nous appuyant sur une politisée de munie at rora résolu de dcaStiois et de houiteaep.

Boni avons besoin tTnn boums jew capable da révisa ca lancemenr.
jeu atilsaal les noyons mis àa dépasitisa par la Diane) eidedew
ton***- fe wmm. dëjanetaairt. RnpaiKsble da b délia îtian de b
ptbim* cnmraertiala et de sa itabsanan. il eocadrpra l'équipa de
iqrisratuu m* W-bi&w remuée. Une mpérinca similaire

opta» dus la brancha babülemm est nâœssaïra. (Rôt. 2162/M)

responsable export sa osa f

+

Hans W nmfisnras raaînatjaa des agents u b vente de nas
pradaits féminins sur b nailié da FEurapt, ata ri qae les nihotislins
avec bu hareamt d'achats étalagera, installés à Pais.

P sera rasaaasabta de Térade pumanenta des naichés ; son action
«'tanta a runirtew ifobirails Inès avec b DireciioB Générale.
Lee ÉfrhtemnaTi représentera rarim 40 % da temps da travail.

U pratiqua de rangbis et da riltearand est ïndispeitefale ainsi

qa «ne Rpéraa» da QWaouraaûsBtira d’article* mftameta par la

iwtfo dans tes paya earopéfiaî. {HéL2165/MJ

responsable marché

allemand 6aoooF-t-
Ce caüabaratear prendra on cfianga le Barcfië allemand ; anünnihra
de tanna comusmal et négociabons avec les rentraIn d’achats ;
sera destiné» devoir dus an délai da 18 mis environ. (B drrraimr
de notre fifiala aUemsda.

LaooaoatesuraAerallBnmd etrcxpéneaeBdsb vaste an centrales
d'achats sont nécessaires. (BtL 21W/M)

tasr en trois pastes la ridéntt est i Paris.

favawr C.¥, photo rteauta at rëminêi a tion actuefla«an Ta référéna
dtftea àMadana Chanta»BAUOiWM qai est dogee

de K recrotimetas.

il secret «tinta des caidabtares est garanti par :

Ig BERNARD KRIEF SELECTION TV>
^Tî.nre Danton -7500& Paris (membre <fejvwçbkpjQS

:

W
ia*îs5='i-,

.--3
r
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-r m*- i*.
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' I^ORTANTGROUPE
* INDUSTRIEL INTERNATIONAL >

• recherche
pour renforcar son équipecommerciale :

UNINGENIEUR
(référence 750211

présentant te profil suivant :
’ •Age minimum 30 ans,

• diplôme Ingénieur, grandes écoles ou
' écoteè spécialisées,

connaissances approfondies des techni-
ques informatiques, temps réel, software
de base, procssfrcontrol, etc™.

• plusieurs années de pratique de la vente
de Systembsde haute technicité et de con-
seils,ou motivé par cette activité,

• capable de négociations de très hauts
niveaux,

• une parfaite maîtrise de la langue
anglaisa

UN INGENIEUR
(référence 75022)

en plus des qualités énumérées ci-dessus,

tes candidats à ce poste devront, en plus

de l'Anglais courent, pratiquer une ou
deux autres langues,

• des connaissances sérieuses de l'export

seraient très appréciées.

• déplacements fréquents hors de France
sont à prévoir.

Fa ire parvenir C.V. détaillé avec photo en
mentionnant la référence du poste et te

montant de la rémunération désirée à :

ORGAMATIC
1 26, bd Auguste Bfanquî, SSE».

75013 PAR IS.

Nous sommes une Société d’engineering
..'-et de constructions nucléaires. Notre

\ expansion nous amène à créer deux
postes d'ingénieurs informaticiens.

i : UN CHEF DE PROJET

^
POUR LE CONTROLE BUDGETAIRE

• Responsable du secteur cbntrôle budgé-
• taire au sein du département gestion de

i -, notre service informatique. Il participera

en liaison avec notre Direction Flnan-

; cïère, A ia conception d'un système

; .
Intégré siège-usines. L'ëquïpe qu il

ÿ encadrera et qui va rapidement s étot-

&j. far se compose aujourd'hui de quatre

Wr analystes-programmeurs.
»:rUne mission pour un ingénieur ayant

| J déjà réalisé des systèmes fonciers.

i v ON INFORMATICIEN SC1ENT1HQUE

p(IR L’ASSISTANCE AUX UTILISATEURS

Nf: Au- sein du département scientifique, H
K -f rv,;^.ni k«-hrtiflUÉ des inoen leurs

r u paruci pci o, ci* m— -f—

—

—
^ informatique, à nos développements

î. scientifique - _tr iin ÎAline

:/ ou-6600, maîtrisant l'anglais etdfaimM
valoriser une première expérien^

~
V Tour FIAT 10 Emp^ï/Orienfatîon

;
2?v.Gal Leclerc- Parts-Défense Cédex 16

I

RESPONSABLE I
D'ORGANISMES PROMOTIONNELS B

PARIS - 65 000 F. + g
Pour un important SYNDICAT PROFESSIONNEL
de la métallurgie, en vue de prendre la responsa-
bilité d'organismes promotionnels Internes.

il est requis- un Sge minimum de 35 ans.
-une expérience industrielle.

- de bonnes capacités rédactionnelles.
- le sens des Initiatives et un profil

d'organisateur.

La préférence sera donnée A des candidats pouvant
Justifier d'une formation technique et ayant obtenu »
des résultats concrets dans des expériences de §
marketing et de vente de produits Industriels. £

Adresser votre dossier (lettre manuscrite» BQ
C.V. détaillé avec prétentions) à : Ifl
Hervé LE BAUT - REF. 9116/A if

„J BOSSARD SELECTION BO 12, rue Jean Jaurès -92807 PUTEAUX H
JB (Membre de SYNTEC et de l’ANCERP) Æ

GROUPE PAPETIER RECHERCHE POUR UNE
DE SES USINES EN EXPANSION - VILLE EST
FRANCE

DIRECTEUR D'USINE

ADJOINT
LE CANDIDAT RETENU REMPLACERA, DANS
QUELQUES ANNÉES, LE DIRECTEUR D'USINE
ACTUEL QUI SERA PROMU AU SEIN DU
GROUPE.

'

Ci* poste peut convenir A un Ingénieur
diplômé X E.CJ*. A.M- on équivalant,
ayant quelques années d'expérience en
fabrication (si possible dans lo secteur
« feu continu »), lui ayant permis
d'acquérir l'habitude de l'animation du
personnel.

UNE FORMATION AUX TECHNIQUES PAPE-
TIËRES SERA ASSURÉE AU SEIN DU GROUPE.

Ecrire sous référence GZ 368 AM.

FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE FRANÇAIS
SPÉCIALISÉ EN ÉLECTROMÉCANIQUE

-

DE
HAUTES CARACTÉRISTIQUES POUR AÉRO-
NAUTIQUE ET ARMEMENT- PARIS

recherche

CHEF SERVICE

CONTROLE QUALITÉ
RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL
ADJOINT

Capable mettre au point méthodes, orga-
niser et gérer htvice qualité dans l’accep-
tion la plus moderne du tenue. Ce poste
peut convenir A

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ, 30 ANS MINIMUM,
AYANT ACQUIS DANS FABRICATIONS ÉLEC-
TROMÉCANIQUES DE PETITE SÉRIE UNE
SOLIDE EXPÉRIENCE TECHNIQUE ET DE
CONTROLE QUALITÉ.

Ecrire sons référence DN 387 AM.

GROUPE AGRICOLE
RENOMMÉE INTERNATIONALE - VILLE
CENTRE FRANCE - EN FORTE EXPANSION
OFFRE POSTE DE

DIRECTEUR

DE LA RECHERCHE
Ce poste peut convenir à un Ingénieur
agronome ion formation supérieure équi-
valente!

, ayant :

• des qualités marquées d’animateur, de
gestionnaire, de « réalisateur -,

• une expérience de recherche appliquée
acquise de préférence « sur le terrain *.

quel que soit le domaine.

IL ANIMERA UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLI-

NAIRE DE 50 PERSONNES ET GÉRERA UN
BUDGET IMPORTANT.
ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

100.000 F +
Ecrire sous référence LT 379 AM.

t Société Internationale (l’Edition

recherche «m

adjoint
AUDIRECTEUR
DES SERVICES

I DEFABRICATION
Son rôle consistera principalementM â bien connaître les possibilités du H|
marché des arts graphiques, à étudier

son évolution et â rechercher les meflleures ^
conditions de travail avec les fournisseurs

français et étrangers.

II devra posséder une formation technique

rinne les domaines de U photogravure,

de l’impression et du façonnage.
_

Bien connaître les coûts et l'établissement

du prixde revient.

]I devra s'incoiporer à une équipe technique

existante et assimiler rapidement resprit

de la Société en vue de ses contacts internes

et externes. c
Voyages à rétranger prévisibles. Anglais a

apprécié. s

Adresser c.v. photo et prétentions |
sous réf. 35 582à Havas Contact

. 156 Bd Haussmann, 75008 Paris j

SEDIS
(GROUPE PEUGEOT)

i:30Q pérs. - 120 MF :

- EXPANSION : 20^ L'AN'
'

N°1 FRANCE — N°2 EUROPE
EN CHAÎNES MECANIQUESTOUSTYPES
M CETTE ENTREPRISE PERFORMANTE

tas % à {'EXPORTATION) reer. pour LEVAÜJLOIS

INGENIEUR DE VENTE
CHAINES ;

POUR MANUTENTION
PROSPECTION ACTIVE et SUIVI dTBME CLIENTELE
EXISTANTE (industriesm France de mauutmrian leuiria
etKflèra): définition dmb—BinfcBë—WBBBÏ^Blto»
dations, suivi de b réalisation.

• INGENIEUR ou ahraao. basa MECANIQUE
• SPECIALISTE VENTE CHAINES on MANUTEN-
TION da préf„ A défaut, expérience INDISPEN-
SABLE van» de produis techniques stimetesneret
aux INDUSTRIES.

DISCRETION ABSOLUE. C.V. détaillé, lettre raumset,
lénmnérattOR et phot (retj ss séf. 3144 ù

sélection conseil
6. .PLACE DU.MflEtCHfll JUIN] 75017 PARIS’-

Division a AEROSPATUL
et SYSTEMES *

r^cherehe
pour P.VRIS

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS RECHERCHE
EXPÉRIMENTATION ET PRODUCTION DE
SEMENCES ET PRODUITS AGRICOLES
VILLE CENTRE FRANCE

recherche dans la cadre d’une largo
expansion

CHEF DE SERVICE

AGRONOMIQUE
IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT

qui peut convenir & Ingénieur agronome
ayant acquis une solide expérience (euvlr.
10 anal dans grande firme (phytosanitaire.
engrais...) ou station expérimentale.

IL DOIT ÊTRE A MÊME :

• de concevoir les actions ou expérimen-
tations visant A améliorer les modes
de production : prévisions programmes,
réalisations d' assolements, .cultures
nouvelles—

• et d'animer Une équipe de 30 techni-
ciens chargé de la mine en ceuvrs de
ces programmes.

CES TACHES IMPLIQUENT, OUTRE UNE
BONNE TECHNICITÉ, UN ESPRIT DE PRÉVI-
SION AU PLAN DE LA PROGRAMMATION
DES ACTIONS ET DES INVESTISSEMENTS,
AINSI QU'UN SENS MARQUÉ DES RELATIONS
AVEC LES AUTRES SERVICES ET PARTE-
NAIRES DE LA SOCIÉTÉ.

LE TRAITEMENT NE SERA PAS INFÉRIEUR A
90.000 F.

Ecrire sous référence BL 385 A,

GROUPE DE SOCIÉTÉS AFFILIÉ AU PRINCIPAL
GROUPE FRANÇAIS DE LA DISTRIBUTION

offre dans le cadre de son expansion poste
Intéressant et évolutif à

CHEF DES

SERVICES COMPTABLES
POUR SON 5IÈGE PARIS

CE JEUNE CADRE AURA A ASSUMER :

• d’une part, la responsabilité de
l'ensemble des services comptables
1 14 personnes i : comptabilité générale,
fournisseurs, d'exploitation.

d’autre part, la participation 5 la mise
en place de procédures nouvelles.

UNE SOLIDE FORMATION EST NÉCESSAIRE
(EXPERTISE COMPTABLE OU D.E.CS. -

DIPLOME E.S.C. APPRÉCIÉ) AINSI QU'UNE
EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE DE 5 ANS
ENVIRON.

POSTE INTÉRESSANT ET PERSPECTIVE
D'AVENIR.
LA RÉMUNÉRATION NE SERA PAS INFÉ-
RIEURE A

80.000 F.

Ecrire sous référence LV 394 CM.

IMPORTANT GROUPE
INDUSTRIEL
recherche pour son
siège parisien

ATTACHE DE
DIRECTION

POUR SECONDER LE DIRECTEUR
DES VENTES DANS LA GESTION
ADMINISTRATIVE DU PERSONNEL
DU RESEAU DÉ VENTE (états divers,

statistiques, suivi des carrières, contrôle
des budgets—)

Intégré dans réquipe B aura de nom-
breux contacts et participera activement
è la vie da l'Entreprise.

Une expérience de la gestion de personne!
et de iq vie des affaires est souhaitée.

Il est possible de développer une httâ-

tressante carrière dans te Groupe.

resser curriculum vhae et'

tentions s réf- 12)473 au
30, rue de Mogador

75009 - PARIS

.entre de'

INGÉNIEUR D'ÉTUDES

position n ou m
Systèmes de Xaricatlnn et PUnlsrs

L* candidat retenu aura:
3 â 10 ans d'expvricncv dans le domaine Aéro-
Fpoiiale. do profère net» Aéronautique.

n devra é;re compétent dans un ou plusieurs
des domaines suivants:

Coannl&Fcnrc des U-rb niques de pilotât» et 'ou
do navigation ù bord d’avions; Interface cqul-
paqe/systémp : Tvchnlqw* numériques ; atruc-
tures calculateurs et systèmes Interfaces, pro-
grammation: FlabUliv et disponibilité des sys-
tèmes; Méthodes d’analyse de pannes: Te*t et
maintenance ; Conception et. ou mire en oeuvra
dvqnlpements tu-ronauilquet'.

Missions :

Eluder péném’e dir- Sy.'iémer. de N attention et
de PUoiare nu sein d’une Equipe pluridiscipli-
naire d’ingénieurs de haut niveau affecté* X
d’importants pnorrammes en cours d'exécnUoa.
Ces études, orientées vers l’avenir 5 moyen et
Ions terme, conduisent si prendre oomretnaace
des travaux Ica plus avances dans le domaine
concerné et Impliquent dea relations au plan
national et International avec les Organismes
Officiels et les Sociétés appartenant à l'Industrie
Aéronautique.

Compétences techniques et aptitudes h l'anima-
tion et A la coordination do groupes de travail
sont requises pour rëusrlr de telles missions.

Adresser, sous référence 449 votre C.V.. au :

SERVICE DU PERSONNEL,
B. P. 138 - 36010 VALENCE.

VOUS DESIREZ DEVENIR

miisnmmmm
dans une Société utilisant le

TELETRAITEMENT

t» VOUS AVEZ 21 ans minimum,
• VOUS ETES titulaire d'un diplôme

universitaire de technologie (infor-

matique),

• VOUS ETES domicilié dans la

Banlieue OUEST de PARIS

Les
Compagnies
(^Assurances

du

vous en offrent la possibilité dans le

cadre du développement de leurs
applications. ‘

La formation au poste de travail est
assurée au sein de l’Entreprise.

Ecrivez avec C.V. au :

GROUPE DROUOT
SERVICE DU RECRUTEMENT

Place Victorien Santon

781B1 UARLY LE ROI

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

INDUSTRIES CHIMIQUES

ET MATIERES PLASTIQUES

recherche
pour son Centre de Recherches

de la Région Parisienne

UN JEUNE

INGÉNIEUR CHIMISTE
Débutant en ayant quelques années d’expérience.
Formation et expérience particulière dans la
domaine de la Chimie Uaeramolécul&lrs Gérant
très appréciées.

Envoyer curriculum vltae b :

HAVAS CONTACT - 158. boulevard Haussmann.
75008 FARI8, sous référence 3SJ50B. qui transmettra.

médecin
80000 F+

Dans la cadra du dtabppoisnt (TBofl anvtfis OMiat-bAue
taira tttBnutfml cite b posa di médecin.

Ctagj» des «p&iamtefluBs. l aum tas ratatina Btalabim te MmWérc. U mua on i&Ia da coteiJI auprèsm nspmsttta

Ca paria ofira da tiras» perçpocfivtf da dâwbpptemti’im tenta
hemaa ajwt de saBdw cwapÉteaca* nàckabs attaralËdqtML

Bnfuyur C.V, plmb rficeata aC rfantmimlM atintih
Stras Ta rétames Z1S7/K.

te asciet abstto das caodtiaturas àxpntf par -

2L BERNARD KRIEF SELECTION TV
SX fnaPBBia»,7S!:;SParisfZfatibredePriWOgRPJ fP
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Joffres d’emploiB

Poursuivant son expansion

sur le marché mondial

des biens d'équipement

FRANÇAIS

recherche pour son Siège Social PAR IS

offres d’emploi offres d’emploi

TT 1 iïT ![. t Ü- r7TïT
JÜJ1 11

charge de :

• réaliser la gestion administrative des
commandes Export et leur suivi financier,

• participer à la mise en place des moyens de
financement et des garanties de risques,

a définir les prévisions de recettes et dépenses
relatives aux contrats Export,

Le candidat retenu :

a sera diplômé de l'Enseignement Supérieur :

Sciences Economiques, Ecoles Supérieures
de Commerce...

a fera état d'une expérience réussie de plu-

sieurs années dans la gestion financière des
contrats à l'exportation,

a possédera de bonnes capacités de rédaction
et le goût du travail en équipe.

Anglais courant - Deuxième langue appréciée.

Adresser lettre, CV, photo et prétentions à
No 93993 - CONTESSE PUBLICITE -

20, Avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01,
qui transmettra.

analyste

de gestion

m
ililil
m
ü
ü
PI
11
mü
pi

H
üü

L'UNIVERSITÉ DE TECHNOLOGIE

DE COMPÏÈGNE

RECHERCHE POUR

DÉPARTEMENT

DE GÉNIE MÉCANIQUE

# Assistant (Fonction Publique), «fîpfôrnë

d'une Ecole d’ingénieur ou Maître ès

Sciences ayant des bases solides en élec-

tricité et mathématiques ; le candidat

enseignera l'élcctrotechn'que et pourra

préparer une mise en conversion électro-

mécanique d'énergie.

Enseignant-Chercheur (contrat d'Unî-

vereîré), Ingénieur confirmé avec expé-

rience industrielle en électro-mécanique

ou éfeotrotechnique capable d'assurer un
enseignement technologique dans ces

deux domaines.

DEPARTEMENT ^
DE GÉNIE BIOLOGIQUE

• ingénieur spécialisé

en instrumentation médicale
(contrat <fUnîverslté), ayant une expé-

rience industrielle. Le poste proposé

comporte une large part d'organisation js

et de relations publiques avec l'industrie y
et l'administration.

* Ingénieur ou Médecin spécialisé

en génie biomédical (contrat d'Uni-

versité), si possible tourné vers fa bîo-

-nécanique des solides au l'étude des

biomatériaux en vue d'un enseignement

de 2e cycle et la mise en place d'une

recherche interdisciplinaire.

DÉPARTEMENT DE GÉNIE CHIMIQUE

• Enseignanl-flierdieur (contrat d'Unïversitê). jeune Ingénieur ayant des connaîssonces

approfondies en Génie Chimique, attiré par '/enseignement et par une formation post-

universitaire appliquée (thèse possible).

Faire offres écrites aux départements concernes

BJ*. 233 - 60206 COMPÏEGNE.

70.0CQ F

Un laboratoire pbaraaixuuqne mollinational rechercha pour 'san

servies brforaailqsa an Collabora ixnr oqiabla de prendra as charge

les applications de gestion sur malaria! IBM 3/15; adaptation des

chaînes existantes, rauteption et min aa «me de oauveux projets.

Ce posta conviendrait à un tnFannaticien ayant quelques aaoêes

fexpérience et de bonnes cannaissaseasm gestion et en conptabiSiê.

La pntiqae du 8QMP at du h*traitement est vivraent smhartêe.

La riiassita à ce poste antraî ima un ébtrisaeaient des responsabilités.

Usa de travail ai Vallée de Chsvnwse A proximité de RAMBOUILLET.

Envoyer C.V., photo récents et rénwnération actuelle

iras référence 2189/M
La secret absola des candidatures ait garanti par

BERNARD KRIEF SELECTION
l.ntB Danton -750GG Paris fmembre derANCERP)

HOLDING FRANÇAIS
proche faanlieae pariaiama - 800 Million de LA* -

rechardie

contrôleur de gestion

audit administratif

et financier

• Agé de 38 ans mannsni, de formation sapérieore, il dort

participer h l'ensemble des travaux do Directeur Ftnaader du
Groupa.

• L'expérience du milieu industriel, de la comptabilité et la

pratigoo de l'aidit sont demandées.

m L'anglais cooraac est nécessaire.

Ecrire avec C.V.. détaillé et prétentions sons roi. 773/M.

â J. GUILLOU.

g ut I Ion sélection
..'-•23. av. DE LIVRY - *93340 LE RAINCY

DIVISION
PETITS ORDINATEURS

d'un important Constructeur

recherche pour son

département APPLICATIONS
des

ANS LES DOMAINE5 SUIVANTS
• Téléinformatique

,

• Traitement de transactions

,

• Automatismes industriels.

Formation Grande Ecole
ou équivalent

- Expérience nécessaire.

Adresser C.V. détaillé, photo et

prétentions sous réf. 13.356 à ;

/.n.p.m , »orvonc£r
100.av. Otaries doGutile

92522 IEUILLY S/SEIKE

Les Fitteries D.M.C,
faisant partie d'un des

TOUTPREMIERS GROUPES TEXTILES
EUROPEENS

recherchent pour leur

DEPARTEMENTMARKETING

un Adjoint

au Chefdu Service
"Etutles

Commerciales"
Appelé à succéder à court termeeu Respon-
sable actuel, il sera chargé de concevoir et de
réalisa1 des Etudes menant à une meilleure
connaissance des mendiés dans le domaine

des Produits Textileset annexas.
U collaborera étroitement avec les départe-
ments commerciaux et les Chefs de Produits.

Ceposte situé à PARIS, conviendraità

Diplômé
d’Etudes Supérieures

30 ans minimum, possédant une expérience
diversifiée des techniques d’Etudes de Mar-
chés dans le domaine des PRODUITS DE
GRANDE CONSOMMATION.
Les dossiers de candidatures seront traités

confidentiellementpar

DEi^ei_oi=»i=>Eis-/iEr\rr
membre de l'ANCERP. service M. 969

10 rue de la Paix. 75002 Paris.

pourtousrenseignements Carrière

surcesoffrestéléphonezà SVRIkll

offres d'emplo:

M V'-ri

de fonrutàm ppérim-e, WW»»
expérience confirmée a:m moins3ans

- télétraitement J •

S vous êtes séduit par la parspectipe

de participer aa lancement des da-
mas matériels ainwncés surlemarché

[myrriVin'.i

16, coun Albert 1er -75008 PARIS

de publicité

Celui que nous recherctons est un homme
orchestre. Son râle ? Préparer les campagnes,

sous l'autorité du Chef de Publicité. Bref, de la

création à l'organisation en* passant par le détail.

Son profil ? uneformation publicitaire, complé-

tée par un minimum de 2 ans cfexpérience de
la technique publicitaire, et une bonne
connaissance de l'anglais. Et du punch. De quoi
préparer son avenir.

Envoyez votre dossier de candidature avec C.V.
et photo à No 93794 CONTESSE Publicité

20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, q.tr

BANQUE
H E R V ET

recherchepourses
GROUPES D'EXPLOITA TJON PARISIENS.

soustracteurs

fondés de pouvoirs
Exploitants confirmés.

Expérience bancaire de plusieurs années
au contact avec là clientèle commerciale.

Formation supérieure souhaitée.

Adresser c.v. manuscrit, photo
etprétentions à Direction du Personnel B.P. 154,

93201 Newllg. i

RNiëîfif

(sélection coi

RESPONSABLE

‘xmmm tu

fecteurcommet
de 9 à 18 h.

qui donnera un rendez-vous aux candidats concernés.
Préciser la référence.

37, rue du Gênëral-Foy 75008 Paris.

IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL
MATERIEL INFORMATIQUE
recherche pour sa filiale française

directeur

commercial Ré., s»

0e
comex
LEADER MONDIAL DANS LE DOMAINE DES
INTERVENTIONS SOUS-MARINES.

technip

Formation supérieure. Ingénieur de préférence.
Anglais courant, ayant plusieurs années
d'expérience de la commercialisation et de la

vente d'équipements informatiques ou de calcul,
en position de responsable d'une équipe
d'ingénieurs de venle.
Directement rattache au directeur général,
U jouira d'une large autonomie.

1508 personnes - C.A. supérieur à 300 millions de F
• recherche

ingénieur spécialiste des

spéciales Réf. 519

LiJbrmatâon Carrière

recherche pour ses propres services

jeune ingénieur
consultant flél 222

Diplômé d'une grande école et ayant déjà quelques
années d'expénence industriellepour le spécialiser

dans des interventions d'analyse de poste et de
conseil en recru:emem de cadres techniques.

Diplômé d'une école d'ingénieur à dominante
mécanique et hydraulique et ayants à 10 ans
d'expérience dans le domaine des manutentions
spéciales, il sera responsable des méthodes et de
la réalisation des moyens de manutention propres
a l'entreprise.

• et souhaite étudier des candidatures d*

ingénieurs GM, AM ou
équivalent, parlant Anglais, pour Te poste da

responsabledes «
étudessousmarines
chargé du dossier, depuis les études
préliminaires jusqu'à le mise en opération.

Ce poste fait appel à l'expérience de la coordination

des études de matériel spécial et à des
connaissances dans le domaine des équipements
maritimes et des travaux off sftore.

ENGINEERING PETROLIER ET PETROCHIMIQUE

2 ingénieurs

Parlant Anglais et ayant plusieurs années
d'expérience de l'étude, de la construction ou de-
là vente de

compresseurs
centrifuges Réf. 520

TRES IMPORTANTE ENTREPRISE DE
BATIMENT
C-A. 500 raillions de F
recherche pour
PARIS ET PROVINCE PROCHE

directeurs

destravaux

" j
. .r.

v re *
- .

""
s* »

-
* —-rii Tt

^ardJulhief

Réf. 527

32 ans minimum. Ingénieurs diplômés et ayant aumoins cinq ans d’expérience de chantier. A la foisanimateurs et gestionnaires, Ils auront la plus
large autonomie dans leurs fonctions.

pompes
centrifuges Réf. 521

Diplômés <Técoles d'ingénieurs ou ayant acquis
cette qualification par une grande pratique chez un
constructeur, ils seront responsables de l'ensemble
des questions techniques de leur spécialité en
liaison avec le bureau d'études et les fournisseur.

L'UN DES TOUT PREMIERS GROUPESD'ENGINEERING FRANÇAIS
nuurcô

recherche pour son Siège Parisien

ingénieur
mécanicien m. 522

manutention
machinestournantes
?ran»SîrttiS.,™tïïî

Bure ' “"voyeurs. système*®



LJ* \Sd>

B AM QU
H E B VE

sous directeur

fondes de pou*

offres d'emploi

Société STORCK van BESOUW- PARIS
(Tteaua ci Tapla>

rechercha pour son expansion en Prune* ;

1) DÉLÉGUÉ COMMERCIAL
Région Parlai«sue rréférenee 75.307)

le candidat :

• îJI'teXSïrr"” "* " “• »*«"»»
• a dn punch, la volonté fie se réaliser et de pro-

gresser dans une entreprise dynamique •

• !’i
n“ï.eS3S

auea! a l'administration commerciale-
• est apte & évoluer progresslventent vers on poste
de responsabilité.

fj fonction :

— apjdlQJ^ et développer l'action commerciale de

— négocier avec des acheteur» :— prospecter le marché et intéresser les prescrip-
teurs-

Conditions :

• Rémunération : me -f frais 4- prime*
• Résidence : région parisienne-

2) AGENTS MULTICARTES
Zone Ouest - Sud-Ouest - Centre

(référence 75.708)

Env. candidature lettre tnaniuscr,

.

C.v, photo et prétentions à :

ROUND BERGER & GREP ass.

C
n r 0 ’*• rue Marcel-Allégot.

.M.fc.r. 92190 MEUDON.

ASSURANCES
I.A.R.D.

OPPORTUNITE POUR UN
-INSPECTEUR GENERAL ou Inspecteur LA.R.D*
-fou Cadre ayant été Inspecteur) d'être à PARIS

ADJOINT DU
RESPONSABLEU Sce COTVHVIERCIAL

'avec vocation à devenir (au bout d’un an)

RESPONSABLE DU SERVICE
ANIMATION et CONTROLE de INSPECTION
et des AGENTS - ETUDES COMMERCIALES
(participation à l'élaboration des objectifs, leur

suivi, nouveaux produits^..)

e TJL formation : Licence minimum
e HOMME de l'ASSURANCE, de préf. INSPEC-
TION GENERALE

- - SlC. garantit une discrétion absolue.——
Lettre ifanuscr., C.V. détaillé, rémunér., et phot.

ss réf. 3140 à

côlortinn /'nnooil

Noos sommes la filiale d'une Entreprise Américaine
spècUHsèe dans la production et la distribution de
gaz Industriels et nous cherchons A nous assurer
les services tPun

* RESPONSABLE
DE, ['ADMINISTRATION DU PERSCMNEL

Cette.fonction est A pourvoir A Paris et elle com-
prend In gestion d’un effectif de 200 personnes.

Bile conviendrait A un dlplûmé d’études supé-
rieures qui aura acquis une expérience directe de
la gestion du personnel en Industrie.

Roue im demanderons d’apporter dans l’exercice

de sa profession une compétence pratique ©t le

sens des contacte humains.

La oonnalssamce de l’anglais usuel, tant parlé
qu’écrit, est nécessaire.

Ica candidatures seront traitées avec la aplus
grande discrétion. Il sera répondu A tonte offre

da services.

Un candidats qui s'intéressent à cette offre sont
priés d’envoyer leur curriculum vttae détaillé avec
photo et prétentions à :

JS.B. IDEES
IL me Poureroy, 75017 Paris, qui transmettra.

offres d’emploi offres d’emploi

rSl Il
ta Société tfEtndes et de

L 1 1 1 Réalisations terfastrietles

Pour développer sa division ORGANISATION ET AMENAGEMENT
recherche actuellement

• pour sa section ENERGIE

UNCHEFDE
LE POSTE ; diagnostics sur l'utilisation de l'énergie,

identification et hiérarchisation des actions à entreprendre pour obtenir des
économies d'énergie,
coordination d'études spécifiques.

Conviendrait à un Ingénieur Grande Ecole, ayant expérience confirmée des technologies de
distribution, do transformation et d’utilisation industrielle de l’énergie. ‘Réf. CGE 1)

• pour sa section ENVIRONNEMENT

ETDEREALISATIONS
LE POSTE : traitement des eaux résiduaires Industrielles,

collecta et traitement des déchets urbains et iatottfeb,
économie de matières dans rioebstrie.

Conviendrait à un ingénieur Grande Ecole ayant des références personnelles d’études et de
réalisations dan3 les domaines concernés, et ayant facilités de prise de contacts avec les
Administrations, les Agences de Bassin, les industriels et les fournisseurs d’équipements
anti-pollution. infif. CGE2>

• pour son secteur DEVELOPPEMENT ET PLAN DE L'ENTREPRISE

LE POSTE : étalas de marchés de biens Industriels (diversification),

études de focalisation d'établissements de production, de distribution,
s plans de développement d'entreprises.

Conviendrait à un ingénieur Grande Ecole ayant formation complémentaire en économie ou
gestion, 30 ans minimum.
Souhaitable posséder expérience de diversification dans tes industries mécaniques. IRéf. CE 3)

• pour sou secteur ORGANISATION ET GESTION D'ENTREPRISES INDUS-
TRIELLES

UNCHARGEDÊTUDES
LE POSTE : organisation fonctionnelle d'entreprises,

définition de méthodes et procéderas de gestion appliquées à l'ensemble des
fonctions de rentreprise,

a étude et réalisation de systèmes da saisie, traitement et circulation do
l'information.

Conviendrait à un Ingénlew ayant plusieurs armées <fexpérience en organisation tfe/rfreprises
industrielles. Indispensable connaître la production en usine et avoir l'habitude des contacts
avec tes hommes "méthodes". IBM. ce 4|

Ueu de travail : LE CHESNAY (78) et ultérteueaient SAINT-QUENTW-EH-YVEUNES(78)
Ecrire au SERVICE DU PETSONNEL (en Indiquant la référence du poste choisi!

SERI - BOITE POSTALE n°2 - 7B1S0 LE CHESNAY

- LE MONDE — 19 février 1975 — Page 29

offres d’emploi

BANQUEHERVET
dans le cadre de son expansion recherche pour

postes administratifs à Paris ou en province.

jeunes
diplômés

(BTS Comptabilité. DUT option Comptabilité
ou Adminisiralion des Knl reprises. Licence
Sciences Eco. diplôme d'Ecole Supérieure
Commerce).
Débutants ou ayant un début d'expérience.

Les candidats auxquels il est demandé des
qualités de dynamisme, de sens du concret
cl d’cncadrcracm suivront une période
de formation approfondie avant leur prise

de fonction.

Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions

h Direction du Personnel 5.P. 154,

, 92201 Ncuilly. À

EDITIONS
GRAND PUBLIC
45 MF ( + ) 1000 VEND.

Le nouveau D.G. "fonceur” de cette Stc — filiale

d’un Groupe Européen.vendant directement aux
Particulière (à domicile) rech. à PARIS son

RESPONSABLE
MERCHANDISING
ayant an charge permanente la PROMOTION DES
VENTES et VANIMATION DU RESEAU SOUS
TOUTES SES FORMES (poste fonctiaimen

HOMME DE PROMOTION
Jeune SPECIALISTE de la Promotion et do
l’Animation des Ventesda produitsde consom-
mation.

* EXPER IENCE venta Editions ou V.P.C. vive*— ment appréciée. - —
DISCRETION ABSOLUE. Lettre munuscr., C.V„

détaillé, rémunér. et phot. ss réf, 3119 à

Drecfeurcommercial
U»Soriè»édBtm>«hïi*s«tlram*^«»*«n«ontinM^®

- txparnfcm,- leader sur son marché en Franc»«déjà
bien introduite A rétranger souhaitai «n coflaoo-

. .
reteur da haut irivou capable cto dMWrlet nas
de sa poHtique commerciale pour la France, «rm»

assurer las amdfcationt avec lîdde da ses punaaure
Régionaux «An -força .de wntt. 11 sera «ni

élément déterminant dans la réusdta de rimptsn-

tadondas nouveaux produits.

• 1 Ch poste. -évolutif, voua intéresse, si vousawez ure

. bonna coanabanœ «le» tecfmlquBS modornœo»
• vente dons les produits de grande cansomroanorr

- et des «y-**** de pa itfcinntfr- et tfwtowsur.

C bernardJulhiet psycom
9X or.Ch.deG«Je- 93300 NetriBy —O» *

FUTUR CHEFDU DEPARTEMENT FROID
Hfiah français* Tu grange agêricain. aoas itinm laniarwr notre

Bûché. La Cadrer da foeiuad HflBD fia Iss eÈjatüE, assara

panwRHfissent la (Emana tuhip» at apte la anriatiiig at

I*rauBBlteéiBaéhtluib apaef capaÉlc da la socsôdg

daas qariqus nainfrs et tfmjaiBi I—MriaoaW la raipaïubiUlê

tante de J'ngmûatiae ass services importât», stockage, après-

vente.

Ce patte qui est pourvoir a pradn tea&eae pariaaxas ntmeat 5

aa ingênien ayal défâ assraé qm raspaasatafiti de Bastion gÉrerals

al fereuisatire sait crame respaanbte iTbb diveina. soit comme
Directeur d'iaa petite aataprisa. Une spécialrmina d"n&êaies-

frigorôte a'est fus afodaaant nfonaUt aa départ. Bais i bat
paardt racqnérirnpidmnt.L'adso «bitêtre parfiitnasat possédé.

Adresser CX. photo rémate at lésatâatii» attaeHa

suasb icfÊmu Z 161/H.

U secret atente des cantfUanrn est garanti par :

BERNARD KRIEF SELECTION
1jmO*am.-mXRiHsrMi*nbmltrANCEXP)

Fabricant Tissus d'Amenblâment do Nord
en expansion, recherche pour son Bureau parisien

CADRE COMMERCIAL DYNAMIQUE
m Vendeur de premier ordre :

• Disponible pr mission temporaire France et étr. ;

• Connaissance texttto souhaitée.
En rapport constant avec t’usine, U aura comme
objectif : les centrales, grands msgnslns. Indus-
trie, nouveaux marché*, administration, etc.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo A : O-P-N-,
Service WQD, U rue des Sept-Agachas.

58042 LHJJB Cedex.

UN CABINET DE CONSULTANTS EK EXPANSION
recherche

GÉNÉRALISTE
DE TRÈS HAUT NIVEAU
pour diriger son Département Stratégie

et Organisation

LES RESPONSABILITÉS porteront sur :

• L'assistance des Direction* en matière
de stratégie, de structures et de déve-
loppement organisationnel.

e La recherche et la négociation de nou-
veaux contrats.

0 L'animation d’une jeune équipe d'ingé-
nieurs et de Professeurs-Consultants.

LE CANDIDAT aura :

• 33 ans minimum et plusieurs années de
responsabilités réelles de management ou
d'expertence de senior-consultant dans
les domaines ei-dessus.

• Une formation Grandes Ecoles, plus
éf-B-A. ou JJV-S-E-A_D. par exemple.

0 Un sens affirmé des relations humaines
au sein des organisations.

0 LA PRETENTION de valoir au moins
100MO F/an et LA VOLONTE de le prou-
ver. pour justifier un intéressement aux
bénéfices de la Société.

Envoyer C.V. et photo sous n° P 193 à
PLDS-CONSULTANTS.
32, rue Washington. 75008 PARIS.

IMPORTANTS LABORATOIRES
recherchent

sélection conseil
6. PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS

IFFA-CREDO
filiale de

L'INSTITUT MERIEUX

2 JEUNES TECHNICO-COMMERCIAUX
pour venu d’équipement

et d’animaux de laboratoire

Postes 1 pourvoir :

— PARIS
— IjYON

Ces postes nécessitent :

o Des connaissances sérieuses cn biologie ;
• Une très grande mobilité ;

0 Une expérience commerciale do 2 A S ans.

Avantages sociaux :

o Salaire fixe x 14 mois ;

0 Fraie remboursés sur justificatifs :

• Véhicule fourni.

Adresser currtc. vltne et PHOTO ù IFFA-CREDO,
B.P. 35 - 69210 L'ARBRESLE.

pour laboratoire de synthèse

et atelier pilote

organique

IN TITULAIRE

du D.U.T. CHIMIE
dégagé des obligations militaires

Adr. C.V. ma», et ph-, relevé de note» et prêt. A
GROUPE PHARMACEUTIQUE RDvER SJLZi avenue du U-Novembre - 45300 PITHIVISRS.

Après des Tferijeatinm! exceptionnelles comme le gazoctac j

falacLEMAN, les dréPei etappontements duport (TANFlFhK.

une noaveQeflHak (aège social EARIS-SDD)

agqfcftffafr dm Iss travaux maritimes et fluviaux et surtout rexpbüatkm du
pétroleatmer(pikaafrmms, pipes)

Dis miîBtsaaUnousrecherchons:

Jeune
Importante Sociétéde services

recherche pour PAR IS

foramtion Grmde Ecole désfrajx dexformerdm cette franche en commençant
par des éludes de structures, la préparation de chantiers ou tfrœtement par la
conduite de travaux.

consultant I Ingénieur F RLr?
. spécialiste du recrutement de cadres

'• de tous niveaux.

Il sera responsablede le mise en -plac%

de l'organisation et de b rentabilité

d'un nouveau département.

. U aura unegronde expériencedes

. .relations huitaines et un sens

commercial agu.

-Uneobligation :ôtre libre rapidement.

- Les candidatures seront ô adresser à

Photo UCHAU SA. .

10, niede Louvois 75063 Rareœdex
1

‘02qui transmJsouBréférence 69Q2J-

Discrétion totale garantie. .

Â’/fjh

Confirmé, capable de prendre en chtogc complètement un dossier au ntpenu de

Vappd d’offres (ckoix des méthodes, coorxBnetitm avech bureau d'études, déter-

mnaûostdupnx).

fisuitklancmeirtetforéa&aiian du chantier.

Responsabletravaux
pourprendre b. (Erection(TundmtierauMoyakOriatt.

fieuœMdlde expérience deh conduite de frugaux de GénieGriLGomalsaMX
des tonauxmatâmes appréciée.

Ecrin arecCV,jphoto et préteniiaa
GuyNEYRÛN
Senîce Reautaneot
381, siame da Général de Gaulle
92140 CLAMART

.
SOCIETE INTERNATIONALE

implantée banlieue Nord, fabri-
ouanl el distribuant matériels
atrtnmabque* de laboratoires des-
tinés aux secteurs médical et
industrie] recherche pour son

SERVICE APRES-VENTE

UN RESPONSABLE
DE REGION

Poste sédentaire.
Expérience nécessaire du servies
après-vente ou avant frais â
cinq ans de pratique sur maté-
riels automatiques an laboratoire

d'analyses médicales.— Pour assurer les réceptions
téléphoniques clients;— Organiser les programmes et
interventions da plusieurs
techniciens.

Libre rapidement.
Formation complète assurée.

Envoyer C.V., photo
et prétentions, n» 94-520.
COMTESSE PUBLICITE.
20, avenue de l'Opéra,

PARIS (1er). Qui transmettra.

BERNARD MOTEURS
recherche pour

COMPTABILITE ANALYTIQUE

CABRE COMPTABLE
Connaissances informatique

appréciées.

Adresser C. V. et Prétentions 5
Direction du personne].

_ 12, rua Méderfc, PARIS (171.

Cherche pour travail a domicile

TRADUCTEURS
TECHNIQUES

EXPERIMENTES
TOUTES LANGUES.

Ecrire n® 9L261, COMTESSE P.,
20, av, de l'Opéra, P«ris-1“. q.1.

Kodak

ingénieur
OPTION INFORMATIQUE

Chargé d'assurer la FORMATION _
du personnel d*exploitation, son action ï
comprend la préparation et l'animation £
de cours très variés quant â leur niveau S
de complexité et l'auditoire auxquels 5
Os s’adressent f

PROFIL:
• formation maîtrise Informatique ou Ingénieur,
• expérience professionnelle souhaitée.
• réelles qualités d’animateur et de pédagogue.

. Ecrire avec c.v. détaïïlé Service du Personnel À
(réf. 30) KODAK. 8 â 14 rue Vllllot

75012 PARIS.

ASSISTANT DU P.-D.6.
GO.OBfi F/an

Société lavortpExpart (CJL annuel 30 nillioas;
effectifs limités en comparaison du CJLX recher-
cha un cadre : 28 ans au moins, niveau Sup.
de Co ou équivalant connaissant si possible
l'allemand et/ou ['anglais, pour seconder la PM
et assurer le suivi et la bonne réalisation des
affaires traitées. Une expérience dans un service
Import-Export ou dans une agence de voyage ou
dans une affaira commerciale similaire est «bra-

nlent souhaitée. Evolution possible en (onction de
la «leur du candidat et de l'expansion da
(‘affaire. Envoyer C.v., photo récente et rému-
nération actuelle sous réf. 2107 M.
La secret absolu des candidat est gérant] pat;

BERNARD KRIEF SELECTION TV?.
TBwPant0IbI^B*f«aHbrg«felMWaS2gjnS

Importante Société Textile

recherche
POUR CREATION DE POSTE

DIRECTEUR EXPORTATION

Formation Ecole de Commerça.
As» minimum : 35 n«c

Expérience minimum $ minées dans le commerce
international textile (filés et tissus raton).

Envoyer C.V. & N° TOM. e le Monde s Publicité,
5. rue des Italiens, 75427 PABIS-9* qui transm.
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ofFres d "emploi offres d’emploi

Importante Société Textile
recherche

POUR CREATION DE POSTE

DIRECTEUR ADMINISTRATIF

ET FINANCIER

Pormatloo Ecole de Commerce et Comptabilité.

Age : minimum 35 ans

EapCrieûce : nécessaire dans poste similaire.

En voyer C.T. à n° 7.985. <t le Monde » Publicité,

5. rue des Italiens. 75427-PARIS-9*. qui transm.

SERVICE DOCUMENTATION
région parisienne SUD,

recherche UN ou UNE

DOCUMENTALISTE-
INGENIEUR

ayant de bonnes connaissances dans les

techniques d’informatiques documentaires,

en chimie industrielle, technologie chimique,

chimie physique et en langue allemande.

Ecrire avec CV et prét.sous référence 6903

è Pierre LICHAU S. A-, 10. rue de Louvois

75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
d'Assistance en informalieue

cherche

ANALYSTES PROGRAMMEURS

PROGRAMMEURS
Expér. en DOS/OS PL l/COBOL

Ecr. HR No 1(HK
12, boulev. Poissonnière, 75009.

Rech. pour cabinet conienticux
COLLABORATEUR sérieux, bne

connaiss. ImicL et Eclatas,
fixe + %. Ecr. av. râf. COFfC,
50. ruo Etienne-Marcel - 75002

Lab. Pbysio Rénale e) Radlo-iso-

tgpes Offre irav. rech. 1» partial

nef 1500X 13. NÎV. AMit. au DEA
ou fin Et Méd. Pos. prén. thèse

y cycle. Anglais nécessaire.

Envoyer C.V. mam/s. INSERM
U 90- L. B. Hôpital Necker

141, rue de Sèvres. Paris 0M
SCSI

Société «e Service informatique
recherche dans le

cadre de son expansion

INGENIEURS CHAUX

offres d’emploi

P
ma

STE MECANIQUE
PARIS (2-200 personnes)

recherche

[iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiinjiiirniiiifiiHiiJiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiitm

MAI BASIC/FOUR

Sté de conseils en Informatique
recherche

INGENIEURS
a ans d'expérience réelle de la

télétransmission et des minl-
calculateure. Connaissance base
donnée souhaitée. Ecr. av. C.V.

et photo i 5WEERTS, BP 269.

75424 Paris Cédex 09. n* 1.364.

Vient de lancer le système =
BASIC/POUR en France E

C'est on mini-ordinateur de gestion dont la son- —
plexse. (a simplicité et la puissance lui ont valu =
une excellente pénétration du marché américain. =
En Europe, 11 est déjà bien Implanté chez nos voi- =
sins : ALLEMAGNE. PAYS-BAS, SUISSE. BELGE- =
QUE, etc— E

CADRE COMMERCIAL Jeune §
Vous aimez vendre et vous avez déjà démontré que =
vous excellez dans ce domaine ; vous gagnée fart- —
lement la confiance et la sympathie de vos Inter- =
locateurs, vous êtes travailleur et tenace, le lance- ~
ment d'un nouveau produit vous enthousiasme, =
voua avez peut-être déjà une expérience dans ce E=
genre d'équipement... =
Nous souhaitons vous rencontrer ; LE BASIC-FOUR, =
grâce & votre collaboration, sera aussi un succès =
en FRANCE et vous aurez un excellent ai veau de —
revenus. A moyen terme, vous pourrez accéder au =
poste : =
DIRECTEUR COMMERCIAL |

Envoyer C.V. et rémunër. souhaitée 1 T7LYS S.A.. =
10, nie Victor-Massé. 75009 Farta. —

iiiniiiiiniiiiiiifiiiiiiiniifnmmiiiiiiiiiiivniiiiiiimmmiiiiiiiDirifê

CADRE
CONTROLEUR

DE GESTION
TABLEAUX DE BORD
AHaché â la direction
Industrielle. Expérience
3. A ans de «estIon
Formation do base de
mécanicien souhaitée. -

CHEF
DE GROUPE

SERVICE LANCEMENT-
ORDONNANCEMENT

AGENTS
TECHNIQUES
DE PLANNING -

DE LANCEMENT

Adresser C.V. et prétentions a ;

n® 93.477 COMTESSE Publicité.
20, av. de l'Opéra, Parte-!*', nJ.

BANQUE PRIVÉE
Quartier ST-LAZARE

cherche
POUR SON SERVICE

COMPTASIL. GENERALE

COMPTABLE
Adresser C. V. manuscrit +

prétentions et photo sous
no 94.216 CONTESSE Publia lé.

20. av. de l'Opéra, Paiia-1«'. q.t.

Réponse et discrétion assurées.

Société recherche

INGENIEURS
début. E.5M.E. ou équIvaL pr
postes a pourvoir immédiat,
dans régions de TOULON et LI-
MOGES. Ecrire ou lêléphpner
M. Penderies. 2, rue des 4-Flls,

PARIS-3*. - TéJ. 27B-I4-0I.

SOCIETE SPECIAU5EE
EN INSTALLAT. THERMIQUES

recherche
pour ses services TECHNIQUES

.. offres d’emploi

IMPORTANT GROUPÉ INDUSTRIEL,
Est-Parisien

leader européen dans sa spécialité

recherche

emploi/ Féminin/

«siHÎlJllV. H,iVl*:U:i|

II sera responsable de la vente de systèmes de
manutention entièrement nouveaux feous
licence US.).

Une bomw introduction dans les Industrie
lourdes et tes cttantiars navals sam un avan-
tage déterminant.

Une bonne culture générale permettra a un
candkiat de valeur de construira une carrière-

Ce poste imposa des déplacements dft courte
duree.

Adresser CV, expérience détaillée â No £*080
CONTESSE PUBLICITE. 20, av. de l'Opéra,
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

Pour son Département de Ventes de matériel de

REPROGRAPHIE
Gamme de copieurs 2NO et papier libre

Importante société en expansion, membre d'un
groupe multinational
recherche pour PARIS

INSPECTEUR DES VENTES
MISSION :

Management d'un groupe de vente de 6/7 repré-
sentants.

REMUNERATION :

Sera liée aux résultats Obtenus et ne sera pas
Inférieure au départ à

50.000 FRANCS PAR AN
L’expérience de la branche serait un avantage.

Adresser lettre manuscrite et curriculum vîtee A
HAVAS CONTACT, 156, bd H&ussm&on. 75008 Paris,

sous référence 35.512.

(Nos collaborateurs sont informés de cette annonce)

«üü

ALEXANDRETIC S.À
10. RUE ROYALE -75008PARIS
LYON- LILLE-G9EVE-Z1&BCH-

IMPORTANTE SOCIETE
située à PARIS

recherche
pour son CONTROLE FINANCIER

AHAD/STlfUMHCm
Formation DECS ou grande école option
financière.

Connaissance de I*anglais souhaitée.

Ecrire avec C.V. et prêtent, à No 93647
CONTESSE Publ. 20, Avenue de l'Opéra u
75040 PARIS CEDEX 01 - qui transm. *

Grandes Ecoles (X. ECP, ESE.
télécormrU pour concevoir et

réaliser des systèmes de gestion

en lemps réeL Expér. nécess.

Ecr. à SOSI av. C.V. et Photo,

8, r. Julietie-Dodu, 75010 Paris.

Groope important ETOILE
recherche pour son

SERVICE INFORMATIQUE

UN RESPONSABLE

DE PROJET
qui sera chargé de l'élude

et de la mise en place d'ao-
Plications nouvelles ou de

l'adaptation d'applications
existantes dans le cadre du
développement d’un Important
réseau de TELETRAITEMENT.

Une formation supérieure, une
réelle expérience pratique et

d'excellentes qualités humaines
seront exigées.

Adr. lettre man. av. C.V. et

Photo A 94.108 CONTESSE P..

20, av. Opéra, Parts-!", g, t.

lmp. Groope Porte MAILLOT
rocherche

ANALYSTES
TELEPROCESSING
Matériel IBM 370-145.

Formation supérieure exigée.
Expér. pratique souhaitable.
Adr. lettre man. av. C.V. et
photo à 94.110 CONTESSE P.,
20. av. Opéra. Paris-1-'. q. t.

A PARIS

INGENIEUR
ayant 5 à 10 arts expér. dans

ce domaine.
CONNAISS. DE L'ANGLAIS

INDISPENSABLE.
Env. lettre manuscrite, C.V.,

photo et prétentions à
If T 064.406 REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réeumur, Parts-?.

miaie

«

Sté COMMERCIALE DANS LS 6e ARRONDISSEM.

CADRE COMMERCIAL EXPÉRIMENTE
Bonne cannaIss. de la langue allemande - Anglais
courant - Ecole Supérieure de Commerce.

Pour prendre la responsabilité de l’administration
des ventes et des négociations commerciales avec
les clients. Il devra avoir une expérience de quel-
ques années et être capable de diriger un service.
Poste évolutif et rémunération intéressante pour
candidat de valeur.

Env. curriculum vltae + 2 photos, sous rit. 260. &

AGENCE DE PUBUŒt
recherche

ASSISTANTE DE PUBLICITÉ
Libre rapidement. -

. 35 arm minimum ’ '

.363 ans d'expérience agence ;

- Bonnes connaissances gestion et fabrication -,

- Méthodique et organisée :

Excellent contact ; ,
- Expérience budgets immobiliers très appréciée.

Ecrire avec curriculum vltae A :

jJPJP. - 28. rue de Berri. 75008 PARIS.

itomèatf** d*y*»*i

La Société Française des Téléphones

ERICSSON
recherche pour son siège social t92 COLOMBES!

CADRE COMPTABLE
Homme dégagé OM. ou Femme

DECS. premier préliminaire d'expertise comptable,
ESC ou équivalent - I à 2 ans d’expérience.

H appartiendra au service comptabilité générale
100 personnes).
U sera chargé de l’élaboration et du contrôle des
bilans, et devra s'assurer de la bonne execution
des procédures mises en place.

Les personnes Intéressées adresseront C.V. détaillé
et prétentions A Mlle MAUREL sous référ. 9.120.

36. boulevard de la Finlande. 92700 COLOMBES.

''directeur
de marketing
ayant une excellente maîtrise de l'allemand.

Produits techniques de grande diffusion. Il a

une expérience dans les industries suivantes:

produits pétroliers, produits pour l'agriculture,

machinisme et équipements agncoles, produits

chimiques.

Ecrire sous référence 283S M

Nous sommes une Société fran-
çaise de première Importance

Nous recherchons

quelques

PERSONNES

DE CARACTERE

capables après un
STAGE REMUNERE

d'atteindre en quelques mois
UN SALAIRE

de LN0 à AON F mensuels.

Nous leur offrons

— Une formeîioo complète t— Une activité prenante ;— Un plan de carrière précis.

SI vous pensez pouvoir faire
PEAU NEUVE >

écrivez avec C. V. et photo a
n- 607. PUBLICITES REUNIES,
HZ» bd Vortalre. 75011 Paris, q.t.

La préférence sera donnée 6
candidate ayant fait :— SOIT de bonnes études ;— SOIT la preuve de leur per-

sonnalité.

EDITION TECHNIQUE
recherche

JEUNE CADRE

commercial el administratif

Adresser CV. et rémunération â
Prélat, 17. r. PetiNPonl. Paris-?.

Ne pas se présenter.

GROUPE
PHARMACEUTIQUE

Banlieue Sud
(rocherche, synthèse organique)

demande

INGENIEUR-

CHIMISTE
ou équivalait

Pour responsabilité
cellule de recherche

Env. C.V. n® *3.88i Confesse P..
20. av. de l'Opéra, Parla-1", q.l.

THOMSON-CSF
recherche pour son
DEPARTEMENT
COMMUTATION

INGÉNIEURS

confinés
ayant une bonne expérience

dans systèmes
téléphoniques ou télégraphiques

dans spécialités sulvenles :

—- logiciel de commutation et
et d'ingénierie ;— circuits et ensembles électro-
niques.

Envoyer lettre, CV. et nréten-

»22L Service du Personnel.
CETT, 51, bd de la République,

7B400 CHATOU.

OAP» 29 bd Saint-Martin
•-. .75003 PARIS

chargé de la sélection

Service Régional de' l'Equipe-

ment de la Région Parisienne
Recherche

SECRETA1RE-
STENO-DACTYLO

Niv. BBC expér. secrétariat de

Groupe Industriel

«n pleine extension
recherche

pour assurer leriiv. BBC WWÏ. XUUiqnoi Vü piMM h-

Direction nécessaire* âge mhil» secrétariat de son directeur

mum souhaité : 35 ans. du département étranger

TRfNDEL
recherche pour un département

INFORMAT. INDUST.
DES

ANALYSTES PROGRAMM.
Niveau I.U.T. ou équivalent,
ayant 1 à ! ans expérience,
en temps réel pr des applicat.
Industriel, s/mïni calculateur.
Envoy. CV. m. Fournier A.
28, rue Lisbonne. 75008 Paris.

Tél. 522-59-40.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

pour son siège Social
proche banlieue Nord de Paris

Jeune INGENIEUR
Responsable entretien

— ICAM, AM., CESI, IDN, etc.— Avant expérience industrielle
d'au moins 2 années ;— Susceptible de M voir confier
ultérieurement un poste i
responsabilité en province.

Adr. CV., photo, prétentions i
M» 94.070 CONTE5SE Publicité.
20. av. Opéra, Paris-1 r, oui tr.

Société TELSCTROPHONE
805-68-07 recherche

TECHNICO-COMMERCIAL
Bon vendeur et base

technique pour développer
département AUDIO-VtSUEL

produits PHILIPS

SYNDICAT PROFESSIONNEL PATRONAL
SECTEUR MECANIQUE AUTOMOBILE

recherche

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
MISSION :— promouvoir U profession :— suacteer le développement des entreprises adhé-

rentes.

PROFIL :— formation de niveau supérieur ;— expérience industrielle et commerciale 5 & 10
aimées minimum .

Les candidate devront ailler le goût de la négo-
ciation radministrations, fournisseurs, etc...) et de
l'efficacité. & des qualités d'animateur.

Lieu de travail : Paris, courts déplacements.

Adr. C.V. détaillé et rémunération actuelle h :

PCCflCI ***f. 756 — **'89. a*- Kléber.
üCrAal 75784 PARIS CEDEX16.

mum souhaité : 35 ans.
j

Env. CV. détail, et prêtant.]

Service Régional de l'Equipe-

ment de la Région Parisienne.

Bureau du Personnel de la
Division de l'Exploitation, da
la Sécurité Rouitère et Etudes

Techniques.
T3, rue NIoHIs, PARIS (1»)

Secrétaire da direct. 28 a. mhu
Pour Impie sté BanL Ouest
nlv. Bac. maths. Part, anglais
Spontanée brtér. relut, humaines,
esprit vif. Initiât. 5 a. expér.
secrétariat direct. Adras. C.V.

n» T 65.235. Régie-Presse
85 bis, rue Réaumur, Paris-gu

Pour Editeur scolaire

COLLABORATRICE
25 ans min. Nlv. BAC ou li-

cence. Pr travx demandant or-
dre, méthode, réndetion aisée.
Ecr. n- 840 â DAG, 76, nie
de Rivoli, Paris-41, gui transm.

For Européen Headquarters
U.S. Company

SECRETAIRE

DE DIRECTION

parfaitement

BILINGUE

ANGLAIS-FRANÇAIS

et avant dfü une
expérience professionnella

de plusieurs armées.
Nationalité anglaise

ou américaine appréciée.

Poste A pourvoir
au siège social proche

Banlleoa sud.

tfKîîîNG - MANAOS*

ni JA k ---4

B(LINGUAL

FABRICANT PRET-A-PORTER
en forte croissance

CHEF COMPTABLE HOMME
Mlnlm. 35 ans. Bien au courant gestion financière.

Envoyer C.V. et prétentions N" 19.607. P.A- SVP,
37. rue du Qénêral-Foy. 75008 Paris.

GROUPE INTERNATIONAL DE DISTRIBUTION
DE MATERIEL DE T.P.

recherche son

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
ET FINANCIER

Connaissance Anglais Indispensable
Salaire égal ou supérieur A 100.000 F.

Capacité en rapport. Réponse et dlscrét. assurées.
Envoyer C.V. & P_â_

13. rue de Grenelle, 75007 PARIS, qui transmettra.

3-4 vaars expérience, tu work
ln Euailsh for multinational
staff. Standard secrétariat skllis

musî inefude absoiutely FUIENT
ENGL4SH (-Engllah mofher tan-
gua, Cambridge Proflefenor or.

équivalant).

Pieuse brins CV. to n» 9X650,
CONTESSE PUeUCÏTE,

20. av. de l'Opéra, PARIS (1«).
vrtio win fonward.

Entreprise à expansion rapide
REPUBLIQUE cherche

SECRETAIRE DU P.-D.G.
Parfaitement bilingue

FRANÇAIS - ALLEMAND.
Anglais apprécié, aptitude
aux relations commerciales.

Adresser C.V. et prétentions i
n» 90.315, INTER PJL, 19. rue
Saint-Marc. 75002 PARAS, qui tr.

Adresser C.V. et photo
sous référence 9.897 S

ORGANISATION et PUBLICITE
2. r. Marengo, 75001 Paris a. tr.

IMPORTANTE

SOCIETE

pour service :

DROITS D'AUTEUR

DACTYLO
Connaissance de l‘anMate

souhaitée

Env. lettre manscr. av. C.V., 9
ARCHAT, 34, bd Haussmarei - P
ts/réf. P. 40), qui transmettra.

M lit, KU
fB'HE i.Mü SfliJKUi

'iGîNiEU-î AGRONO»

Entreprise de Recherche Appliquée imécanique
des fluides - acoustique - procédés Indussrieisl.
cherche â s'adjoindre des

INGÉNIEURS DE RÉALISATION
(débutants et confirmés)

pour Paris el région Sud-Ouest, chargés de in

conception d'unités simples ou complexes (pro-
jets pluridisciplinaires» et du suivi de leur réali-

sation (Implications financière). ECP, AM, ICAM.

Env. C.V. plus rêmun. ?ouh. sous numéro 91.392.

COMTESSE P.. 20. av. Opéra. 75001 Paris, qui tr.

Bureau International recherche

INGENIEUR
connaissant adduction d'eau,
traitement, profil I.P.P. ou
T.P.E. pour coordination

grands proie te.

Tél. pour Rendez-vous 567-93-04

MATRA
SECTEUR SPATIAL

INGENIEURS
Ayant 2 a 3 ans d'expérience
pour systèmes embarqués de

traitement de données
(systèmes digitaux temps réel,

conceettaxi d'équipements).
Anglais parlé indispensable.

Adresser lettre manuscrite,
C.V. et Prétentions, à
MATRA • M. K0RFAN
B.P. n» 1 - 78140 Véllzy

propositions
diverses

SI vous souhailez :

1" effect. un échange av. un
lycéen me) allem. ou allemande
durée 3 sem. Récopt. 6 Pâques,
et séi. Juillet. 2» recevoir un
lycéen (ne) allem. (de) c. WHe
Devant à Pâques. 20 1rs, 750 F.
Eor. EURO ECHANGES B.P. 49

à MEAUX 77.104,

représent- fl
P»'9pos«t,com

offre IL
°ap,taUX

RITISH OU NOUVEAU CHEZ
MINI AUSTIN MORRIS TRIUMPH

f^v\ VOTRE CONCESSIONNAIRE
m TÆm AU COEUR DE PARIS

y xie -xn*-iii«.iv®

COMO AUTOMOBILES

Société Matériel Métallurgique,
nombreuses références, siège
social Nord-Ouest, recherche
pour la région parisienne :

REPRESENTANT
EXCLUSIF— Ayant bonnes introductions,

engineering, administrations,
charpentiers métalliques;— Domicilié Paris au banlieue;— Possédant de préférence vot-

— ture;— Rémunération fixe + rem-
boursements frais -F commis-
sions, après période d'essai,
situation pour candidat de
valeur.

Ecrire avec C.V. et photo b :

HAVAS, LE HAVRE, ne 55.? 14.

enseignem.-
En vue prép. exim., cours
privé reç. merc et sam. février
a iUm ts ëleves 1«* et 2» cycle
pour révis. intens. Cours et leç.

Centre médico-esthétique et
Psychosomatique. En pleine

«pans. Plein cour Marseille.
Médecin rech. médecin en vo*

assodalioo.
Tél. ; 627-30-50. h. b.

Part. ch. capt^L 3 a. Bar. H. b.
790-44-99, Mme Borstnar, 341, av.

d'Argenteuil, Bols-Colombes.

Ch. associé lie. en drrit.
Ecrire N« 19J74 PJK. SVP.
37, rue Général-Foy, Parte-8".

ZJ. AR6ENTEUIL (95)

2.000 aiV burx, entrepôts, séfv.
admlnislr., tél., assurer, toutes
cwérat. a/ParIs el rég., reorés-,
distribut., livrais. Ecr. ICAM,
B. P. 1)4, 95100 ARGENTEUIL.

occasions

nartu-i.i t "sy i
Achat-vente tous biloux

parhcul. par orofess. quelif. brilL. argenterie. PERRONO

1

Tél. : 705-42-78.

leçons

MATH-PHYS RattrapageBWIIiTlUa rapide par Prof.
Terminale J»CEM, Fac. 526^2-47

4, Chaussée-d’Antln, OPERA
37, av. yictor-Huso, ETOILE.

Import, Slé Nord Afrlc. acte
matériel de bâtiment part. état.

Ecr, M* Choker, 3, r. Cadets.

BEAUX LIVRES
Achat comptant à domicile

mSSTÎ- mer. 26-73

«2- «4- b<l Voltaire 75011 Paris
357.04.00 - 700.88.37

APRES - VENTE PIECES DETACHEES

MERCEDES 74 268 SE
Automatique. 30.000 km. Tél.

«04^)9-86, 20 h/2I h 30.

les annonces classées du

Wmh
son! reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h.30 à 18 h.30
cru

233.44.31
233.44.21

«R «sa onqm an* 15 hess pot putin fe b MohIl

Voir les demandes tTemplois

et rimmobilier

en page 31

LbPJkûz, ljSk>
!
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•- locaux
commerciaux

appartem.
achat

appartements vente

bureaux constructiorfs
•neuves

'rectj

X 1 A 3B BURX. Tous quart.
. Locatfon sans pas-de-porte.

-?. ' ^ MAILLOT. 293-45-55, 522-1 MO.
"V—IVHY JEANN-HACHETTE VINCbnmk t*' “MJ’® « H1 II II î*, 5 PUS, 100 à 1C5 tn'

Métro NUlrtetf'tVBLY. « Sïimïus Î2 » 400.MQ maximum. 2ZM7-W.
MB “"*2®fa -I&A.1 JOa *’-

...
Vya ' me des Viont-nuts. B lai*tt 1 » A.41 l «T. Hrt3M PAIE COMPTANT 2/3 PIECES.

|

SEMI - 672-66-57. DU STUDIO au 5 PIECES
1 »'«ld Wlhi >R~Ml rfllt Tout confort. - PARIS.

NEUILLY _ PRIX FERMES. *
urrr>v A particulier. - Tél. 266-32-35.

- pWre loue 1 ou plus. bur. BurMU de vente ut oarfcJno 34 - VII HT Achète. unsï, rive aehe. prêt.

fiK immeuble neuf. TéL 758-11-10. _ _ visiteurs ouverts : a i«mm- b un k,.- S*. S*. 7*. 14*. 15r
. Ta'. TT.

Jn —
îlot TROCADERÔ SSÏÏn 1 '!?Bdred! W» h-, + bureauTirtataKdnn

2
«m

5« 1 â 2 PIECES paient, compt.

IMMEUB. CATEG. EXCEPT.
satnetn *1 dimanche IMS h. accès ferroviaire et 'roui 1er.

' chBI notBÎr* - Tel- : B73-23-55.

19* LEDRU-RQLLIH
Mme REGY, 73, bd de Grenelle rarls Dans très bel IMM.

„ , 57&4446 reen. or investisseurs de caractère entièrement et

?e ' BRETEU,L-MASSERAN “ à£2!*Ç^. K2gE*
TétephÜf" oartL.^'is

12

£nf Sud Chbre bonne, Paris. 873-3W.
~ 50 STUDIOS

_ Orly. R.N. 20. RECH. arrrilï Centre af 17», dans immeuble 1res grand sîan- GD CONFORT, «liste» «nilDée.
Te. 084-41-27 a H l il h. IP-

, s pus. 100 à 125 m. dira quelques beaux apports : décoratien raffinée

400.000 maximum. 229-47-n. — 4 Pièces US «an PLACEMENT uLitr 3. IAT ION

50 STUDIOS

PAJE COMPTANT 2/1 PIECES, —g. êô l'lirë ,
S*.."'r#U£ Tout confort. - PARIS. PH,X : 6 -500 FRANCS LE M2.

A particulier. — Tèl. 266-32-35. niuMihlK innMlUNMM.
Achète. urgt, rive ache, prêt.
9. V. T. 14*. IP, Té', VT,

U»l fies actlv. 5.Q.G.E.I, 331WT 4-

iS^SZeT'wM' »!» EXCEPTIONNEL

OanÇ^» dlspon. avec au^
“

’terâi"aÆVrtMUSA SnT1*-

dimanche IMS h. ‘accès h^aiT^ta"' ^ notaire - T*-
PRIX INTERESSANT.

5TEF, VUry. TéL s 4MHI-»,
Direction Entrepôts ; 522-48-94.

PROPRIETAIRE
loue 1 ou plusieurs bureaux.

Refait neuf- — TAL : 7204549.
~~

CHAMPS-ELYSEES

COLLINE
CHAILL0T

Abords ïardïn du Trocadèra
AU GRAND CALME

A4, RUE CHARDIN, RESTE
;

r..—: .

-jâJonds de

.

;jÇpmnri|i;cer

appartements
? occupés
MONTPARNASSE

Disponibles Immédiatement.

Téléphoner :

Mme RAYNAUD - 256-9848.

LE MÂRAlS
Immeuble XVM- siècle.

restauration de grande classe

GIRPA SSS
Près

-
du PONT MIRABEAU

RESIDENCE

DE L’AIGOUAL

appartements vente

0EMS1ER* 3 P- Calme. SUD. Al CCIA Rarfsa. î pccs. cuis.,
»ltn r ET. Imm. rav. TélOph. HLLOIH bains, ctiaoH. central.
Poss. prof, libur. Cave vottèc. D5 BEL. IMM. Prix 119.COO F.

247.000 F. — 336-17-36. Gdes lacil. .Wjrdl^iwrt, 14-T7 h :—M* ,s- RUE ducoued,c

chauflooe ^ “rV
|

P^nSiCntH'

• S4-S7^W PrtX* * 1B3TO
10? BORDURE MARNE

g£gfL PrlK • 163 000 T- CADRE CHAMPETRE EXCEPT.
! M° DUPLE1X Pc,lte Sel. cible. 3 ettt.. culs.. tu>ns.

,

i uurLt|A maison dernier eis.. asc.. JOLIE VUE.
4/5 P 6/2 niveaux -I- ss-sol et AGENCE REGNIER

' 1 'grenier aménaws. Pont-Pry, Le Pcrrcux, 324-T7-63.

^°P9-f: _ TïL.lJ*’?-15- nogênt^ürwharnê~r:e:r'.
CADET - Bon Immeuble. 5 P.. 3 P., bs, wc, chauflaoe. o!>

rr conft, pnsib. 2 ch. service. IE0 B30 F - 345-6243.
MARTIN, Dr_ _Dn>lt _- «MWR LONGCHÀM pTcdÜJ BOi

5

GDS BOULEVARDS (près] ImmCL-trie rêrcnl. grande clO'w
Immeuble XVII- siècle. J

ruc *¥? CCveones ITTJ
j

NomSrx sludlos, grand confort. Dbic livtno 4- salon bureau,
ssiaorafta de grande classe pÏLr '«meuble grand stondlnB Très bon ptoccmcm.

1 3 ctib.. 3 bains, culs, uquio..

CTIininC at niIDI rv Limïi»? ^«trique Le propriétaire . DIO- 98-54. I aminaoements exceolionncls.
STUDIOS et DuPLEX 'STUDIOS -3-4 PIECES ‘daneLagh^d* imm. « en- iô| 2 »»««...£*

«f, ssrv,«-
I conft, poulr. appar.. s. de b. ! Tétéobaie - Park. :nns

‘ ** Vds Llv. dMe angle. 3 Chb.,
J

pccr vlsir°r : 772-19-91
.

Propriétaire loue directement :
— 8 5°S?f 3 Pièces, 70 m»#

noaa boréaux aménagés, état —
J

3 Pièces et ïamin;
pwfett, fiés clair. 3 Agnes télé- “ 1 dgPtoj^6 PL, 1M coH-terras.

• ’ \h

- ïdMk. bail 3, 6. 9, sans pbs-
-. SSorte. - Tflèpheoe 225-MH53.

„ - AV. FRH3MJIMD C
P°JI

PRES ETOILE

: -
. BUNBAUX 300 m2

Selle de conférence SB m2
Gd stendlno - Bail A céder

Loyer : B8J00 F
\ \ r.Tr^. ' Ecrire n» 71303, I.P.Fm

’
I,F|jh®' n«. de Plsly («, qol tr.

'^"KLEBER
-
“36-» BUREAUX

' cnn m9 Prix ïntéress. - Très— DUU bon état. - 227-tMt.

..PRIX FERME DE 1774.
Livraison 1" trimestre 7975.

Appartement témoin, vente ulrWt h- (sauf dimanche).
T(B. : 527-33-» et 622-16-U.

. locations
, , a

non meublées 11
' hrimeublés

munirnniWMt marbre, culs, éouîcee, ttluslwne. ! . pa rtih te ’s^a f ^ mï 1 cul*-‘ 5 2 « Tél.. élat flÇlMCOCç 5' Ôare
Dans bel Imm. P. de T., tapis A PARTIR DE «8.000 FRANCS.

!
Sgi x FERME éTiDEFINITIF I

neuf- 23. av. Meurt 1)0-19 h). HomulEd rare
estai., BEAU 4 P., S-rue, baie.. 5/ PL..W, r. d> BRETAGNE->. LIVRAIS. 1» TRIMESTRE I77S

j
187, AVENU Ë~DU MAINE De™- Uv. 45 m2. 6 eh..

Cause décès vends Mttel A re
2Ü!

se>,*?J Téléphone •_ B78-Q586.
. Bureau de vente cf «PPiements Joli studio + s. bains vrolc - *- de bns. ièl„ • £^,;-

CHAMONIX Mt-Blanc éJOO M2 relogt- P* w,5M,f' tcr*S-,y
o
I
r ITNC FDJAKRrNTiTN I

témoins sur Place cuis.. 6* ss esc. Grand charme. 30 Us*. ï
.„

lÇ£
lt#a LARE1ER

terrain * NN 48 ch. Autres P'|ir- V h. 3^19 Jh. UtWoltK-UflUBcrU UR iLumfi. jeudi, vendr., sam., dim.. [ Prix Inléress. Merc. 13-16 h. 33- ANJ. 1040 ”
POSSib. résld. hfilelière, maison -^-rw crAlençon. — 72064-47. Bm„ tu#.. Ode culs., 5. de u..

;
10 h :4>- 12 h M • 13 h 33-10 h • avenue LEDRU-ROLLIN NEUILLV - Vue directe sur

vacanc. ou collect. R. Couvert, UflNTPARHA^^F wc. 1" rtaoe. soleil, calme -. îungpi 1-. bd r.iaosnTa • X' p ^ ûpw j D n M lac Salet-Jamcs,
Oéomèlre-expert, Le Luiétie.

RlUltl rflltPtflüt 115.000 F, TéL : 5QU 39-18. H
njD

^
i
-_ 526^9-74 ,ell. rt. Individ. goi. cuisine appartomoni M Pnx flcvO.

CHAMONIX- 11, AVENUE DU MAINE i (V q_ rriPU PUSMPJ1T «SDÇ fPrPcl énuip. Prix ^J0.0tB F. 34341-10. 577-40-18, le taaHa. _
PARIS Gérance M^'B^ip wrk

fl

iLa
’/
h£

]b *T. AV. TOCH LHAffir-Ut KA«» irresi __
T
_^_R>

___
û
_
É
-

üH- p
OULOGNE Me toinftfbud,rnnia IMMEUB. PURE Sr£ÏÏf'n»'r M '««- b- *- l«ï5. aupart. Raviss. l.v. -r wi,te en ambre.

| UBnd# 3> 0-cnlw hociw, 2 Plt- f*c- W wn«. balcon,
Tr. beau CA. Px import lust. ^ ' exeept. 7 P. 320 » m DUPI— cuis. éa. s. bs. wc. erfr. partie, i ces M + ba |Con| sole, J. sAlour + 3 chb.. eus..
VIOU, 20, Pt-Neuf. T. 236-86-29. vnlr^nSirlrt-d^^ESSrTn u°

S
rin

possib - <nwl1- + 4 Ctibres »erv.. Tél. 1W.O.Î2 F. — SOU 3«-HL pnone. porklng - Û50.000 F. bnins. Px 270.000 F. VAL. !*-».

DÏTc ne ermf'™ ÏTa if £We!S8ù£ 14 ^ “r17 h- » »U S. souare 7# PRES QUAI VOLTAIRE COSEMIIC - 772-19-91. RAIII ftClir RESIDENT.Küt Dt SttNfc
14 n. 30 a 14 h. 30. - 72IW4-47. «rage Irejs voitores. Merawii / GRAND STUDIO conft

—
PARC

-

MONTsBuTrIs OÜULUbWt mtlL iTMO,

?a
E
rr

L
É$

V
B
E
,î

l
=U f -ÎS-T.Ï.* . -

y *22*- Tél- K mod. st^io M -“tt c«. ,
« n» Derton-Rochereab

(ACCES RUE LESUEURI. 1 Uniquement mrrer. aprvvnudi. baierai. 110JUD F 509-49-34. 5^ F- tt cfl, s. Idlo. calme.

, MflflAR Immeuble l
'*'**>? P_E LILLE. gsrsSgSfiT JZ IZSi SBOABB F. Mardi, mercr.. 14-13 h

™u "t-
3Ÿ.IB

Belle bout, rez-de-ch.+lcr étage,
excoiL emoiacem., gros passage. échanges

MARAIS 0i'£"V J

«““i---— j viü MARAIS. Pari, vend' appt
F- «a"

OdÉ«i, 4 p. princ. tt cft.
h>
,0^i ' 19e Liv'^ double + 5 ^b^-, auoiex. 70 très bel réno- ProZ'inCi »

Lov. anc. contre 2-3 p. êiage M® Cnem^Vert. - Chauti. centf. • iogg,a. immeuble "«ÿ-
1 vaiion, calma, soleil. tdL-flhone. -

bon «fat. - 227-»iM.

TROCADERO
I 15 BUREAUX
- Vente - T. 227-2F®.

I

rv

i

km
nu) «9 15 BUREAUX
33Ü pu Vente - T. 227-29-59.

'REPUBLIQUE - B BUREAUX
m? Prt» inréressant

4/U H14 Location. - zn-W-st.

, 5' V*VIN tPr. Montparnasse) 9 8 T2 h. au 357-99-04.

Offre ET*- vd murs bout. rest. m, a g
PIN BAIL + APPT P rfi ,

3PPTS J P. tt Ctt. 6*

dv rvcau^» ASC- EXCELLENTE AFFAIRE (PHrf- üb. PDS.) et 14* art. C/4-6
PLAISANCE. Beau 2 p., C- éq. PX A DEBATTRE.* Bh«MD ^ 00 Mw - ,ou Heç pr0°' T*6"1»
bns, 1.0Û0 Cx. FAC » 337-69-59

DEBATTRE. 07IW7-TD. ^ Pr évent _ à 31.

M» CHARDON-LAGACHE
UBL Imm. rfc, gd fiv. dble +
2 ch. tt cft., téL, gar. 1.900 + c. i

Mercredi 15-18 h. 3, r, Molrtor. Vda ou loue mars oei. BELLE I

AHTONY RESIDENT '7I
.
LLA d'angle 150 M. mer.

Lüx-.5J,
2 ÇVis., b ns., nxw., téL

cfi,e vendéenne. Ppss. _ 2 los., viLLENNES prqppifte

12. rue de
ST-SIMON

P. ae T scL-^ctiû.. culs. émjiP.
I p - BQULÂiNViLL igRS~~Tnw Eicheber. « Cooilllco ». JOlïO

SSSJihaVraE,J?æ* Jîïïf M. pSrt.^^ to imm
SréS HOSSEGOR.

iFpc—Tr^n I
Eïctieber. « Couilllca

villas > ;> j

Ecr. N» 5J34 « le

5. r. des Italiens,

" k.u™Sr,PLÎ Entouré de lardln, calme et ni. mercredi. 10 heures-T6 heures, uret- Pjn1 yd, as imm. récent,

TSi-tfjffAüJS. Ht vërëMBM' Ip!» EZsassr.

propriétés

ASSISTANTE DE puJUS

hôtels-partie.

380 m2 utiles +
TÉL 225-53-85 CTD-12 b.}.

1-3M F -f ch. 531-47-25.

PUTEAUX GARE, imm. neuf
JAM. HABITE, GD STANDG.
STUD., cul», équipée, bns., T«.

cave, parie. 800. 59-73-54.

TROCADERO
T50_m2 + 2 ter rata» 50 mz
PPTAIRE DIRECT. 755-9M2.

1 merc. Mrt6 h.. l«r ét. 325-11-68.
|

“ ,C

nSISSSD
l

j7‘si VILLENNES PROPRIETE LATOuijWAujBOURG

- 45450 FAY-AUX-LOGE S. "j
.

7*»” + Jg£g* 32J-^S9. rSrtZul BtiméeT'
PDfllCCV 6' RlE^R, «n APPARTEMENT DE CHARMELKUiaaY villa ^ JL

Mrc ^1°°' *• 4 manger + 3 <±b-
splendide c'65D mï. Réceot. 50»» _ boisé. 3.008 734-98-87. ode cuisine, 2 bains, 118
en 2 p., 4-5 chbres, bains, sar„ VESINET IBIS ch. cenl. îodiv. Prix iMfcreu.
parfait état excent. EXCLUS, très bel. mais, meulière, récot. MERCREDI. 13 h. 30-10 h. 30.

FRANCE PROMOTION 6 ch. tt cft.. lard, d'angle
IMMOBILIERE - 976-07-86 1JM «î, 2 gar. 547-22-88. PLACE PEREIRE (prés)

,
ravalé Px 440.000 F - Tél. : 954-75-17.

5 p.. sartfe'BrÆÊ
PxjMjODF Ventel. Lam. QV». S^sKS^tT?.TJT?

&

1F VFURS lensemb. reslaur. avec garantie4U
I travaux et reofobililé. A partir

DIRECTEMENT de 60J0Q F.' AUVL 26-01-02-64.

, ... .... Rue VILLEHARDOUIN, 120
|

10
e

- AU PIED dont 70 n‘ : de réception. 2 Ch.
. .... en duplex. Imm. classé. GRAND

BU SACRE-CŒUR 5TDC. Exclusivité - Cabinet

dans Charmant immeuble rénové RS9£ggL 72
£3!

4^'rB5gg 7ïïi

10 STUDIOS ! Angle rue Sa lot-Dominique

^ nnm rv 2 pièces, tout confort, grand
UUrLtA studio, culs., bains, wc. Excoil.

grand confort, caractère, culnlne I

E

1®?™??- G**?0",

.

demandes d’emploi :
: jdéma rides d ’em piai /

Vd. Cotta^toi^ül, F. j. 4> ét

.

3SC.. tf éq. 70.000. VAISSIE.
E R C. M S.. 78-5-aint-Cvr.

>viagersv+ i',

dont 70 “S de réception. 2 eh.
en duplex. Imm. classé. GRAND
STDG. Exclusivité - Cabinet 4 1.B50 rte. LODEL. TOGOO-w .

PAUCHEZ. 720-94-95, poste 277. MUETTE llb. ae. 110m-'. T 41.

3 bis, rue Clar, 75a. 2T5.000 eut + 7750 rte. Aitard.

Angle rue Sa Int-Domlittaue merc. 10-19 h. 1. r. Lorguillièrc.

y:r:?j

I

CADRE SUPÉRIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL ALLEMAND

34 uu * Trlliagua : franç-Ms. aUamand, »ngi»i«
Occupe actuellement en Allemagne un posta de
prodnot-m«.nager dans société m ultlnationale de

l’ËlectKMUqua de divertissement.
Chercha, pour des rainons de famille, situation à
Fada ou dans région parisienne. 81 possible poste

non sédentaire, avec contacta humains.
Vnmutlon technico-commerciale et gestion

. d'entreprise.
Kxp. profess. : Gestion d'entreprise (planification,

prévisions budgétaires, analyses), prodnet
manager. -

Ecrire N» 2.522. « le Monde » Publicité,
5, me des Ttnllens, 75427 PARES.

MARKETING - MANAGEMENT
EFFICACITE : Idées + méthodes -1- informations
-j- communications -t- motivations.
Pour vous aider & : analyser. Innover, prévoir,
dérider, structurer, promouvoir, négocier, contrôler.
Homme 33 ans, doctorat de marketing en cours.

LC.G. (prévision et contrôle de gestion).
I.C.I. (commerce International).

' Formation de base type lngén. + écon. + psycho
+ anglais. 7 ans expér. direct, entreprise dans des

secteurs très variés.

Vous propose une étroite COLLABORATION dans
votre marketing-management ou pour des actions

de formation.

(Quelques Jours par semaine ou par mois ou longue
durée temps plein.)

Intéressé également par engagement définitif.

TéL 199) 36-25-04. poste 241.

SURGELÉ '

PÊCHE INDUSTRIELLE

INGÉNIEUR AGRONOME
(LNJL - PARIS) 37 ans

12 ans expérience dans le secteur surgelé
(Production - Distribution - Home Service
Presse - Centera) et pèche Industrielle.

(Thon - Crevettes - CahQland)
Dont 4 ans de Direction Générale

Recherche Poste
à haut niveau «Initiative et de responsabilité on

DIRECTION GÉNÉRALE
Entreprise Agio-Alimentaire Dynamique

Tontes régional possibles - Préférence Ouest

TH. NANTES (4fl) 71-94-23

' IMMOBILIERE - 976-07-M 1.500 : gar. 547-22-88. PLACE PEREIRE (près) lUolUUiUô Angle rue Sa lot-Dominique merc. 10-19 h. 1, r. La roui llièro.

Pi- soleil, imm. p. de T.. 5 d.. rr nunirv 2 nièces# tout confort, grand
2 sanitaires, chambre service. tl UlIrLCA Studio, culs., bains, wc, Excoll. MOTR^FVnifF'Mi

Professions libérales. arand ronfart run^n mrf-Jn» placement. Gestloa assurée. M'A 1 1 I^L*IFU‘1xyi
MARTIN. D r Droit - 7-0-99-09. fSSSiS^L S/M., mercredi, de 14 a 17 lu

iniiHuiin.Tr ^ , ,
CONVENTION Srande valeur locative. RUE LAUGIER-IP Loua authent. ROULOTTES

JOURNALISTE Jf» Fmo 33 ans, exc. prés., pari. Imm. neuf, gentil 3 pièces. Livraison immédiate. Oiarm. 2-3 moderne, 55 «*, GITANES a Uel. rand. Provence
c.— M SUPERIEUR anal. nlv. ESC. 10 ans exp. Relat. étg. élevé, ferrasse, parking. Me voir sur place les 19 el 20. 6r éfg., gde TERRASSE 40 “. J. Morne, 84320 Enlraisues.

ÎThfr.T..T?
*'

T,

M,
.

5‘ «regaHve publ . Informât, ch. emploi reso. MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. de 13 à 17 h., rue Baefielet. Michel & Reyt SJL - 265-9045. TéL (901 01-00-35 et (90) 83-16-25.
Physique, martre de conférences créativité Ecrire au tournai

a l'Eosta - Polytechnique. W° 2524 « le Monde • Publicité 0MqMmiMHB«aMBgeBMeBBHUHauMeMHiMeMMUMBBiqMMaHMeMBMPi
Connalss. anglais, 1 an de 5. rue des lialiera 75427 Paris-** BV _ _

jjsSSfïTB,.. eH&SwawiË&fsa.-arraaa Eerav. déplacem. court A l'étranger
Eef- N° 2i7 SNP HAVAS ROUEN

possible souhaite dans SUP DE CO, 24 ans, options
Presse Edifions ou Finances, comptabil. et Market,

société S vocation internation, distribution. DEC5 comptable.
Ecr. Iri T 065^60 Régie-Presse. PARFAITE TRILINGUE „ VIF invalides, ODE. 9S-10, / ‘ ‘ " “ \
85 as, r. Reeumur, Paris-2*. g-t. ang|„ espag. usuels et commerex rgris i cour, ianfln f urnnu diiii rnikir 1

niarr' _ DACTYLO 170 m2. *d stendinn. hH slaL. I HCKON BUILUINu i

•Reftwlvfttf/
appartements; .veofè bureaux bureaux VI

|

JURISTE

PARFAITE TRILINGUE n VII* Invalides, ODE. 95-10,
inBL espag. usuels et commerex rgris

j
oour, jardin i

. .
DACTYLO 170 m2, gd standing. Ms plat, N

Expenence stages, importantes Près POCH, spl. garçonnière 6 P^ samptwoses réceptions.
rmnnnulillltAe MpajwiluurciJ #(« i.«. m a»..:» «ai #4» hall — Il

Lie. en droit privé, «floiflmé
ra
ï5P

n“WI.,,*s para-unlversît. de luxe tt équip!, tél. ds bel
I

«Udos supérieures notariales, oSlïli-ESiï: H2üL™p,
ma

I
e
îfï

lfwnwjale p' de *• Ttl- ^22-45j2. : Ce w, rue de la Harpe. 4* ét.

J.F. 27 ans, expér. notariat et nfjf!t
Près Luxembourg ORIGINAL a Rayiss. 2 p., r» neuf. Jeudi

cabinet iurîd., connais, anglais, î?*?™!* E^2n 200 1,12 éuplex, soU verdure. 20, de 13 à 16 h 30 - 256-16-87.

allem., exceL présent., étudier.
^

' Réc**‘ + 5 ch- 855 000 F-
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TENNIS DE TABLE

Dans les annales des cham-
pionnats du monde de tennis de
table, ceux de Calcutta, disputés
du 6 au 10 février, marqueront
peut-être la fin d’une époque :

celle de la suprématie de la prise

dite i( parteplume b il). Pour 1&

première fois depuis vingt-deux
ans, deux Européens ont en
effet disputé la finale du simple
messieurs, gagnée par le Hongrois
Istvan Jonyer contre le Yougo-
slave Anton Stipancic, puis la

finale du double messieurs, où
Jonyer, associé à son compa-
triote Gergely. confirma sa su-
périorité face à Stipancic et
Surbek.

L'école hongroise, si magnifi-
quement symbolisée par Victor
Borna, qui remporta quinze titres
mondiaux en simple ou en double
de 1930 à 1939. mais qui n’avait
plus été & l'honneur depuis la
victoire de Sido, en 1953. revient
avec éclat au premier plan après
vingt ans de domination des
Asiatiques.
A l'image de la championne du

monde Hu Fu-Ian. éliminée dés
son premier match de simple
dames dont elle détenait le titre,

les Chinois n’ont pu rééditer
dans les épreuves individuelles
leur triomphe Inaugural obtenu
à Calcutta, dans les compétitions

par équipes. Pour la première
fois depuis leur apparition dans
les Joutes internationales en 1959.

aucun pongiste chinois n'a pu
accéder aux demi-finales des
compétitions masculines.

Ainsi la domination des Asiati-

ques — Japonais puis Chinois. —
déjà ébranlée par les victoires du
Suédois Bengtsson, champion du
monde en simple en 1971. puis en
double associé avec Johaosson en
1973, semble de plus en plus
contestée par les représentants
des pays socialistes européens.

v

Changer de prise

Longtemps gênés par le Jeu des
Asiatiques qui tiraient ie meilleur
parti de leur vivacité et de leur
placement près de la table pour
imposer un jeu offensif axé sur la
rapidité des échanges, les Euro-
péens ont accompli depuis quel-
ques années un travail Intensif et
peuvent désormais tirer profit de
leurs progrès techniques pour
désorienter leurs adversaires.
Ainsi, après leur retrait des com-
pétitions pendant la révolution
culturelle Jes Chinois furent-ils
un moment désemparés par les

effets de balle adoptés et tra-

vaillés entre-temps par les Euro-
péens.

Déjà quelques pongistes chinoi-
ses avalent adopté récemment la

prise de raquette européenne. B
sera intéressant, dans les pro-
chains mois, de voir si. dans leur

désir de progresser, les Asiatiques
iront jusqu'à l'abandon de cette
prise « porte-plume » qui fut
longtemps l’arme de leurs succès
mais semble aujourd'hui dépas-
sée. — G. A.

(1) Dans la prise • porta -plume •,

le pouce et l’Lzides entourent le

munch-î sur le devant de la raquette
et les trois autres doigts ses trouvent
en éventail derrière, ce qui contraint
le joueur à utiliser un seul côté de
la raquette et à déployer une trw>
grande mobilité. Dons la prise euro-
péenne. le manebe esc entouré par
trois doigts, tandis que le pouce et
l'index sont placés chacun sur une
face de la raquette.

• Le prix France-Allemagne
attribué a Mâcon et Neustadt. —
Le prix France-Allemagne, attri-

bué habituellement à de hantes
personnalités, a été décerné cette
année à Mâcon i France) et
Neustadt (Allemagne fédérale),
pour la qualité de leur jumelage,
après consultation du Conseil de

un sport à l'autre...

RUGBY. — Les sélectionneurs de
Véquipe de France de rugby ont
décidé tte faire appel aux
quinze joueurs vainqueurs de
l’Ecosse pour rencontrer rir»
lande, à Dublin* U 1" mors.

TENNIS. — Trente-sept pays
participeront cette année à la

Coupc de Galéa. La Bolivie, le

Canada et Israël se sont enga-
gés pour la première fois dans
une compétition réservée aux
joueurs de moins de vingt et un
ans et dont la finale sé dispute
traditionnellement à Vichy. La
France, qualifiée tCoffice pour
le second tour (du 22 au 27 juil-
let). rencontrera la Nouvelle-
Zélande. B— L'Américain Jimmy Connors
a gagné, pour la troisième année
consécutive, le championnat des
Etats-Unis en xân* à Saldstnery
fMaryland). Connors a battu en
finale son jeune compatriote
Vîtes Gemlatis, vainqueur de
Nastase en demi-finale, par
5-7. 7-5. 6-1. 3-6. 6-0.

l’Europe, du Conseil des commu-
nes de l'Europe et de l’Union
internationale des maires.
Ce prix sera remis ou maire de

Mâcon. M_ Louis Escande. le
20 mars prochain au Sénat, par
M Alain Poher. président du
Sénat et président de l’Associa-
tion des maires de France.
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au 3
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de Brummell
(Printemps -Haussmann)

Brummell
c’est mille et une boutiques pour homme.

PRESSE

La mort de R. Cartier

UNE LETTRE

DE U SOCIÉTÉ DES RÉDACTHJRS

DU « FIGARO »

U Denis Péner-Davme, prési-

dent de la société des rédacteurs
du Figaro, nous écrit :

Vous avez publié dans votre

numéro do 15 février une lettre

qui vous a été adressée à la suite

du décès de Raymond Cartier et

qui était signée «Les journalistes

du groupe de presse Jean Prou-
vas!;».

Les lournallstes du Figaro ont
pris connaissance de ce texte par
ta lecture du Monde Aucun
d’entre eux n'a été sollicité d’ap-
poser sa signature en bas de ce
document.
Pour éviter toute interprétation

regrettable, U nous parait néces-
saire de préciser que la distinction
qui a été ainsi faite par les au-'
leurs de cette lettre entre les

publications • du « groupe Pierre
Charron » et le Figaro est parfai-
tement conforme au protocole
d’accord régissant les rapports
entre le quotidien et la société
propriétaire.
Le maintien d’une stricte sépa-

ration — qu'elle soit financière ou
Intellectuelle — entre, d’une part,
la société de gestion du Figaro
et. d’autre part, tes publications
du groupe Pierre-Charron a, en
effet, été concrétisé par les ac-
cords de 1971.
Cela dit. la rédaction du Figaro

s'est tout naturellement associée
au deuil de ses confrères de
Paris-Match lors du décès de Ray-
mond Cartier.

• Le Nouvel Occitan, hebdo-
madaire édité à Béziers (5, rue
Alexandre - Cabanel) depuis le
15 janvier, se propose, comme
l’expliquent les deux femmes res-
ponsables qui animent une « pe-
tite équipe d’amis » i-j. « d'offrir
nos colonnes à nos concitoyens
qui ont quelque chose à dire,
et nous aimerions mieux taire
connaître une région souvent
frondeuse, se sentant mal aimée ».

Diffusé à dix mille exemplaires,
entre Carcassonne et Montpellier.
le Nouvel Occitan est vendu L20 F.

• Clinton est un jeune
« hebdo cévenol d’information d
diffuse dans la région d’Alès
depuis le début de l’automne 1974 .

Sur un format relativement ré-
duit, Clinton donne un nombre
considérable d’informations loca •

les. générales, culturelles ou so-
! claies de qualité île numéro l F
> Les Mages 30950).

des immigrée à là vie sociale de
la nation qui a été revendiquée
par la C.G.T. et la CJLD.T. Les
deux syndicats estiment être habi-
lités à collaborer aux instances
d’accueil et d’orientation de l’im-
migration et s'élèvent contre
l’alternance de « mesures bru-
tales « de régularisation et du
« l&isser-f&lre conjoncturel ». Us
ont dénoncé l’attitude du gouver-
nement dans l’affaire des travail-
leurs saisonniers de Montpellier
tout en précisant qu’ils étaient
hostiles à des regroupements au-
tonomes d’immigrés. Les respon-
sables des deux syndicats consi-
dèrent que les problèmes des tra-
vailleurs étrangers sont liée à
ceux de b classe ouvrière fran-
çaise.

lemaroc
avecvotrevoiture
etlecar-ferry

Agadir"
au départ de SÈ1Ï

à destination de TANGER
38 bernes de traversée

prochains départs de SÈTE à 22 ?

Mercredi 19 février

Dimanche 23 février

Jeudi 27 février

Lundi 3 mars
Vendredi 7 mare
Marti 11 mars

m départ tons les 4 joins

toute l'année

Formalités Rembarquement
et de débarquement simplifiées

Personnel parlant français

Economie de kilomètres

Sécurité - Tranquillité

Prix de passage à partir de 247 F
par personne, tous repas compris

Facilités de transports

Bagages - Voitures - Caravanes
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vous fournira tous renseignements

et documents sur possibilités

séjours ou circuits au Maroc de

4, 8, 12 jours ou plus
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EMPLOI

Us syndicats demandent que le chômage partiel soit indemnisé au taux du SMIC

Ruror»..

Cî ^Le nombre des salariés victimes de réductions d’horaires

a plus que décuplé en un an
Les raprésaniante des confédérations syndicale*

'?.' «t ceux du CJfJPJF. se sont réunis, xnaTrii

18 février, pour débattre de l'omélioraîion de lTn-
damnisation des salariés victimes des réductions
d'horaires. La négociation s'annonce comme

.

.
.
devant être longue ; et dans sa dernière phase, les

.'interlocuteurs sociaux se tourneront vers le gou-
‘ -remanieut pour lui demander sa participation.

Le débat sera d’autant plus difficile que le

nombre des chômeurs partiels s'est accru de la

plus alarmante façon depuis l'automne. Les der-
nières statistiques montrent qu’en ce domaine la

dégradation a été beaucoup plus grave que pour
le chômage total. Le nombre des journées indem-
nisées en décembre (soit 1 742 300} est plus de
dix fois supérieur à celui enregistré un
plus tôt.
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En décembre 1974 le ministère
^ ' dn travail a recensé 421200 per-

- sonnes touchées par des réduc-
; : HimR des horaires de travail au-

/dessous de quarante heures par
•. semaine contre 194 800 le mois

'

r précédent et 35 200 en décembre
~ '

• 1973- Le nombre des journées
'Indemnisables a été de 1742 300,

- contre 746 700 en novembre et
.160200 l'année d'avant.

; La canstruction automobile a
- '

été parmi les secteurs les plus
.

"
' toochés. suivie souvent de près par

‘

'les différentes branches de trans-
formation des métaux, la sldérur-

’ gie, oû le recrutement a été sus-
' pendu, tandis que la production
était arrêtée plusieurs jours. Le

' verre, le textile, le bâtiment i.se-

cond œuvre surtout) et les tra-
' vaux publics ont eux aussi été

' durement éprouvés. A l'acoen-
’ tnation de la crise économique se

isont parfois ajoutés les effets de
"-via grève des postiers.
' s. .-Cependant, les chiffres officiels.

•
- .pour refléter la réalité, devraient
g*™ doute être majorés d“un tiers.

_En effet, les travailleurs indem-
,

niiiéB sont seulement ceux dont
n i

1

‘le gain mensuel est inférieur à’ 1

1 700 F (2 iOO P ou 2 300 P environ
kp; 'V-V 1-sflJon le nombre de personnes à
_ 'charge).

.

' v *?yr\V De plus, Q faut s’attendre à
T

'

' une aggravation continue de cette
• bv *7 ‘t'" 1

!! 5?sttustion. Selon ML Faesch (Force
’ ;1

ouvrière), il pourrait y avoir 2 k
.. •••s influons de chômeurs partiels

- .-(travaillant entre trente-deux
- ---heures et quarante heures par

- semaine) si le gouvernement et le
_ patronat estiment devoir préférer

Lia réduction des horaires aux li-
- cenctements. De fait, cette for-
mule, est généralement considérée

: comme un moindre mal. L'entze-
pria conserve son potentiel et

. ...reste capable' de repartir sans
„retard des que cessera la dépres-
:àm économique. Les travaüfeuzs,

. de leur côté, ne subissent pas le

traumatisme inhérent â la perte
"... de remploi et Us conservent leurs

; droite sociaux.

.
- Neanmoins, leurs ressources
sont sensiblement réduites, en rai-

. - son de la modicité de 1Indemni-
sation du chômage partiel Et
paradoxalement, depuis que l'ac-

.
cnrd du 14 octobre 1974 assure
aux travailleurs licenciés le main-
tien de leur salaire (à 90 "%)

pendant un an. le chômeur total
conserve des ressources propor-

. _ tkmnellement supérieures à celles

du salarié dont te temps de tra-
vail a diminué.
Depuis le mois de décembre, les

, organisations ouvrières deman-
'

- dent la révision de -l’accord du
' 31 février 1968. qui avait institué

l'allocation complémentaire aux
chômeurs partiels. La C.G.T. et la
C.F-D.T. ont écrit en ce sens une
lettre commune au CJ4JPF. pour
que s'ouvrent des négociations
bipartites syndicats - patronat -
gouvernement
Force ouvrière réclame aussi

des garanties équivalentes eu cas
de chômage partiel ou total. Elle
Insiste particuliérement sur le

relèvement du plafond de res-
sources ouvrant droit aux presta-
tions. en proposant la même
limite que pour la Sécurité sociale
(2750 F par mots).

Augmenter la part patronale
Dans l’Immédiat, les syndicats

veulent obtenir que l'indemnisa-
tion de l'heure de chômage forcé
soit portée de 5JL0 F au taux du
SMIC, soit 6,75 F. Actuellement,
l’aide reçue provient, à raison de
2,10 F, de l’Etat (auxquels s'ajoute
(L84 F par personne k charge),
et de S F. de l'employeur. La
part patronale s’élèverait ainsi &
4.65 F.

Les syndicats estiment cet ef-
fort d'autant plus réalisable par
l'employeur que celui-ci va rece-
voir de l'Etat une prise en charge
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Agences existantes
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SYNDICATS

M. SÊGÜY : on ne peut servir

le profit privé et faire du

social.

« On ne peut & la fois servir
le profit privé et faire au social.
C’est pourquoi la CXx.T. lutte
pour changer cette politique de
classe », déclare M. Georges Séguy,
secrétaire général de la C.G.T,
dans une Interview publiée par
VHumanité du 28 février.

« Nous avons toujours pensé et
dit. avant et après Sélection pré-
sidentielle, que la coalition de
droite userait de tous les moyens
en son pouvoir (et nous savons
qu’ils ne sont pas négligeables)
pour vider le programme commun
de son contenu de classe, dislo-
quer runité de la gauche et
remettre sur pied une troisième
force, centre droit ou gauche,
susceptible d‘assurer une fausse
relève en cas de revers électoral
ou de crise politique. »

Réaffirmant l'unité d’action avec
la CFJD.T., M. Séguy a ajouté :

a De toute évidence, l'accord
séparé dans la fonction publique
apporte à la politique d’austérité
du pouvoir an soutien qu'il n’ima-
ginait sans doute pas obtenir
aussi facilement pendant la grève
des postiers. L’alignement de la

FJEJV. et de F.O. sur les positions
gouvernementales est d'autant
plus grave qWÜ est intervenu au
moment précis oô des négocia-
tions salariales étaient en cours
dans le secteur nationalisé et le

secteur privé.»

FORCE OUVRIERE ET LA
RÉFORME DE L’ENTRE -

PRISE. — Une coupe a rendu
peu compréhensible une partie

de La prise de poettion de la

commission exécutive de Force
ouvrière à propos du rapport
Sddreau (le Monde daté 16-

17 février).

F.O. écrivait notamment :

« S’agissant de la cosurveil-
lance par la présence de sala-

riés dans les consens d'admi-
nistration ou de surveillance

de sociétés privées, la com-
mission exécutive Force ou-
vrière constate que le rapport

fait bien le distinguo avec la

cogestion, qui est rejetée.

Néanmoins, la confédération
F.O. attendra tes propositions
gouvernementales au sujet de

la cosurveillance pour pren-
dre position, d’autant qu’elle

entend que le mode de dési-

gnation des salariés respecte

les prérogatives syndicales. »

pouvant atteindre 90 L
7> du mon-

tant de i'indemnité qu'il paie aux
chômeurs partiels. Le décret qui
va être Incessamment promulgué
spécifie que l’aide des pouvoirs
publics interviendra seulement
dans le cas où l'employeur aura
réduit les horaires pour éviter des
licenciements, une convention en
ce sens ayant été passée avec le

Fonds national de l’emploi Ce
dispositif ne doit-Q pas aider les
entreprises à revaloriser l’indem-
nité versée à leurs salariés? Les
syndicats sont résolus k faite va-
loir cet argument
Les milieux patronaux, au

contraire, le réfute en disant que
le chef d'entreprise qui recourt
au chômage partiel doit attendre
deux mois et plus pour obtenir
de l'Etat le remboursement de sa
quote-part Si les charges suppor-
tées par l’entreprise sont trop
alourdies, celle -ci, dit - on au
CJÎPF.. risque de s'effondrer.
D’autant que plusieurs cotisa-
tions assises sur les salaires
ont été augmentées au total
de 1 % depuis le début de
l'année. La cotisation pour le ré-
gime de chômage complémentaire-
est passée de 0.80 % à 1,80 % (dont
quatre cinquièmes à la charge de
l’employeur), celle qui concerne
l'A_G.S. (garantie du paiement
des salaires en cas de liquidation
de la société) a augmenté de
0,05% à 0,2%. Enfin, la cotisa-
tion relative à la construction a
été élevée de 0.90 % à 1 %. Au
total, lorsque l'entreprise- paie
100 francs de salaire, elle débourse
en moyenne 156 francs, compte
tenu de l'ensemble des charges
annexes.
Le C.NJ*F. veut faire traîner

les discussions, disent les syndi-
cats : la procédure d'extension des
accords, qui les rend obligatoires,
est longue. Le nouveau dispositif
ne deviendra applicable qu’au
moment où la crise sera sur-
montée. Mais les dirigeants
ouvriers assurent que le mécon-
tentement des chômeurs partiels
s'exprime de plus en plus et va
contraindre les employeurs à des
concessions rapides.

JOANINE ROY.

AFFAIRES

les bureaux de boycottage arabes

vont réviser leurs listes

Les dirigeants des bureaux de boycottage de vingt pays arabes
vont se réunir le 23 février an Caire pour réexaminer le slaiui de
plusieurs sociétés américaines et japonaises qu'ils accusent de com-
merce- avec Israël a annoncé dimanche soir â Damas M. Mohamed
Mahgouh. commissaire général au boycottage arabe.

A l'ordre du jour figurent les
dossiers de cinquante - quatre
compagnies qui ont demandé à
être retirées de la * liste noire »

après avoir accepté de « geler >

leurs relations commerciales avec
Israël Selon M. Mahqoub. la Che-
mical Bank de Ncw-Yort, la First
National Bank de Chicago et la
société française Engins Matra
seraient rayees de la liste En
revanche, la firme japonaise Sony,
qui avait reçu un avertissement
il y a six mois, et les activités de
certaines chaînes d'informations
radio-télévisées américaines telles
que C.B.S. et N.B.C. seraient mises
sur la sellette
M. Mahgoub. en outre, a rendu

publics les noms de treize banques
ou établissements financiers por-
tés sur la s liste noire ». U s'agit
de : Warburg (Grande-Bre-
tagne) et toutes ses filiales ;

TRAVAILLEURS

INDÉPENDANTS

En application de la loi Royer

LES COMMERÇANTS ET ARTISANS

FRAPPÉS PAR SOIXANTE ET

UNE OPÉRATIONS D'AMÉNA-

GEMENT TOUCHERONT UNE

AIDE SPÈCIALE

M. Vincent Ansquer, ministre du
commerce et de rartisanat, vient
de dresser une première liste de
soixante et une opérations de
rénovation urbaine on d’équipe-
ment collectif à l'intérieur des-
quelles commerçants et artisans
pourront bénéficier d'une aide
financière spéciale. Cette décision
est prise en application de l'arti-

cle 52 de la loi Royer, qui prévoit
une aide variant de 5 000 F à
50 000 F pour les travailleurs indé-
pendants s dont la situation est
compromise de façon irrémé-
diable » du fait d’une telle opéra-
tion d’aménagement.

Cette première liste, qui sera
publiée prochainement au Journal
officiel, concerne des rénovations
de centre ville, des déviations de
routes, des aménagements de carre-
fours, la construction d'autoroute,
etc., situés dans quinze départe-
ments. Les opérations s'établis-

sent ainsi : Drôme (1 opération),
s'établissent ainsi : (Drôme 1 j,

Eure T16), IJJe-et-Vîlaine <2
Indre-et-Loire <6). Loiret (2».

Lot-et-Garonne (1). Meurthe-et-
Moselle (1). Morbihan «5». Pas-
de-Calais (4 y. Puy-de-Dôme (D.
Sarthe in>, Savoie <1 ». Deux-
Sèvres (2), Territoire de Bel-
fort <2). Hauts-de-Seine (6).

Banque belge centrale S-A. et
Banque Max-Fischer (Belgique)
National provincial and Roth-
schild (Canada) : London ,md
Colonial Bank (Grande-Bre-
tagne) ; Société bancaire et fi-
nancière d'Orient et Union finan-
cière de Paris (France) ; Bank
für Gemeinwirtschaft, Kredit
Bank Ha sen (Allemagne de
l’Ouest) : International Crédit
Bank et Discount Bank Over-
se&s Limited (Suisse) ; Lazard
frères et American Bank and
Trust (Etats-Unis).

Toutes les banques Rothschild

U b précidè qu'l1 fallait ajouter
& cette liste > toutes les banques
Rothschild, en France, en
Grande-Bretagne, en Suisse et
aux Slais-Unîs ».

[En ce qui concerne la France
l'Union financière de Paris. s'U

s'agir bien d'elle, a disparu an débat
de 1969. Quant à la Société bancaire
et financière d'Orient, elle ruunrait
à ]’ori;rine le service de la dette de
la Serbie après la première guerre
mondiale, pals, en 1M8, fut rachetée
par le goureniement Israélien par
l'intermédiaire de la Banque pour le

commerce suisse Israélien, en asso-
ciation avec an financier helvétique,
M. Assia. En 1968, le ffosveraement
israélien revendit 65 % de la Société
bancaire k financière (tout court),
petite banque de dépôts an capital
de 20 millions de francs, 5 nn groupe
privé mené par un Chilien, M. José
Klein, qui depuis a cédé sa partici-

pation au groupe britannique Ftm
National Finance Corporation. Israël,

ontre les 35 S restante, détient
encore le contrôle de denx antres
établissements acquis au même mo-
ment, Belgo-Centrade «t American
Bank and Trust (Etats-Unis)

On notera enfin que la Banque
Lazard frères de Paris ne figure pas
sur la liste, au contraire de la

Banque Lazard frères de New-Uork.]

LA COMPAGNIE FRANÇAISE
DE LA CHAUSSURE pourrait
assurer la distribution des
chaussures a Hush Puppies »
en Europe.
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We (Help) Change Lives

Normaiiy, wnen an executive or

protessiortal changes jobs, ho

merety inereaua hte Ineome »

bu and moves up a notch In

the corporate maze. We often

question whether thls kiftd of

lob change means too much.

Often a lot more ground can be

covered a lot farter If a mon
mafces a basic change in hls

corporate atmosphère or finds

a tot&ITy new challenge or shifte'

hls fleld or îndustry. Usually

Dite sort ol change adds up to

belng a major stop upward "
responsiblUty and ineome. te

short a whole new We.

If you feel you may be ready

for an Important change In your

Itfe, phone or wrtte for a (confi-

dential) cosMree Interview wtth

a professions I Career Advisor

Matttna&odftJ Consultante

Executive Aseesament Devatop-

manl »>d Career AdvahcemeflL

FRfiDEMCK

CHUSID
PARIS : 15, avenue Vietw-Huga

Téléph. s 553-61-64

LONDRES : 35-37 Rteroy Street

rèléX : 01-637 - 2298/9

SPECIAL CRASH
Anglais - Français - Allemand -Espagnol - Italien

COURS INTENSIFS : 100 LEÇONS
en 2 ou 4 semaines (5 participants maximum)

PRIX : 1958 F HX
(matériel pédagogique compris)

Peut rentrer dans le budget de la Formation Professionnelle

Prochaines dates d’ouverture :

17 février - 3-17 mars - 1
er
-14 avril

Inscription dans tous les centres de France.

Opéra : 742.13.39 - Panthéon : 633.98.77.

Nation : 346.12.65 - Pont-de-Neuilly : 772.18.16
78 Versailles : 950.08.70

78 St-Cermaîn-en-La/e : 973.75.00

Berlitz"lOigonisme privé.

Pour parler une seconde langue maternele.

,:42,/rué dès Mathurins
.
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^divisibles..
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DANS LE DERNIERNUMÉRO DE

LEGI -SOCIAL
• Réduction d'activité.

• Licenciements

ATTENTION nouvelles procédures
à respecter

abommannts :

LEGI «SOCIAL
Les Editions
de la REVUE FIDUCIAIRE
SI, nie de la Chaussée d'Airtîn

75009 PARIS

DES SOCIÉTÉS PAPETIÈRES

FRANÇAISES ACHÈTENT 49 %
DU GROUPEMENT EUROPÉEN

DE LA CELLULOSE.

Le sort du Groupement euro-
péen de la cellulose (G-E.C.).
premier producteur européen de
paie à papier (G12 000 tonnes
produites en 1974) est enfin règle.
L’Institut de développement in-
dustriel GDI) et le groupe Burk-
haxdt ont vendu leurs parts —
respectivement 40 ri et 9 r0 - à
un groupe de papetiers français
(te Monde du 21 décembre) pour
un montant total de 120 millions
de francs. Arjomari-Prioux. Aus-
sedat-Rey et La Chapelle-Dorblay
détiendront chacun 9 %. Beghln
un peu plus de 6 'c et La Cello-
phane environ S îj. Le reste se
répartit entre une douzaine
d’autres sociétés.
La société canadienne Mac

MiHan Bloede] avait déjà acquis.
& la fin de 1973, 40 r» du G.E.C.
auprès de 1TDL qui. après ces
deux opérations, ne conserve donc
plus que 11 Ci du capitol Toute-
fois, cette participation limitée
lui laisse une poæiblllté d’arbi-
trage entre le groupe de papetiers
français et Mac Millon Blocdel.
H reste maintenant à déter-

miner qui sera le * patron a du
GLO, puisque M. Burckhardt,
actuel président-directeur général
n’a plus de participation dans le
capitol.

• LA COMPAGNIE GENERALE
DE CONSTRUCTIONS TELE-
PHONIQUES (C.Q.C.T.). li-
liale française du groupe LT.T,
vient de signer une série de
contrats avec les pays de l’Est

pour un montant total de
56 minions de F.

“EASTMBDLANDS”
TAéroport

au cœur de fAngleterre

Derby, Nottingham,
Leicester, etc—
à 85 minutes

4 vols par semaine
au départ du Bourget

Lunch, mercredi
vendredi', et dimanche*

départ du Bourget

18 h 00 20 h 15*

Lundi, mercredi

vendredi*, et dimanche*
retour

de l'Aéroport des East Midlands

08 h 30 17 h 00*

1 jÿ j BRU1SH
IVHDLAIMD

il ^ 1
AIRWAYS

18, rue de la Pépinière 75008 Paris

Réservation :Tél. :26&57.40.
Consultez votre Agent de Voyages.

SA COMPTABILITE
De la comptabilité de gestion rrr7~~T—".**

—
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LA VIE ÉCONOMIQUE

ÉNERGIE

APRÈS LA RENCONTRE DE SAINT-MORITZ

M. Giscard d'Estaing : cet entretien a été très utile

pour l'équilibre du monde

AVIS FINANCIERS DES

Votre intérêt au bout du fil
L'OREAL

CREDITEL

Saint-Moritz IAJPJPJ. — Lundi après-midi, sur

l'aérodrome de Samedan-Saixü-Morila. juste avant

le départ du Mystère-20 présidentiel pour Paris,

M. Valéry Giscard d'Estaing ei le chah, debout

côte à côte devant les journalistes, ont commenté

eux-mëizMfl leux rencontre, « Notre entretien a été

très utile pour nous et je suis sûr pour l'équilibre

du monde ». a dit notamment le président fran-

çais en concluant ses déclarations, juste avant de
monter dans son avion.

M. Giscard d’Estaing a précisé
que l’entretien avait porté es-
senbellement sur * lea problèmes
économiques et monétaires mon-
diaux » et sur l'ensemble du
problème de l’énergie qui s’y rat-

tache.
a Nous avons constaté entre

nous, a-t-il ajouté, une conver-
gence de vues sur l'analyse de la

situation, a

Prenant le relais, le chah d’Iran
a précisé qu'il avait été question
du dollar et qui concerne évidem-
ment tout le monde » et des
« perspectives de la coopération

LE PREMIER PRESIDENT

DE LA V REPUBLIQUE

A SE RENDRE EN SUISSE

fDe notre correspondant.)

Borna. — En se rendant à

Saint-Moritz pour voir le chah
d'Iran, M- Giscard d'Estaing a
été le premier président de la

V* BépnbUqne & séjourner quel-
ques heures en Suisse fen de-

hors d*nn bref passage du géné-
ral de Gaulle h l'aérodrome de
Genève).

Les visites des chefs d’Etat
étrangers à Berne sont en effet

assez rares, dans la mesure où
le président de la Confédéra-
tion ne pent pas rendre la réci-

proque. Pour la France, la der-

nière remonte à celle d’Armand
Fallières— en 1910. En Suisse,

la rharge suprême est assumée
chaque année A tour de rôle par
no des sept membres du collège

gouvernemental. Officiellement
du moins, le titulaire en exer-
cice ne se déplace pas au-delà
des frontières helvétiques.

M. Giscard d’Estaing a suscité

quelques commentaires amuses
en Suisse en déclarant lundi
matin, à son départ de Cour-
chevel, qu’il n’allalt pas rencon-
trer le président suisse. M. Kello
Celio, mais qu'il lui enverrait
un message. Or, cette année, le

président de la Confédération
est M. Pierre Grâber, chef du
département politique fédèraL
Ancien chef du département des
finances. M. Nello Celio avait
occupé cette fonction en 1973.

avant de se retirer du gouver-
nement helvétique pour retour-
ner aux affaires privées»

J.-C. B.

baissent pareillement, êtes-vous
en mesure de le faire ? »

Le président français a pour-
suivi sur une note optimiste,
déclarant : « Sur ces sujets, il

est frappant de constater qu'il
n’y a pas, à l'heure actuelle,
d'attitude de rupture ou de refus
de dialogue : il v a au contraire
des approches réalistes et modé-
rées. >

Le chah d'Iran a alors repris
la parole pour évoquer plus parti-
culièrement les perspectives de
la conférence internationale sur
l’énergie. « Tout ce qui aurait un
aspect de confrontation ne réus-
sira pas, a-t-il dit. La seule solu-
tion se trouve dans le dialogue
et dans la compréhension mu-
tuelle. Il s'agit de savoir comment

Cnn

ÏÏ^

entre les deux pays ». « Son
rythme, a-t-il fait observer, dé-
pend surtout de la rapidité avec
laquelle vos industries répondent
à nos commandes, comme de la
rapidité avec laquelle nous vous
procurons les matières premières
dont vous avez besoin- »

« Seriez-vous d’accord avec le
roi Fayçal pour une baisse du
prix du pétrole ? » a. demandé un
journaliste. « On peut envisager
une baisse du pétrole, a répété
le chah, mais à condition que les

prix des produits industriels et

agricoles dont nous avons besoin

(Dessin de KONK.j

bâtir notre monde de demain,
dans un esprit de coopération.
Il y a une forte interdépendance
de tous. Mon intérêt est de vous
voir forts, puissants, prospères.
Je ne crois pas que ce soif votre
intérêt de voir certains pays
producteurs de pétrole, aujour-
d’hui riches, devenir misérables
dans vingt ou trente ans. »
Citant le cas de l’Iran, qui, bien

que riche en pétrole, construit
des centrales nucléaires, M. Gis-
card d'Estaing a ajouté : « L’idée
de rechercher des ressources de
substitution peut être acceptée
par tous. Ce qui serait différent,
ce serait de vouloir utiliser la pré-
paration d'énergies de substitu-
tion comme moyen de pression
dans le dialogue. Notre position
est de dire : nous sommes tout à
fait d’accord pour le développe-
ment de ces ressources, mais nous
ne voulons pas. par contre, que
la tactique utilisée à cet égard
apparaisse comme un moyen de
pression à un moment où nous
voulons ouvrir un dialogue et une
concertation. »
Le chah d'Iran a également

évoqué l'affaire de la compagnie
aérienne américaine Panam,
dans laquelle l'Iran a décidé de
prendre une participation. « Nous

Des molentendiis difficiles à lever

Après la rencontre entre le

chah et M. Giscard d'Estaing.

lundi, entre le chah et M. Kis-

singer, mardi, entre MM. Gis-

card d’Estaing et Kissinger,

mercredi, il est douteux que les

malentendus qui enrourenr fa

préparation de fa - conférence

Internationa/ de Ténergie - soient

levés.

Après son déjeuner avec le

président de la République, le

souverain Iranien a répété devant

les journalistes que riran bais-

serait les prix du pétrole brut

lorsque les pays induslrialisès

baisseront le prix des produits

manufacturés. Ce qui signifie en
clair qu'H entend conserver leur

pouvoir d'achat aux revenus de
rexploitatlon du pétrole. Ce n’est

sans doute pas ce que pense

M. Giscard d'Estaing, mais il est

peu probable qu’il le lui ail dit.

M. Kissinger souhaite toujours,

de son côté, qu’on ne parle que

de pétrole à la conférence inter-

nationale. Mais il a accepté

Implicitement de venir i la

- réunion préparatoire - de la

deuxième quinzaine du mois de
mars pour discuter de Tordre
du jour de la conférence, qui

reste « ouvert ».

Autrement dit, l’engrenage

diplomatique est maintenant

enclenché de telle façon qu'au-
cun des - invités - no mettra,

jusqu'à la réunion de mars, de
condition sine qua non à sa par-

ticipation. Les Etats-Unis ne
peuvent refuser de venir, même
s’ils n’ont pas l'assurance qu'on
ne parlera pas d’autre chose
que de pétrole ; inversement, les

pays les plus progressistes de
TOPEP (Organisation des pays
exportateurs de pétrole) se ren-

dront à le réunion préparatoire,

même s’ils ne sont pas certains

que le contenu de Tordre du
jour, qui en résultera pour la

conférence Internationale, cor-

respondra & leurs vaux.

A noter que sur ce problème

le chah est dans une position

moyenne ; ce qui l'intéresse te

plus, c'est le prix du pétrole.

PHILIPPE SIMONNOT.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

DeumchemarkB Francs aulsaea

sommes prêts ù repêcher la
Panam dans la situation très dif-
ficile dans laquelle elle sc trouve,
si cela, bien entendu, a Tassen-
timent du gouvernement et du
Congrès américains. Nous ne vou-
drions jamais faire quoi que ce
soit qui aille à rencontre de leur
volonté politique. »

M. COLLI : l'avenir sera for-

cément sans pétrole.

Nommé récemment délégué aux
énergies nouvelles. M. Colll

a évoqué les grandes lignes de
son action future dans une in-
terview accordée à l'Express.

k Ma mission résisterait à une
baisse du prix du pétrole, a dé-
claré. en substance, ML CollL
parce qu’ü faut préparer l’avenir.

Un avenir qui, un jour ou l’autre,

sera forcément sans pétrole. En
matière d’énergie, la France et
l’Europe ont connu trois totali-

tarismes successifs : celui du
charbon au dix-neuvième siècle,

puis celui du pétrole. Maintenant,
certains pensent que tout le bien
viendra du nucléaire — et d’au-
tres pensent que tout le mal en
viendra ! Le fait d'avoir donné
une personnalité aux énergies
nouvelles marque la volonté du
gouvernement de ne plus se
laisser enfermer dans une seule
solution énergétique. Personnelle-
ment. je ne déclare la guerre à
aucune forme d'énergie. Mais ce
que je désire construire ü n’est
pas acceptable qu’on cherche à
le retarder, que ce soit par inté-
rêt privé, financier, de corps ou
de chapelle intellectuelle. »

Faits
e# chiffres

Automobile

• CHRYSLER a enregistré en 1

1974 un déficit de 52 millions
j

de dollars 1234 millions de >

francs environ) contre un bé-

1

nèfice de 255 millions de dol-
(

lars (1447 milliard de francs)
|

en 1973. Le troisième construc- :

leur automobile américain a
vendu l'an psssé 2.8 millions'
de véhicules, soit 20 % de
moins qu’en 1973 (3,5 mil-

;

lions).

Prix d'émission : 1000 F piar obligation =

Jouissance : 19 mars 1975 !

Rendement actuariel brut : 11,85 % c

BALO du 17 lévrier 1975 Visa C.O.B. n> 75.10 en date du 21 Janvier 1975

U. I. s.

Au coure de l’exercice 1974, Isa

recettes hors taxas ont été de
108 260 000 F en augmentation de
30 sur celles de l'exercice pré-
cédent.

Cet exercice a eu à' supporter des
charges exceptionnelles : le blocage
des loyers au premier semestre. la
hausse des taux d'intérêt et les traie
financiers des Immeubles locatifs en
coure de construction, ceux-ci se
sont élevés à environ 3 000 000 de
francs alors qu'lis étalent presque
Inexistants en 1973.

Le bénéfice provisoire s'inscrit en
hausse sensible sur celui de 1973 à
28 OBI 000 P contre 25 996 000 F.

Compte tenu des plus-values net-
tes à long terme d'un montant de
535 000 F. le bénéfice net distribua-
ble s'élève à 37 546 000 F en progres-
sion de 6 sur celui de l'exercice
précédent. Le conseil proposera vrai-
semblablement à l'assemblée un
dividende par action de 14 F contre
13 F en 1972.

Au 31 décembre 1974, le patrimoine
propre en exploitation — c'est-à-dire
les Immeubles en location simple —
représentait 193 000 000 do francs sur
un total d'immeubles en service de
773 000ÜOO de francs. se compare
à un capital social de 171 096 000 F
et affirme nettement la vocation
Immobilière de ITU&
Les engagements totaux, à la même

date, s'élevaient à 976 000 000 de
francs en augmentation de 06 mil-

lions de francs sur le chiffre atteint
un an auparavant. Cette augmenta-
tion représente le nnurimnm auto-
risé par l'encadrement du crédit.

Ces engagements ae répartissent en
343 000 000 de francs de location sim-
ple, soit 35 Çf. et 633 000 000 de
francs de crédit-bail, soit 05 %.
L’assemblée générale annuelle se

réunira le 23 avril 1975 pour arrêter
les comptes et fixer le dividende qui
pourra être mis en paiement dans
le courant du mois de mal.

UNI -FONCIER

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE

Le conseil d'administration, réuni
te 13 février 1975 sous la présidence de
M. René Benolat-Lucy, a arrêté les
comptes du premier exercice dos le
31 décembre 1874.

Il sera proposé & L'assemblée géné-
rale des actionnaires, qui sera
convoquée le 15 avril 197S, la distri-
bution d'un dividende net de 30,10 P.
assorti d’un Impôt déjà payé an
Trésor de 0,81 F, pour former un
dividende global de 3(LSI F.

Il est rappelé que la société a reçu
le statut de SICAV en août 1973 et
que l’exercice auquel s’applique ce
dividende a été d'une durée excep-
tionnelle de dix-huit mois.

... Chiffra d'affaire* comofidé

de raurdca 1974

Four - rwarcéoe' -ttw, J® «hkCte
d’BfXBIne flOWOOdf hOEt .tUM. fit

L'Oréal et de ses Bfsataa fmacafen

.

et étrangères s*eat Oevé à : • -

32044 mimons « tant»
.

contre ....
X 7BL9 mXUMM d« friOKS

“ "

- enivra.
soit uni» progression : -

. 1M. •

A doaoéae -eotnpars IiiWw . e'eet- A-flfat

à taux de ofaosge identtqun m ikk
Tes sociétés nouvellement entrées en
consolidation — esaexvttellement Fec-

quteithxQ de la part des tien (ta*
DXPARCO. — la progression est '.«e

19A 95.
La- consolidation des comptas, du

Groupe pour l’exercice 1S74 u'étapi

pas encore mue. lim PM possi-

ble d’indiquer le bénéfice aoamUdé.
Toutefois, sur la basa dm Lofonna-
tloae provisoires sctusUemant dhpo-
nlbias. on peut estimer que le béné-
fice avant Impôts et portécipattoo

sera légèrement inférieur à osiuL de
l'aimée 1973, mais que le bénéfice

net. compte tenu notamment de>
majoration • exceptionnel}» ~ dlmpOt
de 18 %. sera sensiblement intérieur

Dans la progression de 17.1 % dre
ventes. rûigmentaUbn du 'votus*
des unités rendune par rapport à
1973 a été Crée snbtfantieü».. La pan
due é raugmentation des tarifs «ton
donc révélée hors de proportion «ne
la erahttaxK» moyenne, d’earhoa 33 ft

du coût des matières premières -en-

trant dans les fabrications.

Au cours de l’exeretae, le Groupe
a continué d'améliorer sas poattieos

sur les principaux: marchés. .

MOULINEX

CINQ ANS APRÈS

S. A. au capital de F 2100000
Siège social : 47, rue Cambon - 75001 Paris

Avant son Introduction au marché
financier, la société Moulinex avait

organisé . la visite dé trois de . en
usines afin de donner un aperce

des moyens Industriels dont *Ue
'

disposait alors, et qui lui permet-
talent déjà d’exporter 30 % d».sn
fabrications.

Cinq ans après, elle se propre* ;
• -

de montrer à la presse Onsnettre
et aux analystes financiers ses non- „ . .

relies capacités de production, qui --

lui permettant d’exporter aujour-
d'hui plus de la moitié des produits
fabriqués. ;

Au coure d'un voyage ' de deux ..

Jouis, organisé par train spécial, -tea

~

21 et 32 avril prochain, une visite de
cinq usines — sur les dix construltaa i*n n r r
en Normandie — permettra d’apprt- l'JM K j £
der en plein rendement quelques-uns ,v

des Investissements importants réa-

Usés depuis l’introduction en Bourse
(plus de 400 millions de fronce en jy(S
cinq ans).
En outre, une conférence de preste

pendant la soirée passée à DeauvtLle
permettra de faire un tour d’hori-
zon sur l'activité présente, et future
de- la société. ' *3 ~

R. C. Paris 72 B 1910
INSEE «34.75.101.0.129

Dr PARIS
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> A LA REGIE RENAULT, les /iDAÏIDElfCH?
trois mille ouvriers mis en chô- oKViii EniEu 1

mage technique le 14 février
par La direction, invoquant La

|

grève des caristes, seront in- ~
demn isés à environ 80 ‘Ta de 1

leur salaire. La C.G.T. a décidé
d’attaquer cette décision en ^
MANIFESTATION D’OU-
VREERS BELGES A LEVAL-
LOIS - PERRET (Hauts - de -

Seinei. - Plusieurs centaines ' -
d'ouvriers de l'entreprise ver-
rière Glaverbel-Méeàniver. de
Gilly. près de Cbarlerol. sont
venus, le 17 février, manifester
devant le siège de BJ1.S., dans _
la banlieue parisienne, aux cris ^

adfl

de « Français. "Wallons, même 1 Bl
patron, même combat. » Les P
ouvriers de Glaverbel, filiale

du groupe B-S_N_ occupent leur
entreprise depuis cinq semai-
nés pour protester contre un
projet de licenciement.

LE TAUX REEL DE CHO- iiiliBlli
MAGE AU CANADA s'établit
à 8.4 % de la population
active en janvier contre 6,1 %
en décembre, révèle Statistique
Canada. Sans tenir compte des
variations saisonnières. ce
tau:: a été de 6,7 % en janvier
contre 5.5 % en décembre, ..... ..

GROUPEMENT DES INDUSTRIES DE U MER ET DES ACTIVITES SOUS-MARINES

y L'EXPANSION ra

DES
ACTIVITÉS OEE-SHORE

? 3.-^

.

• ' .*> -* .£

»- ,t * (—l'rwi'

1“ EMPRUNT
GIMER

12 1

48 heures S 1/2
1 mois ......... G 1/4

3 mois 7
6 mois ......... 7 1/8

LES MARGES COMMERCIA-
LES relatives aux vins rouges I

de consommation courante, aux !

fromages, au riz. à la farine I

et au cidre sont soumises au
'

régime générai mis en vigueur

,

le 20 décembre 1974 par un 1

arrêté publié au Bvletin offi-
j

ciel des services des prix
i BOSP 1 du 15 février. H s’agit I

d'une harmonisation de la ré-

1

glementation qui impose no-

1

tammen t une détermination
des marges de distribution
produit par produit.
De même les marges appli-

cables aux meubles, sièges et

articles de literie relèvent
désormais, aux termes d'un I

autre arrêté, du régime général
des prix des produits indus-
triels à la distribution. Enfin,
les importateurs de voitures
étrangères pourront, comme
les constructeurs nationaux,
fixer librement les marges des
véhicules qu'ils distribuait en
France.

Ss*>-110 000 000F
Prix d'émission : F 1000 par
obligation de F 1000 nominal
Jouissance : 9 Mais 3973

Intérêt annuel : F 020 par
obligation payable le 9 Mars de
chaque année.

Amortissement: en 9 ans
maximum, à partir du 9 Macs 1976

• moitié par remboursement an pair

•.moitié par rachats «3 Bourse.
... *

j

i

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT- 11,88%
Garantie : Le service de l 'emprunt est garanti inconditionnellement, et pendant tonte sa
durée, par 15 Sociétés, sans solidarité entre elles, mais solidairement avecleGJLM.E. R.,dans la limite de leurs nuores-narts rpeMrti«<dans la limite de leurs quotes-parts respectives.

Visa COB n° 74-344 en date du 12 nov. 1974. Balo du 17 février 1975.
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PARIS

. ^ Marché lourd

^ -S La semaine a débuté sut une
V-/-. note assez lourde à la Bourse de

Parie, mais avec un volume d’at-
foires plus réduit.

La baisse des cours qui s'était
. déjà b*en amorcée à la veille du

'
' - '•, tôtteh-end. S’est étendue à presque

. tous les titres inscrits à la cote
et, en même temps, notablement

- amplifiée. Les reculs de 1 % ont
été légion et on a dénombré une

.-' bonne cinquantaine de valeurs en
repli d’au moins 2 %. a 13 h. 15.
l'indice Cappeliee enregistrait déjà

: une perte de 16J6 points à
- 7#J06. C’est tout dire.

Manifestement, le cœur rdp est
'

.
plus. Le rythme des ventes' béné-
ficiaires effectuées en vue de la 1

liquidation générale, qui débutera
• mercredi par la réponse des pri-

mes. s'est sensiblement accéléré,
et surtout la contrepartie s’est

.

'
.

faite plus réticente. Les raisons
. : tiennent en quelques mots :
. ; absence d'achats étrangers, argent
- plus cher fies taux d'intérêt au

.
• jour le iour sont remontés à10 %J, mesures de relance appa-
: reœraerU repoussées aux calendes

grecques, climat social incertain.
' Tous ces facteurs n’ont pas un
.,caradire décisif, mais fis ont

contribué A jeter le trouble dans
les esprits et incité du même coup
les opérateurs à alléger leurs

- - 1 poeitianS.

Le secteur bancaire, la construc-
'

- tim électrique, le bâtiment, les
grandes surfaces et Talimevta-

v tion. qui s’est récemment mis en—. évidence, ont été les plus affectés.
Recul également de Michelin, Fe-

W))lll? TOào -
P^i^eot, j. Borel, Prm-

temps, Parts - France. Redoute,
CJJ>^ Aquitaine. Bellon

, Mé-
:v ... rieaXf Générale des eaux, L’Oréal.

Saint-Gobain, BIC. UTA. A.D.G

^

- - Skis Rossignol.
* L’or a également baissé : le Un-' got de 520 F à 25 740 F et le kilo

- en barre de 131 F à 25994 F. Rê-
. . : ststance dsi napoléon à 274$0 F

. (après 275 FJ contre 275JB0 P. Le
* whorne des transactions stest

- . contracté : ’ 23.76 mtilions de F
. -j contre 41.82 nâOions.

COUHS DU DOLLAR A TOKYO
‘

17/2
j

IS-2

..I MBar (eo fera) .... 293 45
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ment des ronds d’Etat.
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Chiffres d'affaires H.T. pour 1974

GROITB B.S.N. - GERVAJS DA-
NONE : consolidé de 9 800 millions
de francs (estimation). Compte tenu I

de la modification des méthodes de !

consolidation, ce résultat se compare
à 8 000 millions de francs pour 1973.
soit une progression de 10 %. A struc-
tures et taux de change comparables,
l'augmentation ressort & 8.5%.

Chiffras d'affaires par branche ;

alimentation. 5 250 millions de rnincs
M-12.4%}; emballage : 1400 mil-
lions de francs (+22.5%): verre
plat. 3 150 millions de francs (— 2.6
pour 100;.

ALSTDOM : consolidé de 5 054 mil-
lions de francs 1+ u.3 %) ; de la
société mère. 1 95C millions de francs
(+ 14.5%).

SIGNAUX ELECTRIQUES : 527.7
millions de francs 1 exercice excep-
tionnel de dix-huit mots) contre
271.BG millions de francs.

5.A.T. : 833,4 millions de francs
contre 584.03 millions de francs.

BOURSE DE NEW YORK
Tous les marchés financiers et

commerciaux américains ont chôme
lundi A l'occasion de l'anniversaire
de Washington.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

DU PONT DE NEMOURS. — Par
suite de la récession, le dividende
intérimaire du premier trimestre est
réduit à 1 J25 dollar par action contre
1.50 dollar pour les troisième et
quatrième trimestres de 1974.

FACOM. — Le bénéfire d'exploita-
tion pour 1974. avant amortltst-meotR
et provisions, devrait être de l'ordre
de 54 millions de franc* contre 47,45
ralliions de francs pour l'exercice
precedent. Le bcnf-rice net et la
marge nette seront en augmentation
rensl ble. Ces bons résultats permet-
tront d’augmenter le dividende.

COMPAGNIE FRANÇ AISE DF.S
FERRAILLES. — Bénéfice net de
l'exercice clos le 30 septembre 1974 :

34.7 millions do franc» cooire ll.l
millions de francs. Dividende global
de 19.50 F (Inchangé). m.tU s'appli-
quant & un capital augmenté par
attribution gratuite d actions (une
pour six).

SEF1.11EG. — Les recettes pour
2974 dépassent 07 millions de francs .

contre 60.9 millions a* francs. Le
dividende sera augmenté. Le précé-
dent s'étalt élevé à 8 F
L'OREAL. — Selon des estimations

provisoires, le bénrfice consolide

.

avant Impôts et participation, sera
légèrement inférieur à celui de 1973.
et le bénéfice net consolidé encore
davantage, du fait de la majoration
exceptionnelle de l'impôt. Ce dernier
s'étalt élevé A 137.1 mllllonr de francs
en 1973 hors plus-values. Le chiffre
d'affaires consolidé atteint 3 204.2
millions de francs (4-17.5%t.

U.I.S. — Bénéfice net distribuable
pour 1974 : 27,54 millions de francs
1 + 6%). Le dividende passe de 13 F
A 14 F.

HONEYWELL - BULL. — Les résul-
tats consolidés pour 1974 font appa-
raître une augmentation du chiffre
d'affaires de 11 %-à 533,8 millions
de dollars. Le bénéfice net atteint
25.3 «UUions de dollar* (+43,B%1.
après 85" (pillions de dollars : la
marge brute consolidée s'élève donc
A 110.5 millions de dollars 1+ 18.2 %i.
soit 20,7 % du chirrre d'affaires. En
raison d’un changement dans les

méthodes comptables utilisées dans
le groupe (affectation aux charges
de l'exercice de l'intégralité des dé-
pences d 'études, y compris celles
relatives au logiciel et aux recher-
ches fondamentales), le résultat de
1974 a été réduit de 5.4 millions do
dollars et celui de ID73 de 6.2 mil-
lions de dollars.
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UN JOUR
PANS t£MONDE

l DIPLOMATIE

2-2. EUROPE
— R-F.A. ; le SJP.D. face aa

glissement A droite de l'opi-

nion.'

1 ASIE— CAMBODGE : la Américains

accroissant par tons les

moyens teër aide (aHitaïre an
cégime de Phnom-Penh.

4-5. AFRIQUE
— CAMEROUN ï .un

.
poste de

premier ministTO sera <téi

après ra'ecHon présiden-

tielle de mais.

GL L’ÉVÊHEMBIT
-

— Les milittiîires et la paGtiipN

ai Amérique latine,

7-8. P0LTT1QDE
— Certains radicaux mettent

en cause Tarnon ‘de ta gau-
1

die.

— M. Chaban - Delmas aban-

donne ses respaasabilîtBS na-

tionales à TU.DJL

9.

EDUCATION
— La grève des IJU.T. S'étend

en province.

3. FAITS DIVERS

tO. DEFENSE
— La remplacement des F-104

en Europe : standardisation

des armements et opportunité

politique.

10.

JUSTICE
— L'affaire de La Fnmade : le

procureur de Montanban. ré-

pond à Mlle de Fortal.

10. EQUIPEMENT ET RE6I0NS

— PECHES : les pêdiems veulent

être traités aussi bien qne les

paysans.

11. LES REGIONS
— Villes sans radnes : rencontres

à La Villeneuve-de-Grenoble.

16. MEDECINE
— LTiflpital. ce malade «iro-

nique ai), par Michel Cas-

tain®,

U MONDE 0E U MEDECINE

PAGES 17 ET 18

— En mde : Kcüec de la poïl-

Mque de contrôle des nato-

— En Occident : Bains dp
fécondité masculine.

— La difficile aecAn dn médecin,
da campagne.

— Le para communiste et Tor-
dre âee médecine.

Il L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE
•— L'Europe devrait décider la

construction d'âne madiine 1

expérimentale pour l'étude dn

contrôle de la fusion tbernw-

nucléaire.

21 à 21 ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : Alexandre Rabi-

navitdi.— CINEMA : /ns Sept Vampires

d’or.

32. SPORTS
— TENNIS DE TABLE : le retour

des Hongrois.

32334. IA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— ENERGIE : après la rencontre

de Sahrt-Moritz, M. Giscard

d'Estaing dédore : « Cet
entretien a été très utile pour

i'équilibre da momie.»

URE EGALEMENT
RADLO-TELEVISION (20)

Annonces classées (35 A SI) ;

Aujourd’hui (34) ; Carnet (20) ;

«journal officiel* (M) : Lotarte
nationale (24) : MétéorologlB

(24) ;
Mots croisé» (34) ; finan-

ces (35).

Avec la garantie

d’un maître tailleur

COSTUMES
MESURE

à partir de 595 F

dans un choix

dn 3.000 draperies

PARDESSUS s 545 F

PANTALONS s 185 F

27, ns du Murterabra, MOIS (Opéra)

LE SÉJOUR. DE M. KISSINGER A PARIS

Dmer avec M. Saavagnaignes

petit Jenner avec IL Giscard d’Estaing

Le MevétabË d’Etat américain
devait' arriver A Parts ce mardi
18 février, A 16 heures. Avant de
prendre. mercredi. le petit déjeu-
ner avec . le président Olscaxd
d’Estaing*

r

>fl s’entretient - avec
M . Sauvagnargues, ministre des
affaires étrangères, qui le recevra
avec

.
ses cxdlàbarateura an cours

d’un dîner de travail. .

affaires étrangères, qui le reçoit

CM s'attendait, à Paris, 'qne le

secrétaire d’Etat informerait le

gouvernement français de sas

conversations an. Proche-Orient.
•mais on considère surtout ; que
cette étape parisienne de US. Kis-
singer sera décisive pour la pré-
paration de .la conférence éner-
gétique Internationale. Les Etats-
Unis estiment-ils que les condi-
tions quHs avaient posées à la réu-

Au Pérou .

1

[f CHEF DE L'ÉTAT ACCUSE

L'OPPOSmOH ET LAC.IJL

D'AVOIR FOMENTÉ

1ES TROUBLES DE UMA
Um — Le président Juan

Velasco Alvarado a accusé, le

lundi 17 février, les dirigeants de
l’APRA (Alliance populaire révo-
lutionnaire américaine), principal
parti d’opposition, et en particu-
lier son chef et fondateur,
M. Haya de la Torre, d’avoir été
les instigateurs des événements
qui se sont produits le 5 février à
T.ima. Alors qne la garde civile
était en grève depuis plusieurs
Jours, de nombreux manifestants
mirent le feu A divers Immeubles
de la ville et pillèrent des m&ear-
sina. Les désordres ont fait om~
cïeUement quatre-vingt-six morts
et cent soixante-deux blessés, et
les dégâts, selon le chef de l’Etat,
se sont élevés & 60 mniinmiy de
dollars.
Le" président Velasco Alvarado

a affirmé que tout au long de
cette affaire on avait pu
la participation de dirigeants et
de membres du parti apriste,
anss\ c tris probablement tüis-
piration et Forgent d'un orga-
nisme ^espionnage International
connu », Taisant allusion k la
CIA.
Dans son message au pays; le’

chef de l'Etat estime que le gou-
vernement des forces armées est
sorti renforcé de cette épreuve,
et il appelle tous les Péruviens à
s’unir sur les grands .idéaux de
la révolution. IL a enfin Indiqué

ri la solution aux problèmes de
pouce, dont la grève était àla police, dont la

l'origine des tnr
bonne- voie. -

était A
est en

nion préliminaire sont remplies ?

La question de Chypre devait être
également discutée. A l'origine,

,

U. Kissinger avait d’afllwas envi-

sagé de recantrer & Paris les diri-

geants de la diplomatie grecque
et de la diplomatine turque, mais
les événements de Chypre ont mo-
difié ce programme.
Les Français comptaient de-

mander & M. ^«odngejp ce 00*11

pense de l’idée, avancée le 13 fé-

vrier A Dublin 'par l’Europe des
NeoL d’offrir un « forum * euro-
péen aux Grecs, aux Turcs et aux
Chypriotes ' pour discuter pacifi-

quement leur problème.
Enfin, les travaux de la confé-

rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe devaient être

évoqués.
M. D.

Au Portugal

LE M.F.A VA PRÉSENTER

SON PROJET SUR LE ROLE

DES MILITAIRES DANS L'ÉTAT

(De notre correspondant)

Lisbonne. — Après douze heures
de riternismnti- les délégués du
Mouvement des forces armées,
réunis en assemblée générale, sont
arrivée, le lundi 17 février, â un
accord sur rinstitutiannaUsation
politique du UfA, ainsi que sia-

les modalités d’intervention des
militaires dans l’appareil d’Etat.

Les conclusions de cette réu-
nion, qui a eu lieu â l’Institut des
hautes études de défense nationale
-â t.iaihnnne, seront présentées aux
différents partis politiques.
Fendant . toute la discussion,

deux tendances se seraient af-
frontées. Les officiers les plus
modérés, se refusent â accepter
des mesures permettant à une
« superstructure militaire » de
contrôler le pouvoir politique
civil. Four eux. le MJ?A. devrait
jouer un rôle d’« arbitre». Les
officiers «progressistes» vau-
draient Jouer un rôle «moteur»
dans le processus révolutionnaire
commencé le. 25 avril. Pour eux,
l’actuel programme dn Mouve-
ment n’est que la résultante «Tune
certaine conjoncture historique :

fi devra être actualisé en fonction
du nouveau rapport de forces an
Portugal. Ainsi, toutes les dispo-
sitions devraient être prises afin
de «détruire le ptnwoir capita-
liste d et de créer les conditions
nécessaires à la * socialisation des
moyens de production *.Le Mouve-
ment des farces années dispose-
rait d’un pouvoir législatif et d’un
droit de veto sur. toutes les déci-
sions prises par le gouvernement.

JOSÉ REBELO.

LES DIFFICULTÉS MONÉTAIRES

Besançon. — A Besançon, un
automobiliste pris â partie par
des gardiens de la paix a dû être
hospitalisé; L’Incident s’est pro-
duit alors que l'automobiliste, un
négociant en vins de la ville,

venait de klaxonner un piéton qui
déambulait sur un pont. Or 11

se trouvait que le piéton était un
agent de police. Ses coüteues qui
étalent en poste k l'extrémité du
part firent stopper la voiture.
S’en prirent au chauffeur qu’fia
bousculèrent après l’avoir fait
sortir de son véhicule.

L'automobiliste trébucha, tomba,
sur le sol.' et Incapable de

L* mxxnézo du * Monde »

da±â 18 février 1975 a été tiré

à 588 496 Bseaanplairoa.
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M. CHIRAC 01 UJLSLS.

If MARS».

K'rMm Chirac, invité par

le nwwwit loviËtigne, n
rendra m visite atOcMle «P
(TJL&8. da 29 en M rm

«.ET M. MITTERRAND

IE 7 AVRIL

De ram cAtt, BL François BDt-
eatetwai «m séjour en

Union JWVtéUgiK dn Lundi 7 u
lundi M «riL La premier Mal-
taise dn put! socialiste français

est Pinvit* do comité central dn
parti communiste de rünlon
soviétique.
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et les organisations paysannes

ouvrent le dossier des aides directes

Le secrétaire 'd’Etat à l’agri- prix garantis aux producteurs

culture, M. Jean-François Denlau, donne 10 % ; l'autre, réalisé par

oui assure l’Intérim du ministre de la Commission de Bruxelles sur la

5 février, devait recevoir ce mardi 11,7 %,
. „

18 février à 17 heures, les dlri- Qud quH soit, les organisations

géants des quatre principales paysannes estiment le résultat

organisations paysannes. L'en- insuffisant. Le cadre étroit de

tretien devait porter sur les me- la réglementation européenne ne
sures nationales qui, après rang- laisse guère au gouvemement
mentatian des prix agricoles français que la possibilité de

communautaires fie Monde du prendre des mesures d’acoampa-

14 février), sont nécessaires « pour gnement d'ordre fiscal « pour faire

que - le revenu des exploitants la différence». H reste aux pou-
connaisse une éofdutbm normales volrs publics et aux professionnels

selon les termes de M. Jacques & s’accorder sur les éléments de
Chirac. la T.VA- — assiette, taux, rem-
Dans le discours qu'il a pro- bonrsements des crédits — qui

sancé à Brioude. samedi dernier, asseoiront les aides directes. Les
le premier ministre n’a pas te- cinq Interlocuteurs en présence —
pris le pourcentage qu’il avait l’administration, les chambres
précédemment avance comme d’agriculture, la Fédération des
Objectif de progression du pouvoir exploitants, les Jeunes Agrlcul-
cTachat paysan cette année : teuxa et les organismes cooperatifs
13,5 %- Era-ce parce que deux _ font des propositions diffô-
calculs de l'augmentation des prix rentes. Majs fi est que la
communautaires sont proposés ? tension d*™* les campagnes sera
L’un, fait par Paris sur la base des inversement proportionnelle à

l’importance et & la rapidité des—
- mesures qu’approuvera le gouver-

• Un incendie qui s’est déclaré, ^SPSSLESL^
le mardi 18 février, dan* les «lonné le ton. Notre correspondant

SJ** dT-teSSi centrale.

52, rue du Louvre, à Paris (1"), a
causé d'importants dégâts, notam- «P*
ment parmi les archives. Quatre docteurs dn
cents mètres carrés de bureaux ce mardi 18 février des mmive-

sltués au troisième étage de mente de protestation contre les

Tïmmeuble ont été parttoflement mesures de soutien de la produo-

détndta Une équipe de postiers t*m et de cqntrôle^dea tmpartar
travaillant la nuit a dû être éva- tiens, quUs Jugent Insuffisantes.

ratée. A. G.

i i
i i J, 1

tM.l fj)

,

i ! .

'
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• Un incendie qui s’est déclaré,

le mardi 18 février, dans les

combles de la poste centrale,

52, rue du Louvre, à Paris (1”), a
causé «Tlmpartants dégâts, notam-
ment parmi les archives. Quatre
cents mètres carrés de bureaux
situés au troisième étage de
nmnwnble ont' été partiellement
détruite. Une équipe de postiers
travaillant la mot a dû être éva-

. .B'ÆW .... . ..

manière dont 11 convient de pon-
dérer chacune de *ces monnaies.
Le ministre fiançais a obtenu
l'assurance que ce problème serait

traité de façon approfondie le

18 mars.

M- Fourcade fait preuve d'in-
sistance parce quU estime que la
faiblesse persistante ckd dollar

« crée un malaise ». Elle donne
un avantage aux Etate-Uhis dans
la compétition commerciale et
surtout risque de remettre en
cause le gel des prix du pétrole.

L'Intervention de M. Fourcade n’a,

toutefois pour l’Instant, guère
trouvé décho.

Les ministres des finances ont,

par afileurs, délibéré des condi-
tions dans lesquelles pourrait être
fente un emprunt communautaire
sur le marché International des
capitaux ou encore directement
auprès des pays producteurs de
pétrole. Tous les textes sont
prêts ; 11

'

suffit pgur déclencher
l’opération qu’un Etat membre
demande & en bénéficier.

PHILIPPE LEMAJTKE.

A Besançon

UN AUTOMOBILISTE EST BLESSÉ

APRÈS UNE ALTERCATION AVEC DES GARDIENS DE LA PAIX

.De notre correspondant

marcher fut transporté «an* mé-
nagement au commissariat de
pouce pour y être convié à
souiller dans le ballon. -Cette
épreuve fut parfaitement néga-
-tive.

Far contre, sa chute lui avait
occasionné une fracture de la
rotule. 31 a lait déposer une
plainte au parquet de Besançon.
Le préfet du Doubs a tenu &

exprimer ses excuses à réponse
de la victime et l’a assurée que
toute la lumière serait faite sur
la conduite des agents de police
mis en cause.


